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Macoi agit de trors façons pour sou-
N lager les douleurs measiruelies —

soulage les crampes, calme le mal de

tête, chasse “le calard”. Masalenant,
Denne prend un comprimé Midol dès
Ie premier signe de douleurs menstru

   

 

 

TYPES DE
JOUVENCELLES
té / " ”

I y en à au moins une par plage! Même
le mugissement des vagues ne peut
couvrir ses cris perçants . . . Compren-
«ra-t-elle jamais le pouvoir d'attraction
d'une attitude calme!

      

  

   

Laginal ’
Quelle chipie! Pour elle, il ent parfaite-
ment normal de se libérer à la dernière
minute d'un engagement antérieur.
Attention . . . tout se sait!

LaGrows ds Tommie”
25 Mais oui, même durant ‘ces jours diffi.

ciles”” elle,eat la terreur du court. Elle ne
t résister à l'envie de frapper chaque

Île destinée à son partenaire.

’ .
Cdt Voute jeune fille
d devraitprofiter de

cette offre apériale. Tout en économisant,
vous pourrez vous convaincre de la véritable
supériorité de la nouvelle serviette Modess
“letal-Smonth.” Profitez de cette offre
d'essai- 5 serviettes ‘’Petal-Smooth” pour
10e, N'oubliez pas que seule Modena est re.
vouverte du twsu *Petal-Smooth.* Trois
ahsorptivités: Régulière, Super, Junior.

 

-

| POSTEZ CE COUPON À : |
i Asner Gilbert, Persenel Products Lté., |
i 40 overt, rve Îte-Catherine,
| Mentréel 2, Qué., Dépt PA |

| Ci-inclus 10¢ en monnoie. S'À vous plolt m'envoyer, |
sous pli ordingire, 5 servieltes “Petal.Smooth.” |

| Nom 1
| cme oe LETTRES MowtEy |
! Adresse |

|
Vile Prov. |

eemmmmmnmnmmeeeeemeeem mm remmmi
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* Keewatin. 

LE VÉNÉRÉsanctuaire de Notre-Dame du Cap,

 

 

  

 

qui a été construit en 1714. L'annexe fut cons-

truite en 1904. C'est là que se trouve la statue
miraculeuse de la Vierge. (Fotom:)

ENVIRON cinquante pèlerinages par trains sont

organisés chaque année au sanctuaire national de

Notre-Dame du Cap. Ci-dessus, une photo prise

à l'arrivée du premier train de pèlerins de 1953,

au Cap. C'était le premier pèlerinage annuel de

Maniwaki. De gauche à droite: MM. Roch et

Dussauit, employés du Pacifique Canadien, le R.P.

Roméo Juneau, o.m.i., organisateur des pèlerinages
par trains, et le R.P. Robert Barsalou, o.m.i., curé

de Maniwaki.(Studio Notre-Darne)(Suite à le 3e page)

 

PHOTO PRISE le 15 août 1952, à l'occasion
des grandes fêtes qui se sont déroulées au Cap-
de-la-Madeleine. La messe pontificale avait été
célébrée par Son Excellence Mgr J. H. Macdonald,
archevêque d'Edmonton qu'on voit ici se rendant
au sanctuaire. Le prêtr© assistant est le R.P.
Philippe Scheffer, o.m.i, vicaire des missions du

Les diacres d’
Boulé, de Longueuil, et le R.P.

ur: Mgr Romain
ile Deguire, c.s.c.,

supérieur de l'Oratoire Saint-Joseph de Montréal.

CAAT

(Fotomi)  
  
Pune macanra!

tocol
enum up MON J

SIROP AU CHOCOLAT “ÉCLAIR”

Pour du lait au chocolat à la
saveur plus riche, ajoutez sim-
plement 2 cuillerées à table de
sirop su chocolat “éclair” à un
verre de lait froid. Mélangez
et servez.

V. Bien mélanger dans une
casserole: 14 tasse de cacao Fry
et 114 tasse de sucre. Ajouter,
en ssant, 1} tasse d'eau
bouillante. :

2. Bouillic | minute i petit feu.
Ajouter de la vanille au goût.

3. Verser dans un pot sec et
propre. Couvrir et refroidir.

rder au réfrigérateur. À quel-
ques secondes d'avis, vous pou-
vez préparer des breuvages su
chocolat, décarer un sundae,
un pudding ou des restes de
ghtesu.

Aucun mélange à lait au che-
colet ne peut rivaliser avec le
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“Pourquoi ne pourrions-nous pas

remplacer Martin et Lewis”

   

  
LE LAC Sainte-Marie et la Maison du Pèlerin au sanctuaire national de Notre-Dame
du Cap. Sur la pente gazonnée, un Sacré-Coeur tout en lampions. /Fotomi)

 

ry.YN gered Les Bougies :
se ressemblent mais
AUTTO-LITÉ donne

MEILIEURE PERFORMANCE
… DEMARRAGE RAPIDE

OUS NE POURRIFZ vous attendre  Auroime rasmus
à ce que des ‘‘sosics’' vous COMME De %,

HAÏTIENNES en pèlerinage au sanctuaire de Notre-Dame du Cap, avec l'un -des donnentunrendement aussi hilarant ToTveaoe I~,

diens, le R.P. Hermann Morin, o.m.i., rédacteur des Annales. (Fotomi) que ce artin ct J.ewis. Vous
garciens, seriez dans la même controverse,

si vous vouliez reprodurre le rende-
ment incomparable des fameuses
Bougies d'Allumage Auto-Lite. Dès
que les bougies d'allumage sont
usées, remplacez-les par des Bougies
d'Allumage Auto-Lite Resistor ou
Standard, fabriquées par des experts
en allumage pour donner un rende-
ment plus souple et des démarrages
plus rapides.

Si vous avez pensé que les photos
ci-dessus représentent Martin ct
Lewis, vous n'aviez pas raison. ||
s’agit ici de Jim Ferns d'Anaheim,
Calif., à gauche, et de Joby Baker
d'Hollywood, Calif. Mais lorsque
vous demandez à votre marchand
des Bougies d'Allumage Auto-lite,
“VOUS AVEZ TOUJOURS
RAISON AVEC AUTO-LITE."  

 

Prenez garde!
utilisez le désodorisanr

GARANTI
“Action-Proof”

ODO-aAO-NO, en crème ou en
bouteille-vaporisateur, enraye
la transpiration et ses odeurr.
Soyez arauré d'une entière pro-
tection durant 24 heures!

ELECTRIC AUTO-LITE LIMITED
12 Richmond $1. Rost Torente

“

"Tohnigue pot
M GoAmip (CE

eauen hotelvapor * , “3
eur) es illeur dérodorisans * . A .

von ayez pere utilisé. à . alt > . . ; - 2 { À

‘ous n'avez qu'à rrlourner le | ; ; Rae ; ;

contenant es on résidu à son ÉMINENCE le cardinal PaulÉmile Léger : arte ] ; J]

oriham arven, oniréal. prononçant e se ors ration u 7

premier anniversaire du lancement de la croisade 6 $ 6

ODO-RO-DO du chapelet en famille, par NN. SS.les arc BOU IE D ALLUMA E

, 1 PREAH DASORORTIANT AY CANADA | * crues, au sanctuaire de Notre-Dame du Cap.

|

MAnuFACTUMERS DE BOUGIES D'ALLUMAGE. DEBATTEIES ET DE STSTEMES KLECTAIONES

 

 
“Garantie
On vous remeitra le double du
montant déboursé si vous n'êtes
fe, entièrement convaineu qe    

WHE 3
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SANS L'INTERVENTION directe de l’homme, nulle part aurait-on vu surgir du
paysage ces constructions étranges qu'on appelle les digues. Pourtant, la seule perma-
nence de celles-ci en certains lieux a lini par les identifier si bien a leur entourage qu'il est
devenu impossible d'imaginer l'aspect du paysage sans se représenter du même coup ce
qui a contribué à sa transformation. Ainsi en est-il de la digue qui sépare la Diable du
Petit lac Monroe.

En fait, trois lacs doivent leur expansion respective à cette digue: le Petit et le Grand
Monroe, le "lac des Beans”. Grice à son érection, il y a 50 ans, cette digue deux fois
reconstruite depuis à permis au niveau de l'eau de s'élever de quelque cinq pieds.

Quand, autrefois, on faisait la drave sur la Diable, la digue Monroe a joué un rôle de
<éelle importance dans la stabilisation du comportement de la rivière. Qui peut dire,
dureste, si l'avenir ne lui réserve pas un rôle amême ordre?

SONT VENUSs'écraser contre la digue, pour ne iamais plus s’en éloigner, ces débris

de toutes sortes, empilés au cours d'un demi-siècle: billes flottantes, branches et troncs

entiers confondus en un même squelette grotesque. Deux énormes racines, maintenant

plongées en plein ciel, découpent gauchement dans le lointain une portion du paysage

où se sont blotties les constructions de la station biologique du Mont Tremblant. Vision

de calme et de silence

Le courant est vif, il entraîne malgré lui le regard jusqu'au plus profond des ombres

vertes ou bleues qui glissent elles-mêmes en frôlant les rives boisés, et qui se hâtent

en direction du Mont Tremblant, sommet des Laurentides. Les biologistes ont depuis

longtemps reconnu cette région comme l'une des plus révélatrices pour la recherche de

tout l'est canadien.

 

 

 

PARFAIT ! Maic évidemment.® K "we

Ces aliments ont été cuits dans mon nouveau

Gurney—le sex/ poêle avec un merveilleux four
‘’à cuisson juste”. Demandez à votre marchand
de vous montrer comment faciliter votre cuisson
—et obtenir de parfaits résultats avec un nouveau
Gurney.

GURNEY PRODUCTS LIMITED
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La VeESCOME fait de Velva-Sorb

la serviette la plus absorbante qui soit

Les nouvelles serviettes de toilette en Velva-Sorb, de Caldwell, ont

conquis le pays tout entier. Leurs magnifiques

couleurs, leur texture luxueuse, et surtout, leur tissu remarquablement

absorbant, ont gagné le cocur de toutes les ménagères.

Quet est dunc le secret de cette étonnante capacité d'absorption

dont font preuve les serviettes en Velva-Sorb? C'est la

viscose, la fibre artificielle que Caldwell à savamment mélangée

au coton pour obtenir un tissu spongieux jamais obtenu auparavant.

La viscose a de remarquables qualités absorbantes; elle se

teint merveilleusement; elle est douce et solide à la fois. La

maison Caldwell a tiré parti de ces qualités en y

ajoutant son habileté et son expérience en matière de

tissage, il en est résulté les servicttes de toilette

en Velva-Sorb, les plus extraordinaires du Canada.

rte C’est à partir de la viscose qu'on fait les bons tissus

Conritaulls (CANADA) Jimiled
Fabricants de filés et fibres textiles de viscose

Siège social et usine à Cornwall, Ont,
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CHAQUE ANNEE,
grâce aux cours gratuits
qu'offre la Croix-Rouge
canadienne, des milliers
de jeunes du Québec
appronnent l'art de la
natation, de la sécurité
aquatique, du sauvetage,
de la respiration artifi-
cielle et de la manoeuvre
des embarcations. Tout
récemment, plus de 100
candidats des quatre
coins du Québec tant de
langue française que de
langue anglaise, se qua-
lifiaient comme instruc-
teurs de la Croix-Rouge
au camp-école Trois-Sau-
mons. C'est en coopéra-
tion avec le ministére
provincial du Bien-être
et de la Jeunesse que la
Croix-Rouge organise
cette école aquatique
chaque été, depuis sept
ans, au lac Trois-Sau-
mons.

    
  i     EXPORT

* LA MEILLEURE
CIGARETTE, AU CANADA  
 

 

 

 

 
  

   

  

  

  

  

     

 

 
© Tous les jours, de plus en plus de gens
Qui emploient des lames de prix modique
accordent ieur préférence à la lame Gillette
MINCE. Elie rase proprement, conforta-
blement, est vraiment économique et dure

plus que les lames ordinaires à bas prix.

Le‘prond format possède um compartiment pour les lumes vsagées

“ Protégez Bebe *+ desCouchesMouillées_AL
Na

 
 

  
   

      

  

     

  

   

La Poudre Z.B.T. avec Huile
d'Olive calme comme de la
poudre, protège comme de l'huile!
Recouvre la peau délicate de

_r bébé d’une pellicule lisse comme
{ %Y dela soie quirésiste à la moiteur-
ce, acide irritante causée par leshy

; couches et la transpiration.J
où Protège contre l'irritation

douloureuse, les rougeurs, les
brûlures de l'urine et l'éruption
causée par les couches. Pour le

A confort de bébé, employez tou-
\ jours de la Z..B.T. après le bain.
( ’ 3 etchaque fous que vous le changez.

2. A Fetes Cot Evsei:
4n ftolez de la Poudre Z.8 7

> vr voige moin. Puis arroser

>. d'eou. Voyez comme les
- 2 Bouttes d'eou routentt

{ toZ 8? arvre plus de
N - protection à voire bébé! ;

7/ Wo content pos de stéréats de tac 0 d'acide beriqu|:
EMPLOYÉE DANS PLUS DE 1700 HÔPITAUX

 

TRIE6 Ham

 

  

Creare de la Croix-Rouge

M. MAURICE BRICAULT (debout), directeur
du service de sécurité aquatique de la division
provinciale de la Croix-Rouge, étudie le pro-
gramme du cours du lac Trois-Saumons, avec
trois de ses instructeurs. Assis, de gauche à droite:
MM. Jean-Paul Robitaille, Aimé Beauchamp et
Jean-Guy Caron.

UNE INSTRUCTRICE démontre ici comment
l'on doit traîner une victime au bord d'une rivière‘
ou d'un lac.

 

| CRÈME DÉPILATOIRE QUI ENLÈVE
POILS DISGRACIEUX
VITE ET SUREMENT
Agit mieux qu'un rasoir

sans couper ou
«corcher les jambes

La-moyen moderned'en
lever lee vilains puils de
vos jambes, cet la crème
dépilatoire Neet. Ell
est mieux qu'un rasoir
car elle agit sousla peau
Elle évite aumi les cou-
pures et écorchures du
rasoir. Neet laisse la
pres plus douce et plus

,que ne le ferait un
rasoir. Etulez Neet
comme B'importe quelle

T Autre crème, puisrincez,
et les poila disparaissent
Commepar magie.

    

  

Evitez l'odeur

(et l’irritation)

avee Tampasx

Si “ces jours-là" surviennent pendant
les grandes chaleurs, vous ne serez
nullement incommodée si vous adop-
tez la méthode de protection men-
suelle interne Tampax—au lieu
d'employer des serviettes externes.
Qu'arrivera-t-il alors? Vous serez pré-
muniecuntre l'odeur, l'irritation et
la transpiration embarrassante des
serviettes externes.
Tampax fait encore plus. Il sup-

prime tout l'attirail ceinture-épingles-
serviettes externes parce DETENTE

qu'il se porte inlérieurc- PTRFRETTR
ment. Rien ne peut for-
mer de bourrelets ou
plissements révélateurs
sous vos claires toilettes. || n'est
pas nécessaire d'enlever Tampax sous
la douche, dans le bain ou pour nager.
Mis au point par un médecin,

Tampax est fait de coton chirurgical!
pur comprimé en de minces applica-
teurs. Il est facile d'emploi et, une
fois en place, vous en oubliez la pré-
sence. I] est naturellementfacile d'en
dis r. :

ampax est en vente aux pharma-
cies ou comptoirs de produits
sanitaires 4 és d'absorption:
Régulier, r, Junior. Une pro-
i d'environ un mois se lisse
dans votre sac à main; le format
économique suffit pour environ 4
mois. Canadian Tampax Corporation
Ltd., Brampton, Ont.
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NOUVELLE
FORMULE MÉDICAMENTÉE

SCIENTIFIQUE FAIT

ÉCLAIRCIR
LES

BOUTONS

   
| CAMOUFLE LES OU

COULEUR D'EPIDERME "vousrusesst
Eason! Grice à soa dtonnante action dessé-Chante, Is couvelle formule médicamentée
appelée CLEARASIL & apporté us soulsgement
eux victisnés a

NON-GRAISSEUX . . SÈCHE IMMÉDIATEMENT
au contact des boutons . . . dessèche très vice
es boutons.
ANTISEPTIQUE sussi. Brant astisepri
CLEANASIL nide à arrêter la formation
bactéries qui peuvent causer des boutoas es
los (sire se multiplier.
SOULAGEMENT IMMÉDIAT de toute Bême parce

le médicament ¢LEARASIL est couleur
’épiderme pour camoufler les boutons wndis

qu'il fait sou Geuvere. Non-graisseux, oe laisse
pas de teches.
DES MILLIERS DE GENS ACCLAMENT LE MÉmCA-
MENT CLEARASK. Un si grand nombre de gon
ont trouvé Que CLEARASIL eat wn médicament
efficace dans le traitement de leurs boutons
qu'il est à préseai ua des médicaments contre
les boulons le plus es demande en Amérique.
SÉLECTION DU READER'S DIGEST à rapporté ser
gesexpériences de clinique où où 6 emploré
le icament genre rizARAML
fryer OU REMSOURSEMENT DE VOTRE
Al | Procuser-vous le Médicament Non-

 
isseux CLEANASIL à tous comptoirs de pro-

LA RESPIRATION artificielie, appliquée à temps et assez longuement, peut ramener à la vie des gens quel'on croyait sienee

morts soit par noyade soit par asphyxie. Ci-dessus, une démonstration de l'application de la respiration artificielle au 1 . ‘

Clearasil 69 camp Trois-Saumons. (Suite à la 10s page)
Grand fermet écenemiaque 81 19

 

 

 

Sarre wy Rien ne peut remplacer \
Sunlight—il lave tout

= ce qui est lavable!
° Le Nouveau Sunlight lave le linge plus blanc et plus

Un éclatant. HI faic briller davantage et plus vite, vaisselle,

g Î i poéles et casseroles—accomplit en un clin d'oeil d'in-

          

    

       

nombrables travaux domestiques. Le Nouveau Sunlight
donne plus de mousse, plus vite. Il est doux pour

. moSAVON les mains aussi. Procurez-vous le Nouveau Sunlight,

= ~SOLE : savon Soleil aujourd'hui même!
—4co pd HNest entièrement pur, extra-savonneux

ee

 

  

   

    

  

LE NOUVEAU SUNLIGHT
FACKITE TOUS LES TRAVAUX

DOMESTIQUES. ESSAYEZ-LE
DES AUJOURDHUI

  
  

  

(E NOUVEAU SUNLIGHT LAVE

PLUS VITE, BOISERIES,

MURS PEINTS, PLANCHERS!

| - [ ; ‘ | - |
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LES DEUX! —Mais un seul est en danger! Quand son

pneu et sa chambre a air simple se sont éventrés,

l’auto est tombée sur la jante et a fait une embardée,

hors de contrôle! I] sera chanceux de pouvoir s’en

tirer avec un compte de réparations. I] aurait pu se
blesser et aller à l'hôpital.

L'autre homme effectue un freinage sûr et sous con-

i i.Ao mers nna.dulam. isn” ne

trôle, grâce à ses chambres à air de sûreté LifeGuard

à deux compartiments. Quand le compartiment ex-

terne a éclaté, il avait encore la sauvegarde d’une

réserve d'air dans le compartiment interne. Seule la

LifeGuard donne la protection contre les éclatements

—un fait prouvé par 18 ans et des millions de milles

 

de conduite!

LIFEGUARD
CHAMBRE SIMPLE chambre à wir double

 

Must:

LES DEUX!—Mais un seul a la tâche désa-
gréable de changer un pneu. L'autre homme
continue son chemin sur des chambres à air de
sûreté LifeGuard qui obturent les crevaisons.
Il n’aura qu’à extraire l'objet perforant. L'anti-

4
L'ANTI-PNTE COULE L'ANTI-FUNTE RÉPARE
AUTOUR ou CLOL LA CREvATSON

NGUVELLES CHAMBRES A AIR DE SURETE LIFEGUARD

GOO
 

  

Qui vient d’avoir une crevaison?

  

    

“2005Ve
À a 1s

RN

fuite coulera dans le trou pour 'obturer sans
perte de pression d'air.

Les nouvelles chambres à air de sûreté Life-

Guard vous épargnent de l'argent! Elles sont
remployables—vous n’en achetez qu'un équipe-
ment pour 100,000 milles ou plus. Vous répar-
tiseez lecoûtsurau moins3équipementsdepneus!

Pour le millage le plus long et le plus sûr, le
plus grand confort sur roues, achetez des pneus
Goodyear. Et pour une conduite sûre contre
les éclatements et les crevaisons, mettez-y les
nouvelles chambres à air de sûreté LifeGuard.

     
 

Les nouvelles chambres à air de sûreté
LifeGuard feront dans vos pneus actuels.

SURES CONTRE LES ECLATEMENTS! SORES
CONTRE LES CREVAISONS! LA SEULE PROTÉC-
TION REMPLOYABLES POUR 100,000 MILLES !

D/VEAR
LiteGuard, M D —The Goodyear Tire & Rubber Company oi € unada Ligier

 

 



 

   

   
    

   

   

VOYEZ VOTRE

La beauté rayonne de chaque ligne
gracieuse de la Chevrolet, grâce à la plus
grande palette de couleurs riches jamais
utilisée dans toute son histoire.  Songez
donc! . . . 22 couleurs extérieures et
ensembles de couleurs vous sont offerts
dans ses seize nouveaux modèles superbes:
Et les intérieurs de ces voitures sont de
couleurs assorties à celles de l'extérieur
pour accentuer encore plus le chic de la

la magie de la @ W&#A glorifie la

Chevrolet
… en dedans et en dehors!

Chevrolet—magnifique est le seul mot qui

puisse tenter de décrire l'intérieur de la

nouvelle voiture. Oni, la Chevrolet est

marquée au coin de la beauté, grâce à la

richesse de ses vibrantes couleurs ct à

l'élégance de ses lignes et au luxe de sou

aménagement. Venez admirer la magie

des couleurs harmonicuses de la Chevrolet

-—venez en conduire une bientde!

MARCHAND CHEVROLET LOCAL
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Resuté charmes. . deux
atouts de la ferme. Ces tré
sors, elle dont ies chin ct les
protéger jalousément les
créations Tulipe Nowe aude
runt a les hu «onset ver
LACIE CANADA DRUG

GROUPE d'étudiants
attendant l'ouverture du
cafétéria au camp du lac

Trois-Saumons. À l'arrière-
plan, quelques-unes des

huttes du camp-école. Dans

la photo inférieure, on

assiste à une démonstration
de sauvetage au moyen

d'un aquaplane.

 

! TULIPE NOIR
CEA  

 

 

BOUGIES

Pea
DIGNES DE CONFIANCE

PERFORMANCE
SUPREME sur L'eau

aves peur

votre syle
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L’ABBE RAOUL CLOUTHIER remettant un
diplôme à Mlle Lise Matte, de Québec, lors de la

séance de clôture des cours de sécurité aquatique

de la Crcix-Rouge.

 

Dimanche prochain,
16 août,

l'Album Sportif de

La Patrie
publiera la photo de
Georges Carpentier
des Athlétiques de

St-Hyacinthe  

1 | 1 1 t 1 1 | i 1 1 | 1 | ! i '
4

 

Le lexatif chocelaté

EX-LAX
plait oux onfonts comme sux adultese
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  Pourquoi

FORCER
votre enfant a
prendre un
Laxatif ?

Les enfants aiment

prendre du

CASTORIA
un laxatif préparé

spécialement pour eux

 

et Liquide, S'avale Facilement,
Permet une Dose Précise
—Ni Mastication, Ni

Etouffement, Ni Détroquementt

Ne détraquez jamais votre enfant
avec des laxatifs dpres pour
adultes, des pilules ou comprimés
difficiles à avaler. Donnez-lui du
CastoRia, un laxatif préparé spé-
cialement pour l’estomac délicat
desenfants. Necontientnicascara,
ni huile de ricin, ni sels d’Epsom,
ni drogues Âpres. Ne causera ni
coliques, ni diarrhée. CASTORIA
est extra-doux,tout à fait efficace
etiinoffensit. Etantliquide—ilvous
permet de régler la dose exacte-
ment. Si agréable au goût que les
enfants l’avalent sans rechigner.
Achetezdu CASTORIA maintenant.

     

    

les
chant Le Custler

CASTORIA
  
  

 



  
LES COSTUMES delainage auront bientôt la faveur de l'élégante. Celui de gauche est de tweed anglais beige et taillé
dans des lignes très droites. Plus fantaisiste est celui de droite, agrémenté de velours brun au col et aux boutonnières. @E53

Les manchons sont de retour, dit-on aussi ! Ces deux modèles ont été présentés au cours de la semaine de modes

tenue à New-York récemment.
 

Essayez Kotex
avec sa nouvelle couverture de gaze merveilleuse.

Il n’y a rien de pareil

ta Nouvelle Kotex
Couveriure de Caze Wondersoft

vous offre quelque chose jour. Vous verres ta toile duveteuse de coton . . .

de tout à fait nouveau en fai?
de confort durable

Plus douce! Beaucoup plue douce—la nouvelle
couverture Woodemoit que seule la nouvelle
Kotex vous doane. Elle est tissée à l'air! Un film
duveté de coton, soufllé sur une gaze apéciale-
ment amollie. Chaque particule floconneuse
adhère fermensent. Chaque fil solide de la gaze
est “asoujetti*—pour assurer une force supérieure.

Une douceur plus sûre. L'apparence même
de lu nouvelle couverture Wondersoft vous dit
qu'elle est plus absorbente. Tenes-la em contre-

SS

comme olle est ouverte pour admettre tonte
l'humidité, rapidement, (les bords restent sers).
Donc, avec ls nouvelle couverture Wondersoft
à larges mailles, vous obtenez une absorptivité
infaillible . . . la protection dont vous avez
bassin pour la sécurité, le confort et la propreté.

La nouvelle Kotex a d'autres avantages.
Par exemple: seule la Kotex a des bouts plats,

« . . donc pas de contours révélateurs. Et
ce qu’il y a de mieux, la nouvelle Kotex est faite
pour rester moile durant l'usage—pour con-
server som ajustage et son confort des beures
durant. Poar le maximum de vonfort,lisez atten-
tivementles instructions complètes à l'intérieur.

KOTEX EN
3 ABSOR

RÉGULIÈRE—{Bolte blows)
JUNEOR—(Bele verte)
SUPER—{Bote hrune}

II n'y a qu'une seule KOTEX"..
demandez-la parson nom

  

    

   

  
  

  

  

 

  

  

Pour le summum de
confort et de sécurité

... la ceinture
Kotex Wonderform

 

Votre choix de blanc où
de rose-—élastique, souple,
forte, légère, ne roule pas,
ne se tord pas. Reste plate
mbeme après plusieurs lava-
ges. Sèchevite. (Pourquoi
pas a acheter deux pour
pouvoir changer?)

Shorgue déposée

°LaTam1083
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ACCLIMATÉE
À LA SAISON

      gazoline Sky Chief 100% accli-I des démarrages instantanés, des ré-

matée 2 la saison dote votre chauffages rapides, de la puissance
fringante et des montées en troisiè-moteur de puissance fringante

mêmependantlesgrandes chaleurs,
car elle est “traitée” scientifique-
ment pour convenir aux différentes

me vitesse... n'importe quel jour
de l'année!

Conduisez votre auto à l'enseigne
températures saisonnières. Oui, la
gazoline Sky Chief tire toujours le

. maximum de puissance et de milles
au gallon de votre moteur.

Texaco dès aujourd’hui et deman-
dez à votre cordial vendeur McColl-
Frontenac de remplir le réservoir de
gazoline Sky Chief 100% acclimatée
à la saison, la gazoline primée qui

met du nerf dans votre moteur.
Etant 100% acclimatée la saison,

la gazoline Sky Chief vous procure

; ti FTRE-CHIEFic ourolie à prix régulier dotée de |
“puissance supplémentaire” est aussi 100%, occlimatée à la saison. 3

McCOLL-FRONTENAC OIL COMPANY LIMITED
Fabriconts et distributeurs av Canade des produits pétroliers Texaco.

-   
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CLAUDE BINETTE
Souevens d'aviation
Né à Montréal en 1932, Clouds Binette
ost un diplômé de 120 onnée de
l'Ecole Supérieure Chomedy de

Maisonneuve. Durant ses quatre

dernières onnéez d'étude, il @ servi dans
l'escodrille No 4 des Cadets de l'Air.

Engagé dans l'Aviation en 1950, il a obtenu ses divers
brevets aux écoles du C.A.R.C., à London, Clinton et

Dorval, À 19 ans, Claude a à son crédit ! 000 heures de vol.
dont six voyages au Japon, deux au Pôle Nord, un en
Angleterre et plusieurs missions au Canada. ‘’L'Aviation
me passionne”, dit-il “et je veux en faire ma carrière
permanente”.
Ce jeune officier ‘en plein essor” a décuuveet une carriè-

re à ls mesure de ses talents. La même carrière s'ouvre à
vous, jeunes gens, qui recherchez l'occasion de vous
épanouir dans l'action Faites partie de cette équipe
d'élite qui vole à l'avant-garde du progrès, de la paix
et dela civilisation. Le sous-lieuzenant d'aviation Binette
reçoit dans le C.A.R.C. une solde initiale de 8210.00 par
mois, plus $89.00 d'allocation de subsistance, plus

$30.00 par mois d'indemnité à titre de personnel navi-
gant, et il bénéficie de nombreux autres avantages tels que
pension de retraite et avancement rapide.
Claude Binette a vu, dans le C.A.R.C.. l'aventure

d'aujourd’bui et le réalité de demain. Faites comme lui….

Soyez des nôtres!

Centres de recrutement du C.A.8.C.
| 470 ovess,rve Sto-Cathoring, Monivbol, P.O T4LUN. 62449

Edifice du Cophel, | 46, rue 4:jeun, Québec, PO.
ToL 2.9527

49, «ve Maicolte, ONova, Ont, Tét, 4.2196
Veuilles m'enveyer, sans abligetine de mu port, tous
ronssigeseents sur leu conditions d'uurtloment of
emploie actvetloment vacents dans le CARC.
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PROPRIÉTAIRES DE VOITURES CHRYSLER

VOUS CONDUIREZ AVEC PLUS DE PLAISIR AVEC UN

RN ENCNN

Pobm otisSHAMPOOING
EN POUDRE k

A MOUSSE ONCTUEUSE
Q
0

 

 

RADIOS 6 OU 8 TUBES

La meilleure réception 3
votre portée. Conçus pour
s'intégrer parfaitement
dansle tableau de bord.
Le meilleur achat possible.

MIROIRS
LATÉRAUX

Plusieurs
formes

élégantes au
choix.

Rapidement
installés, sans

besoin de perforations.

HOUSSES

Coupées sur mesures.
Joli choix de couleurs et
motifs. Trés
avantageuses.

“SUNMASTER"

Pare-soleil qui ajoute à votre
confort. Vous abrite des
chauds rayons du soleil.
Réduit l'éblouissementet la
fatique des yeux. Assorti
aux lignes de la voiture.

 

Les accessoires Chryco sont conçus pour

faire bien et aller bien.

Voyez-les chez votre dépositaire

CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO eu DODGE-DESOTO
 

 

une étiquette

remarquable

 

- identifie une lager

remarquanie
LA BIERE DE RIZ

AU GOUT DES CANADIENS
wr

14 MASATES
wets hy   

IL Y AURA 700 ans le 12 août, que sainte Claire
d'Assise mourait. Sainte Claire fonda l'ordre
des Clarisses dont le premier établissement au
Canada date de 1902. C’est à Valleytield que les
Clarisses ouvrirent leur premier monastère au
pays. Ci-dessus, une photo illustrant l'arrivée
des fondatrices à V. ield, en 1902.

——p—Cw

 

LE PETIT monastère Sainte-Claire de Valley-

field, tel qu'il était en 1902.

 

ON VOIT ICI l'entrée du monastère Sainte-
Claire d'aujourd'hui, à Valleytield.

 

Assouplit votre chevolure—
le partvæse délicatement. 1

o,

Renime sen lestre nuturel

   Nettoio la chevelure a fond

 

Vvoici une
scie efficace
et durables

la
“SUPER PIONEER”

Meilleure que jamais, la
“Super Pioneer” de 1853 est
le scie mécanique idéale.
Manoeuvrée par -un seul
homme, elle est rapide et
sûre. Elle rend facile la
coupe du bois.

ÿ Coupe rapide en
long ou en travers

£41 du hois. à n'importe

ih SR quel angle. [a lame
76 pivote et se fixe

aisément dans n'im-
porte quelle position.

  

 

  

Coupe plus vite et
est plus légère que
jamais auparavant.
Répartition du poicds
assurant |l'équitibre
et l'aisance dex
mouvements.

Coupe avec précis-
ion le bois dur. ten-
dre où gelé. Fonc-
tionne aussi bien
sous tous les cli
mats.

Une scie mécanique
articulée facilite et

- accélère le travail.
réduit les frais de
main-d'œuvre . . -
dans le boix comme
à Ia ferme ou au

nh chantier de construc-
à tion. A tout point
VUS de vue, la ncie mé

canique TEL est
supérieure!

 

Voyez le plus proche dépositaire

Dy, \NDUSTRIAL
ENGINEERING
LIMITES

 

 

Concessionnaires et comptoirs de
pièces dans teutes les grandes

villes 
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UNE CLARISSE en prières
dans sa cellule au monastère
de Sainte-Claire, à Valleytield.

Lo même à Le vionée de qualité

 

Ne coûte que quelques a
sous Jour—vaporise
100 chambres!

Tue rapidement, longue
durée, ne tache pas. a

Pas de trouble. Pas de
vaporisateur nécessaire.

FLY:
TOX

PROUVÉ LE
MEILLEUR

4) pr  

_—

UN j

OURRISSANT
ET APPÉTISSANT

 

  

 

  

  
  

  

GROUPEde novices et de postulantes du monas-
tère Sainte-Claire, à Tokyo, Japon.

LA MÈRE fondatrice du monastère. Sainte-Claire,
à Tokyo.  
     

ce
nom

signifie
y,cy

DUREE
DOUBLEE

: | { :  

   

 

x
Un grand nombre de parents ont dé-
couvert que les semelles Neolite
donnent aux chaussures d'enfants une
durabilité extraordinaise. En outre,ils
ont constaté que ces semelles Neolite
sont légères, d'une souplesse merveil-
leuse, et qu’elles sont parfaitement
étanchéisées, donc qu'elles protègent
contre le rhume. Tous sont d'accord:
tous reconnaissent qu'il n'y a pas, sur
le marché, de semelle plus byalénique.
La prochaine fois que vous acheterez
des chaussures, soit pour vous-mêine,
soit pourles enfants, assurez-vous que
le nom Neoliteest inscrit surla semelle.
C'est votre garantie des nombreux
avanteges que seules les semelles
Neolite possèdent

SEMELLES
NEOLITE> ==

D'ENFANTS ET D'ADULTES

0/7—05 --TUE GELHPOR TIRE © GUNES CHINA WF SMP LYS

LA PATRIE
$ AOÛT 1982
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Deuxième section

CAMILLE S’ENFUIT
sa mort, Pierre Frégon. dons
la femme était décédée +n
an plus tôt, laissa une fortune
de quelque cent mille dollars

à sa fille unique, Camille, Agée de
hult ans. En vertu du testament,
elle toucherait l'héritage à sa ma-
Jorité ou son mariage. Madame
Léa Renoux. veuve, soeur de Pré-
gon, dans l'espoir de recevoir une
part plus ou moins appréciable du
magot. avait cuisiné son frère, af-
fectant une amabllité et une pré-
venance extrême pour lui, et s'ef-
forçant de capter sa confiance.

Elle manoeuvra avec tant d'adres-
se qu’il lui confia la tutelle de
son enfant, en la rémunérant lar-
gement.

L'avoir du disparu était entre
les mains d'une compagnie .:du-
claire, qui devait remettre & la
gardienne de Camilie un montint
suffisant pour les frais de son
éducation dans un des principaux
pensionnats de Montréal, et une
somme mensuelle pour son eritre-
tien. de plus en pius considér:-
ble, à mesure que l'enfant grandi-
rait.
Etrange coincidence, Madame

Renoux n'avait elle-même qu'une
enfant, Solange, du même âge que
sa nièce. Les deux [illettes étaient
deux joiis boutons de roses. qui
promettaient de s'épanouir en

fleurs resplendissantes de beauté
La première était brune commu
une mûre,et celle-ci avait Ia b'on-
deur du miel. L'intelligence brilliit
déjà dans les yeux d'ébène de So-
lange et les prunelles perses dr
Camile, mais autant cette der- NB
nière était amène autant l'autre
se mentrait revêche. .
Madalne Renoux, trente - cing

ans, était une noiraude, petite,
sèche, aux traits irréguliers mais
expressifs. Dissimulée, elle pouvait
masquer la haine, l'intérêt, sous
les dehors de l'amitié et de le
fénérosité, appuyées d'un sourire
hypocrite et engageant. Dénuée de
tout scrupul:, dès l'entrée de Ca-
mille sous son toit, elle résolut
d'accaperer le plus possible des
ressources mises à sa disposition
par la compagnie de fidéicommis,
à l'avantage de Solange.

Des deux fillettes poussant cô-
te à côte, il importait, à son
sens, que l'une vrillât et l'autre
restât dans l'ombre. L'argent des-
tiné à l'instruction et l'éduca-
tion de Camille servirait au per-
fectionnement de Solange. Ma-
dame Renoux décida donc, con-
trairement aux dernières volontés
de son frère. de ne procurer à
æ pupllle qu'une instruction élé-
mentalre dans un extcrnat. et de
placer sa propre fille dans un
pensionnat sélect de la ville, gri-
ce aux fonds volée à Camille, qui
servaient en même temps aux
toilettes coûteuses de Solange,
tandis que la première était vé-
tue à la diable.
L'orpheline endurait sans se

révolter, autant à cause de son
+ heureux naturel que par crainte

d'affronter 1a colère de la tante,
qui l'avait tancée veriement, en
mailnte occasion. Les aiguilles du
temps tournérent, tournérent jus.
qu'à ce que les deux cousines
eussent atteint dix-huit ans.
Les parents de Fregon n'étaient

plus et le teatament atipulait
que, advenant leur mort et celle
de Camille avaut son mariage
ou an majorité, l'héritage revien-
drait à madame Renoux. Tout
en aouhaitant la fin prématurée
de aa nièce, elle ne s'arrête pas
à la tentation de la réaliser, par
erainte de l'intervention de la
Justice. Mais elle pensa que, en
cas de maladie bénigne ou gra-
ve, eile n'appellerait le médecin
que le plus tard possible. Quant
au mariage, elle prendrait tous
les moyens pour metire dce bâ-
tons dans iles roues.
Peu après 34 sortie du eou-

vent, Solange, raffolant de luxe
et de plaisirs, avait obtenu un
poste de secrétaire daus une im-

nte étude d'avocats Camil-
dont la formation sommaire

se lui permetielt pas d'aspirer À 
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Camille avait la blondeur du miel et un
uGd'laitiésiba! auait lien Fésuné-
rée, manifesta le désir de s'em-
ployer dans quelque magasin, afin
d'améliorer ga mince garde-robe.
Madame CNoux 5'Y Opposa

nettement. II ne fallait pas que
sa nièce rehaussAt acs charines
naturels par la Léduction de toi-
Jettes atlrayantes, et qu'elle sor-
tit tous les jours du logis, de
peur que ae relitions n’uboutls-
sent à Un mariage.

— C'est Imposainle, avait répon-
du madame Renoux. J'al une
santé débile, et je ne puls payer
les gages d'une servan:e.
— Mais, tante Léa, je vous ver-

serai la majeure partie de mon
gain, qui soulagera votre bud-
get.

—Plus un mot à ce sujet. Un
Point, c'est tout, répartit-elle
nettement. Tu continueras de
faire le ménage et ia cuisine.

Camille se tut et, se retirant
dans sa chambre, pleura amère-
ment. Privée de distractions. con-
finée à la maison, rongée par le
chagrin et ln solitude. ia santé
de Camille s'aitéra. Bon beau visa-
£e pâlit et ses joues se creusèrent.
Bien que poile dans ses rapports
avec s& tante et sa cousine, elle se
referma dans le allence. 8a nature
expansive et affectueuse se recro-
Quevilla.

En plus de la souffrance morale,
de la monotonie de son existence,
qui 1a minaient, elle ne sortait que
le dimanche, pour la messe. et
quelquefols, le semaine, pour quel-
que emplette urgente chez le bou-
cher ou l'épicier. Solange rece-
vait-elle des jeunes gens, Camille
était forcée de se claquemurer
dans a chambre.

Madame Reno'ix avait eu bien
Karde d'apprendre à sa nièce la
teneur du testament de Prégon,
et ni le notaire ni la compagnie
fiduciaire n'avaient renseigné Ca-
mille, ee flant à in bonne foi de
la tante. qu’ils tenaient pour hon-
nête. Et, toute riche qu'elle était,
l'orpheline n'avait pas un cent à

. Six mois s'écoulèrent,
Un matin, elle nettoyalt ‘a cham-
bre de sa cousine quand elle
échappe sur le parquet ciré une 

DU :DIM
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minaudidre, vermeil et émail, ca- .
deau d'un admirateur,
Connaissant le caractère fras-

cible de Solange, elle ramasaa les
débris de ses mains tremblantes,
avec le pressentiment- de la acène
Qui l'attendait, pour en avoir subi
d'autres dans le passé. Le midi,
lorsque Solange revint du bureau,
elle lui dit en rouglssant, d'un
ton timide:
—Cousine, 11 m'est arrivé un

malheur. J'en suis désolée et Je
te demande infiniment pardon.
—ÂAssez de précautions oratol-

Tes, dit l'autre, durement, et les
yeux mauvais. Dis vite.
—Viens voir.
‘Toutes deux, suivies de macda-

me Renoux, pénétrérent dans la
chambre de Solange. Apercevant
les fragments de sa minaudière,
celle-ci livide, resta muette de
stupeur, puis éclata:
—Nigaude!l Tu n'es qu'une bon-

Ne à rien, et tu ne peux rien fai-
re de bien. Je me demande pour-
quoi maman ne te jette pas à ia
porte.

Cette fois, poussée A bout, hid.
me, Camille rétorqua:
—Je n'accepterai plus tes insul-

tes.
Interdite de se voir bravée, &o-

lange bondit:
—Vraiment, mademoiselle? Eh!

bien, attrape.
Ecumante de rage, elle gifla

sa cousine
—C'est bien fait. s'écria ls mè-

re.
Tout se brouills devant les yeux

de Camille, dont les longues jam-
bes fuselées fléchirent. Elle cral-
unit de s'évanouir,.  Réagissant,
sans ajouter un mot, elle se di-
1iged vers sa chambre, et s'écrou-
la sur le lt. Le soir, après que
madame Renoux et sa fille se
fussent couchées, elle prit un
quotidien, dans le living-room. et
se plongee dans Ja lecture des pe-
tites annonces, cherchant quel-
que offre d'emploi qu'elle pour-
Fait accepter, loin de Montréal
Soudain, elle se leva, en quête

de ciseaux, mais elle se ravise, son-
fount qu'il était prudent de ne
laisser le moindre indice de son
projet. Alors, allant dans sa cham-

Freomtbepesi +00

caractère amène.
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bre, elle en revint avec un crayon
et un carnet, et écrivit le nou,
l'adresse et !c numero de téléphone
d'un ‘1ôtel des Laurentides, qui of-
frait d'employer deu: servantes.

Le sendemain, dans la matinée,
en l'absence de sa tante, qui était
à magasiner, elle s'habilla en un
tourn*main et se dirigea vers le
domicile d'une de ses anciennes
compagnes d'éeole qu'elle rencon-
trait à la parte de Léglise, le di-
manche, et qui s'était lide d'amitié
aver elle. La devinant sincère et
discrète, Camille, dût-elle se faire
lHusion, lui révéla son infortune,
et corcl en disant:

—Tu es la seule à qui je puisse
m'adresser pour me permettre de
réaliser mon projet. Je veux me
sauver, et gagner ma vie, en dehors
de Montréal. 81 j'habite plus long-
témpa avec tia tante et ma cousi-
ne, je deviendral folle du mourral.
Ne pourrais-tu m'avancer quelques
dollars pôue l'achat de mon billet
de chemin de fer? J'ai la chance
de me trouver une position dans
un hotel des Laurentides. J'ai
raison de croire que tu ne me dé-
nonceras pas à qui que ce soit.
L'amis, dont les prunelles trèa

douces atténunlent Ia laldeur du
visage, avait écouté en silence, vi-
siblement intéressée et de plus en
plus a ‘itoyée. Loraque Camille eut
terminé, elle articula, pressant ten-
drement les mains de Camille:
—Je culs heureuse de t'obliger.

Ne crains rien. Je serai muette
comme une earpe.
Les traits de Camille s'illuminé-

rent:
—Que tu es bonne! Je n'oublie-

ral jamais ce service.
—Tu exagères. Ça ne vaut pas

ln peine de le mentionner.
Non seulement l'amie lui ten-

dit-elle le prix du voyage, mais
elle y ajoute une vingtaine de dol-
lars, disant avec un sourtre:
—On ne salt Jamais. Tu en au-

ras peut-être besoin
Les cils humides, Camille l'em-

brassa avec effusion, et s'en aila
avec plus de courage. Maintenant
qu'elle était décidée de fuir, peu
lui importait avec combien de re.
tard elle rentrerait chez sa tunte
ai celle-ci était revenue au logis,
sûre d'être étriliée, que ce fût

——
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Un conte inédit, écrit pour la Patrie”
par Rodolphe GIRARD

pour une vingtaine de minutes ou
une heure. Elle pénétra dans un
restaurant sur son chemin et,
donnant un nom fictif, téléphona
À l'hôtel qui avait publié l'annon-
ce, afin de savoir af on l'emplaiss
rait le lendemain.
—Out. mademoiselle Bruneau,

répondit le propriétaire lui-même.
Je vais vous mettre à l'épreuve, et
81 votre service eat satisfaisant,
Je vous garderai,
La nuit venue, Camille, allant

e venant, nu-pleds, dans a
chambre, dontelle avail fermé la
porte & clef, évitant le moindre
bruit. sortit du placard une valle
se, qui avait servi au transport
de ses hardes. lorsqu'elle avait
franchi, pour la première fois, le
seuil de lA maison de madame Re-
Noux pour v vivre, et qu'elle n'a
vait pas iutilisée depuis. Elle l'em-
pit d'effets indispenanbles.
Une heure plus tard. endossant

son manteau, elle quitta la plèce,
tendant l'oreille, in gorge séche.
N'entondant nul son, rite marcha,
A pus feutrés, vers la parte extes
ricure. dont elle tourna la clef
dans la serrure avec une prudente
lenteur. Dix minutes plus tard, ol.
le montait dans un tramway en
direction de la Rare Centrale, ou
elle devait attendre plusieurs heu-
res le départ du train, jetant des
regards ‘nquiets, À droite et à gau-
che, redoutant l'apparition de Ia
police. Enfin. épuisée de fatigue,
elle s'endormit.
Ce fut Solange. qui. ne voyant

pas, dans la cuisine, Camille, Tul
servant son petit déjeuner tous
les matins, conatata an disparition,
Allant dans la chambre de an sone
Mine, elle s'assura de son sbeence,
—Maman, s'écrin-t-ells, Camille

s'est aauvée avec sa vallse. Je tée
léphane à 14 Sôreté.
~N'en fais rien. Je veux réfide

chir d'abard.
——Mais el'e va nous écha; 3
~—Attendons. pper
Madame Renoux rumina la al-

tuation. Ba nièce resterait-elle
dans le métropoie où s'en était-
éloignée? Avait-elle un compli«
ce? Et elle ne possédait pas un
cent. Qui lui avait procuré l'ar-
Rent nécessaire? Quoi qu'il en
fût, 11 ne fallait point prévenir
l'autorité policière, car elle de-
vrait répondre & un tus de ques-
tions ennuyeuses, susccptibles de
1a pacer dans une situation équi-
voque. Le public lui-même ferait
des suppositions tendant à une
enquête, qui .flnirait probable-
ment par la déccuverte de l'exs
ploitation de Camille.

ce jour, madame Renoux,
sur les charbons, n’eut pas de
repos.
Loraque la voyageuse descen-

Ait du convoi, elle ne init cn rou-
te à pled. l'hôteller lui ayant
dit que son établissement n'était
altué qu'à trois quarts de mille
de la gare. Elie marchait deputs
une couple de minutes quand une
automobile, montée par deux
hommes, s'arrêta. L'ux d'eux, au
volant, lui dit:
— I commence À pleuvoir, ma-

demoiselle. Vouler-tous un lift?
— Volontiers. Je vous remercie,
Elle donna le nom de !hôtel

et la voiture repartit. Ceile-et
avait franchi le village et roulait
en pleine campanne. Camille, in~
triguée, s'inquiéta:
= Ou allez-vous?
— Mon ami reste pas loin di.

eltté et est prenst  J'yous ramé-
nerai à l'hôtel aussitôt après l'a-
voir débarqué.
— Arréles, ou je me jeite en

bus.
--Failes pas Ia fraiche, ma

Jolie. Tiena-la, Jérémie,
Xile appels au acuurs. Celuie

ci ia musela d'une main brutale,
Camille se rappela ls lecture d'at-
tentats révoitants et trembla d'ée
pouvante. L'homme au volant
lança un blasphéme. À un ere
pent devant lui, un cemlon, qui
venait de déraper, barrait le
route,
— Suite à la 35e poge
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MAROC 1953
X— L'AVENIR DU MAROC

Reportage exclusif et spécial & la “Patrie” par Dostaler O'LEARY.

Ir ne s’agit pas ici de conclure. Les conclusions dans
une étude du genre de celle que nous poursuivons
sont toujours prématuréez, sinon arbitraires. On ne
fixe ni n’arrête l'évolution d’un peuple et rien ne
pourra arrêter le Maroc sur la voie de son indé-
pendance.
Mails le drame actuel du Maroc

vient de ce qu'une élite cultivée
voudrait règler selon une formule
occidentale Je sort d'un peuple de-
meuré profondément oriental. Il y
à là un malentendu à l'origine
même du problème, malentendu
aggravé par une disposition d'es-
prit chez certains dépositaires de
l'autorité de Ja puissance protec-
trice qui est un obstacle à l'a-
morce d'un dialogue sincère. Cette
disposition d'esprit se retrouve aur-
tout chez Jes fonctionnaires à T'é-
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chelon inférieur qui servent —
souvent sans le vouloir ou même
s'en rendre bien compte — des
intérêts qui n'ont rien à voir avec
ceux de ia Prance. Car le pro-
bième du Maroc n'est pas dans ie
Protectorat lui-même, mais dans
l'égoisme d'un groupe de colons
qui, installés au Maroc — et ail-
leurs en Afrique du Nord — com-
me en terrain conquis, ne veulent
Tien entendre et vont jusqu'à nier
l'existence du problème. Ceux-lh

l'amélioration des conditions ma-
térielles et morales des populations.
Du côte marocaus, maigre son

ÉVOSULON rapeae, le prupwe n'est
pas pret A Sesualer Ia cuncepuon
uoucIne

2
8 5 î F

coup de nationalistes
reprochent à la France de se re-
fuser A préciser aes vues: “Où
nous conduit-0n?” me demandait
l'un d'eux à Casablanca. Parce

Cette timcertitude est lun des
prinetpeux griela des nationalistes
6 ia France. Le leader du parti de
VIstiqial, Allal EI Passi, se dé-
fend même d'être un ennemi de
Ja France comme s'en défendent

j'ai rencontrés: “Nous sommes im-
bus de culture française, pénétrés
d'elle”, me disait M. Tahar Me-
kouar, dont le père se trouve ac-
tusllement en résidence furcée près
de Rich, dans le sud marocain:
“ce que nous demandons à la
France, c'est de faire disparaitre
l'équivoque actuelle, de nous dire
ce qu'elle veut faire du Maroc”.
RN Allal El Fassi lui-même disait
tout récemment: “Le monde arabe
et l'Occident européen doivent for-
mer une mêmé communauté de
peuples libres. Ils ont en commun
la civillsation méditerranéenne qui
doit servir de trait d'union entre
le bloc asiatique et le bloc améri-
cain. La constitution de cette troi-
sième force serait un gage de paix
incontestable”, Est-Il présomptueux
de penser qu'il n‘y & rien d'irré-
parable de dressé entre la Prance
et ses adversaires d'aujourd'hui et
qu'il dépend encore d'elle de s'en
faire des alliés de demain? Aucun
des nationalistes auquel j'ai posé
cette question n'a répondu par
I'affirmative. Je pense que c'est
avec ln Prance et en collaboration
avec elle que tous veulent assurer
Je grandeur future du Maroc.

Il y a évidemment encore bien
des problèmes à résoudre et le
plus important est d'ordre social.
Les populations marocaines ne se

prétent pas volontiers aux trans-
formations qu'on veut apporter à
leurs us et coutumes; je l'ai si-
gmalé au cours de mes articles
précédents et c'est à force de pa-
tlence, de persévérance et augsi et
surtout d'humanité que les fonc-
tionnaires chargés d'appliquer ces
Téformes y parviennent. Je pours
vais citer le nom de quelques-uns
da ces fonctionnaires pour lesquels

 
 

le travail qu'ils accomplissent au

années, depuls environ vingt ans,
Je pense, et dont la patrie pour
lui est devenu ce coin de terre
marocaine qu'il s con! met-
tre en valeur tout
Je standard de vie des populations.
Profondément catholique, M
lec n'a pu s'empêcher de me dire

ue hui
de

au lendemain de la guerre, pren-
dræent Immédiatement sa place e

ae alent pas les nationalistes eux-
mêmes. L'appui qu'ils ont reçu à
T'ON.U. l'an dernier de la part des
Btats-Unis, les à sans doute ré-

une Mmite à à ce Protectorat, la
Résidence répond qu'on ne peut
cependant le faire pour des ral-
sous d'ordre pratique eb auzsi à
cause de facteurs impondérables
qu'on ne peut évaluer en chiffres.
81 tout le monde admet mainte-

nant le droit du Maroc à son in-
dépendance, on cesse d'être d'ac-
cord sur les moyens de s'y ache-
miner, Entre ceux qui préfèrent le
chaos à la présence française et
ceux qui veulent à tout prix le
maintien intégral du statu que, J}
doit y avoir place pour veux qui
veulent assurer au Maroc une in-
dépendance qui ne serait pas re-
mise immédiatement en question.
Pour trouver une solution au pro-
bième marocain, Il faut d'abord le
sortir de l'atmosphère de passion
dans lequel I! se trouve actuelle-
ment et en prendre, ensuite, l'é-
tude des données une à une D y a
de par: et d'autre des gens de
bonne foi qui n’ont en vue que le
Bien du Maroc.

Paris, mai-fuin 1953
————

HONNETETE
CARAVAGGIO, telle), —

Mme Ciacomina Cerutti, à qui fut
récemment dérobée une somme de
130,000 îires, à reçu par la poste

une enveloppe contenant 5,000

lires, accompagnées du billet sui-

vant: “Chère madame, je me suis
trouvé dans l'obligation de vous

voler quelque argent, mals vous

serez intégralement remboursée, à

raison de 5,000 lires par mois, et

ceci est mon premier testament.”

Graphiques de Valmore GRATTON

HISTOIRE ÉCONOMIQUE
DU ‘CANADA EN IMAGES

Herve CRITE DE LA
PRODUCTION, Fa 1951   

LA PRODUCTION DU METAL
EN FEUILLES, AU CANADA

l'industrie des métaux est l'une des forces les plus
vitales de la mécanique moderne. Voilé pourquoi, la produc-
Non des laminoirs acquiert une importance considérable dons

l'équilibre économique. Les grophiques ci-dessus iustrent
respectivement la valeur brute de ia production cine que le
nombre des employés dans ce groupe de firmes spécialisées.

Graphique préparé exclusivement pour la “Patrie”
par Valmore GRATTON. R.A, LSC.

 

 

 

 
Un aérodrome moderne

NEW-YORK. — Depuis quelques jours l'aérodrome de
New-York est doté d'une tour de contrôle comprenant:
aix radars, treize récepteurs de radio, deux émetteurs, dix
Maisons avec des émetteurs de faible puissance répartis
autour des pistes et enfin le dernier perfectionnément de
Ia technique du radar, I'AS.DE.

Ces initiales, den mots anglais: “Equipement de
Détection de Burface des Aérodromes”, désignent un
appareil à la vue perçante qui “regarde” l'aéroport d'en
haut et donne sur un très large écran une carte animée
du terrain. Les images sont très nettes. Les avions
apparaissent sur l'écran avec des formes différentes suivant
leur type, les camions et voitures sont de petits rectangles,
un homme est un petit point. Ces images brillantes se
détachent sur le fond noir que représente la piste.

9 » cry»
Test de l’ébriété

LONDRES. — Le docteur Denys’ Howels, après avoir
examiné un assez grand nombre de personnes en état
d'ébriété, & cru pouvoir déceler un signe certain prouvant
Véthylimme, ce qui sereit fort utile à la police, notamment
en cas d'accident provoqué par les conducteurs d'autormo-
Mes. Les personnes qui sont sous l'influence de l'alcool,
amure le docteur Denys Howels, ne peuvent fixer leur
regard sur un doigt placé à hauteur de leurs yeux sans
que ceux-c! s'égarent à droite et à gauche, dans un réflexe
Qu'ils ne peuvent contrôler.

Ce mouvement saccadé dez yeux a été baptisé par le
docteur Howels du nom impressionnant de Mystagmue, 11 est
est un indice d'ébriété, affirme le médecin anglais, dont
Ul faut tenir compte lorsque l'état d'ivresse ne peut être
prouvé d'autre fagon

la prudence est toutefois de rigueur, car certains
alcooliques chroniques ne sont pas victimes du
En revanche, des personnes fort sobres, mais atteintes de
maladies nerveuses, se comportent, devant le doigt dressé
devant leurs yeux, comme je dernier des ivrognes et donnent
M spectacle le plus écoeurant qui soit du Mystagneue
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L'intelligence chez le névrosé
PENDANT des années l'étude des névrosés aprincipalement porté sur la
mes et leur caractérologie,
d’essayer d’établir une dif;
tincte entre I'individu nor

dissection des symptô-
Il s’agissait avant tout

férence relativement dis-
mal et son frère névrosé,L'étude des causes réelles, qui passionnent tant

l'opinion actuelle et le mon
suite. Mais savoir ce qu’était

de des praticiens vint en-
un malade psychiquefut toujours la grande préoccupation. D'ailleurs, le

domaine qu’ils accaparent est
plexe que chaque jour apporte

si étendu et si com-
de nouvelles décou-

Vertes, de nouvelles confirmations et l’on précise le
int important revenant sur les lois les plus abso-

ues de la veille pour leur donner leur vrai valeur,
Avec l'époque’ freudienne, Ja

aexualité prenait à tort la tête de
toutes les causes et de tous les
remèdes. Aujourd'hui, l'on en est
venu à ne lui concéder que Je rôle
Qui lui a toujours été dévolu, lais-
sant la lumière et la science tou-
Cher assez visiblement le sentiment
de culpabilité, d'infériorité, d'insé-
eurité, d'agresslvité... comme
n'ayant pas obligatoirement un rô-
le secondaire et dépendant de ce-
lui-là. La guerre qui, par ses bru-
talitds et l'incertitude du lende-
main, vivifie chacune de nos ten-
dances, bonnes ou mauvaises, à
multiplié les sujets de recherches
tout en multipilant les névroses.
L'être humain actuel n’est pas

moins équilibré dans sa structure
que celul d'avant-guerre, mais
spectaculairement

=parlant, il a
rencontré des circonstances trip
hardies et trop choquantes pour
Qu’elles ne développent pas, par-
fois au maximum, sous la rudesse
du moment, les passions, la haine,
l'amour, la rancoeur et la brutali-
té que nous ns à peu près
tous. mais À l'état latent, mort, et
dont l'intelligence, les principes,
Is modération ont eu raison pen-
dant longtemps. Les excès, bons
ou mauvais de notre complexe na-
ture, ont été vus au grand jour, et
fatalement se sont heurtés dans
leur domination. Il s'en est suivi,
un désordre inévitable, un choc
constant avec la vie quotidienne,
C'est le drame de chacun depuis
des années de vivre dans l'excita-
tion, l'incertitude, l'angoisse, mais
c’est le drame plus aigu de ceux
dont l'éducation de la volonté, dez
facultés, des sens .. n'avait pas
été auffisante et qui, à la moindre
chiquenaude des temps, perdent
rapidement l'équilibre. Les autres
sé supportent entre eux, avec une
plus large compréhension, les né-
vrosés ont le grand malheur, sans
Qu'ils en acient volontairement
responsables de ne pes se suppor-
ter eux-mêmes.
Ÿ a-t-il, en réalité, une question

d'intelligence qui permet aux uns
d'être raisonnables et aux autres
de ne l'être pes? Pourquoi l'in
nefticacité d'un raisonnement sain
et adroit, l'exemple d'autrui, la ri-
gueur du quotidien, ne seralent-Hs
pas suffisamment éloquents pour
prendre le pas sur l'instabilité, Ja
fantaisie, la paresse non voulue du
névrosé? Bon intelligence n'’est-
elle pas capable d'assimiler la sn-
gesse et la modération comme
celle d'un individu normal? Y a-t-
11 arrêt, lacunes ches cette intelli-
gence, y a-t-il visiblement trou.
bles des facultés?
Longtemps encore, et même dans

certaines sections scientifiques de
notre époque contemporaine, l'on
he faisait aucun doute sur l'ano-=
malie et les troubles structurels
de l'intelligence du névrosé. Cer-
tains traits de son caractère pa-
Taisguient al peu logiques et si
shurissants que l'on ne pouvait
admettre qu'une intelligence mé-
me moyenne puisse supporter leur
existence et leur continuité. À cet-
se époque, l'intelligence semblait

Inattaquable, et le jour od elle ne
donnait plus sa mesure et aa puis-
sance, le sujet était bien malade,
débilitant, c'était la maladie men-
tale, l'affectation des facultés et
tout le cortège pitoyable des con-
séquences famillales et humaines.
II n'y avait done pas de milieu en-
tre le fou et le sain d'esprit et
l'on ne pouvait admettre que l'in-
telligence put être “voilée” selon
le mot de Charcot (célébre psy-
chiâtre français du 19e siècle), put
être, provisoirement mais superfi-
clellement amoindrie par une for-
ce qui ld dépasserait. L'intensité
des conilits émotifs explique au-
jourd'hui l'emprise extraordinaire
des tendances excessives du mon-
de affectif sur l'intelligence la plus
normale.

D'ailleurs. {I n'est pas besoin de
vivre des années en contact avec
les névrosés pour capter la re-
marquable logique de leurs attitu-
des. Rien n'est fait au hasard et
chaque geste posé a une significa-
tion particullére, II nous semble
qu'ils poursuivent parfois et sou-
vent des utoples et des insignifian-
ces. mais leur souffrance, leur
malheur, leur angoisse, leur peur,
ont un sens très profond ét très
critique quand on se met A faire
le bilan de leurs expressions et
de leurs mimiques. Le névrosé ne
parle ni n'agit jamais pour rien
ou pour s'amuser et passer le
temps. C'est un grand économiste
qui met mesure, calcul précision
dans tout ce qui lui tombe sous la
main. Combien de gens réputés
normaux et intelligents, rient, dé-
pensent, s'amusent, travaillent
pour rien! Le névrosé ne fera rien
À la légère. HI ruminera avant de
se laver les dents, de dire sa prié-
re, d'allee se confesser ou com-
munier, de lier amitié, de voir un
spectacle. etc... Il ne déplacera
pas un pouce de toute sa person-
ne et ne Livrera pas son âme avant
de s'être attardé consciencieuse-
ment à toute une série de spécula-
tions intellectuelles. De =:.s, mé-
me en état de crise il juge, il cri-
tique, selon un mode logique si
non raisonnable,

S'il y avait véritablement trou-
bles de l'intelligence, arrêt, ralen-
tissement, dégénérescence, com-
ment pourrait-on s'expliquer que
le sujet puisse être ai raisonneur,
si minutieux dans les travaux ine
tellectuels, s1 chercheur, ai calcu-
lateur dans l'ascendance des cau-
sea, et encore davantage dang les
périodes de crises? Une fissure
essentielle de l'intelligence inter-
romprait automatiquement l'éter-
nel monologue, 11 y aurait coupure
entré le monde et la pensée, or,
loin de voir ce lien brisé, le né-
vrosé accapare le monde, ses ere
Teurs, ses exigences, le dissecte et
«pécule à l'infini sur les mille fa-
cèttes qu'il nous présente et qui
ont un rapport étroit ou non avec
lui

J'ai, actuellement parmi mes pas
tients, un jeune homme très in-
telligent dont le sujet le plus pas-
sionnant se trouve être pour lui
l'explication de la rotation de la
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terre, de sa forme. de celle des
autres planètes, de la densité des
étoiles, de leur rapport et de leur
influence sur notre système... Il
à lu énormément de livres sur l'as-
trologie, mals aucun ne le con-
tente: il ne leur trouve aucune
certitude, l'incomplétude étant le
caractère propre de tout névrosé.
C'est alors qu'il se pose et qu'il
pose à qui veut l'entendre les ques-
tions semblant les plus baroques,
La conversation peut durer des
heures sur le même sujet qu'il se
demande encore pourquoi la terre
est ronde et pas carrée.
L'intelligence normale trouve

insdmiseible et anormale que le
Névrosé puisse se préoccuper de
Questions qui sont l'évidence mé-
me et qui n'ont, A,côté de l'écono-
mie du quotidien, qu'une bien
maigre importance. Etre inintelli-
gent pour la plupart des gens ré-
side donc dans le fait de planer
dans des sphères que l'homme nor-
mal n'a pas la coutume de fré-
Qquenter et de persister à y faire
des recherches qui lui semblent
encore plus absurdes. Pourquo! hé=
siter à croire que deux et deux
font quatre? Ne remarque-t-on
pas régulièrement, aujourd'hui,
que les individus qui n'ont aucune
envie de couper les cheveux en
quatre et se contentent de la rou-
tine, ne quémandent aucune ex-
plication et supposition dy monde
ambiant, ne sont pas les plus in-
telligents de notre société, mais
qu'au contrhire, les névrosés avec
Jeurs attitudes de vivre à l'envers
des autres, ont une intelligence
bien souvent supérieure?

Le fait de ne pas spéculer, de
ne pas penser, d'accepter les biens
communs comme

=

admissibles et
valables n’est pas une marque d'in~
telllgence, mais d'existence seule«
ment. Le fait que !a pensée du
névrosé ne s'arrête jamais appor-
te. au moins Ja preuve, puisqu'il

19 
cherche, de détail, est le même qui
nuit tant au névrosé. Seulement,
c'est parce qu'il ne sert pas le blen
de l'humanité, c'est parce que
l'objet ou le but, fouillés par leur
intelligence, ne semblent pas avoir
d'intérêt pour les autres (ni pour
le névrosé lul-méme qui reconnait
l'inutilité de ses élucubrations) que
l'entourage décrète, aans observa-
tion plus précise, qu'il n'est pas
intelligent et que même cette in-
telligence est attelnte dans son Jeu
ordinaire. Encore une fois l‘intel-
Ugence est intacte et exceasive-
ment souple, mais, si elle spécule
sur des turpitudes, comme le fait
le scrupupleux par exemple, c'est
d'abord parce qu'elle est dominée
per le désordre affectif tout entier
Qui renverse, annule toute autre
considération. C'est ce qui fait
s'écrier le commun des mortels en
face d'un tiers, dont le dernier ace
te dépasse son entendement:
“Comment un être pourtant re-
connu intelligent 8 pu faire une
chose pareille !” On ne s'attarde là
encore que sur l'intelligence aans
essayer de comprendre que des
facteurs affectifs ont pu être Jes
seuls responsables de la bétise pro-
duite par leur influence désordon-
née, done prépondérante.
Le névrosé pense énormément,

pense toujours. Il sera donc re-
marquable dans les travaux de
l'esprit, comprendre, déduire, sous-
traire, échanger... mais {] ne fau-
dra pes lui demander de briller
dans les domaines où le courage
est nécessaire. Le courage est une
maitrise de soi, le névrosé, étant
dominé continuellement, répugne
À cette lutte, elle le fatigue, le
brise, son énergie étant passée en-
tièrement au service de ses flu
cubrations abstraites C'est la mé-
Mme raison qui le rend ennemi des
conditions matérielles, sociales, des
travaux manuels, sur lesquels il
est incapable de maintenir une

attention soutenue, sa pensée s'é«
Jevant au-dessus de la machine et
de l'aiguille, les dépassant pour
s'accrocher avee amour A quelque
étoile philosophique, métaphyste
que, paychologique ou religieusa,
d'où Il a de la peine à redescen-
dre.
Un tel sujet ne peut qu'étre ene

nemi du fonctionnarisme, mais exe
cellera, selon ses principes dana
toutes les aphéres intellectuelles,
Il ne sera peut-être pas pratique,
mais on ne pourra pas dire qu'il
n'est pas intelligent em une cone
versation avec lui révélers la Juse
tease étonnante de ses vues sur
certains plans, et les déductions
logiques qu'il retire de ce qui attie
Te et retient véritablement son
attention.
Par contre, et ce qui est encore

très logique, étant donné que le
conflit est avant tout affectif, il
sera doué aouvent de talents are
tistiques remarquables. Leur pénés
tration scrupuleuse, leur hypere
sensibilité leur fait ressentir pro-
fondément émotions diverses et di-
verses impressions et nuances, Le
domaine des arts est une libérae
tion et l'explication même de Ia
liberté sans restrictions, sans au-
tres obligations que celles de la
technique. L'âme s'y reflète à son
aise, avec ses cruautés, ses [ai-
blesses, ses excés, ses parenses, sea
exigences, ses souffrances... C'est
le seul moment où l'entourage les
tolère. Bans doute, bien souvent,
parce qu'il ne prend pas la peine
de les deviner, d'en ressentir toute
l'acuité. Quoique, une fois révélés,
! est capable de les accepter, de
les admirer. La raison est qu'il y
& trouvé, pour une fois une hare
Mmonie. Sous le pinceau, ou les ci-
seaux, le névrosé eat redevenu un
être normal, en satisfaisant, par
l'expression de son monde inte-
rieur, celui des autres. L'étincelle
& jaillit, et ils se sont compris,
 y & logique, que la faculté est li-

bre de s'actionner, de produire, de
créer. L'intelligence est loin d'être
passive, elle dévore, avec excès
l'atmosphère ambiante,
Ce qui serait plus justement re-

marquable en parlant de l'intellle
gence du névrosé, c'est cet exces
précisément qui la force à travail
ler au maximum, sans Que rien
ni persohñne ne puisse y mettre un
frein. Aucune considération so-
ciale, familiale, ne stoppe la spé-
culation, positive ou négative. Le
névrosé crée ou détruit avec la
même Intenaité. I! s'élève jusqu'au
mysticiame ou devient dépravé jus-
qu'à l'odieux et toujours involon-
tairement. Dans l'un ou l'autre cas,
aon intelligence n'a pas fait dé-
faut, elle 8, au contraire, considé-
rablement travaillé pour parvenir
à cet excès. Ni la volonté, ni la
culture, ni l'éducation, ni la so-
ciété, ni les principes, ne peuvent
avoir aucune influence dominatri-
ce, parce que la volonté, la modé-
ration, la maitrise, n'ont pas, n'ont
jamais atteint chez lui, leur am-
pleur normale, et que l'instinct,
bon ou mauvais, a eu toutos les
occasions de poursuivre ses élans
sans rencontrer d'handicap.
On peut dire que l'intelligence

de l'homme normalement équilibré
est monotone, parce que la struce
ture de l'ensemble de la personna-
Uté est assujettie à trop de pondé-
ration et de maitrise, pour qu'il
y ait des traite trop saillants, La
pondération, la modération que
l'an rencontre A peu près dêns tous
les domaines qu'introspecte un
homme, n'admet pas tant d'origi-
nalité. Un être Intelligent n’est pas
spécifiquement un être qui com-
prend rapidement, retient tout,
mals c'est également un être qu
crée, établit des relations, recon-
nalt instinetivement l'absurdité, est
ennemi de tout ce qui est routine,
automatique... La pondération
trop bien établie arrête Ja pro-
duction intellectuelle. II ne faut
pas compter sur l'intelligence d’un
homme normalement équilibré
pour faire progresser le monde ou
l'enfer de nos connaissances.

‘Trop de mesure mène à cette
routine qui nous diminue tant, qui
rouille nos facultés et notre en-
thousiaame. Si tous les savants et
les chercheurs, en toutes spécula-
tions, n'avalent pas été esciaves
de leur obsession, 11 ne fait aucun
doute que nous serions encore trés
primitifs. Et pourtant, combien de
ces obaédés, ont passé, avant leur
victoire, pour de véritables fous
Aprèe leur mort, l'intérêt social
et humain satisfaite, lle passaient
pour des intelligences supérieures.
Cet excès de précision, de re
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Le professeur .. .

de Manchester, N. Hamp.
Directeur de françois dans les écoles secondaires de

Manchester, ancien lieutenant d'infanterie avec grade de

Major à so retraite. — Admirateur de Louis Hémon et photo-

graphe hobile il a fait un reportage photographique du

poys de Moria Chapdelaine. —

Jacques de Locretelle, le duc de Mirepoix, le marquis de

Montcalm, etc.

TOUGAS

reportage juné unique par  

 

Si l’on me permet des souvenirs tout à fait
rsonnels dans une série de ce genre, je voudrais

ien dire que je suis fier d’avoir rencontré M. le
professeur Eugène Tougas, pour la première fois
en 1929. Je venais alors de commettre mon impardon-
nable péché d’une jeunesse tardive, par la publication
de mon premier recueil de poèmes.

Manchester, accompagné d'un de
ses élèves d'alors, maintenant M
Tabbé Donat Martel. de Suncook,
New-Hampshire, demeuré un
précieux ami, était alors venu
Jusqu'à Nashua eetrer la main à
laudacieux et téméraire débu-
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driflé et d'une jupe anche que

Tom peut cjomter pour porter à

ia ville.
Le PATRON No 4681 est offert
dens les tailles pour adolcecentes:
10, 12, 14, 16, 18 ef 20 ans. Le
taille 16 ans requiert 2% vgs  

tant Ce geste me prouva qu'au
moins une, ou deux personnes,
en Franco-Américanie s'intéres-
sslent A la poésie! J'avais un
auditoire!

Comme Sully Prudhomme
(qu'on me pardonne ce rappro-
chement sacrilège presque) “je
me suis cru poète et j'ai pu me
méprendre!” Mals c'est peut-être
grâce à quelques compatriotes
comme M. Tougas, © leur intérêt
manifeste, que plusieurs des nô-
tres ont persévéré dans ia pour-
suite des choses intellectuelles!

Ce n'est que vingt ans plus tard
que jai eu le privilège. et le
plaisir, de revoir M. Eugène ‘Tou-
ns... cette fois dans mes soli-
tudes de Nashua. Et maigré les
années qui ont à peine dépeuplé
ses tempes... et son erkne...
comms elles l'ont fait des miens,
hélaat... je n'ai trouvé en rien
diminué l'enthousiaame de M.
Tougas pour les choses esthéti-
ques. Agile comme un jouven-
eau, nerveusement, cigarette en
main, il allait d'un rayon à l'au-
tre de la bibliothèque familiale,
y cuelllant ici et là un livre qu'il
feullletait en proférant des com-
mentaires judicieux, admirant une

sur

peinture, eo promettant de cro-
quer avec son Leica quelques
coins de nature qui lui plai-
snient...
Mais ai je n'avais revu M. Tou-

ras depuis ai longtemps ce n'est
pas dire que le ailence s'était
fait autour de lui. La presse nous
apportait des échas de ses atcom-
pHiasements, de ses succès. Non
pas que "M. Tougas recherchât
cette publicité. C'est un modeste.
TM a accompli, dans la propags-
tion de la culture française au
pays, une tâche dont pourraient
s'enorgueillr plusieurs de no
compatriotes à la fois

Et comme M Tougas demeure
mddeste et se refuse gentiment à
l'interviou, je devrai rm'appuyer
sur les notes succinctes fournies
par sa vaillante et aussi distin-
guée épouse, Madame Pauline
Moil-Toures. Cette dernière est
conférencière de marque, membre
fondatrice de l'Alllance Française
de Manchester dont elle demeure
l'âme animatrice .. comme elle
Test de la nouvelle Fédération
Féminine Frenro-Américaine.
Madame Tougas est fière de

200 mari comme nous le sommes
de notre compatriote, et par elle
nous apprendrons que M. Eugéne-
L. Tougag est né A Woonsocket,
RI. Je 28 août. 1804.
Après des études primaires chez

les Frères du Bacré-Coeur de
‘Woonsocket, (1 fit un stage de
Huit années au Collège -Bainte-
Marie des Pères Jésultes de Mont-
réal où il obtint ses parchemins
de bacheller tu Arts de l'Univer-
sité Laval de Québec en 1915.
Rentré au pays il s’inecrivelt au 

M. Le proféeseur
EUGENE TOUGAS

cours de Droit de l'Université
Harvard de Cambridge. Et c'est
durant ces études qu'il s'enrôla,
lors de la première guerre mon-
diale, dans le R. O. T. C. Ayant
subl un entrainement à l'école des
officiers de Plattsburg. New-York,
M en sortit avec le grade de sous-
lieutenant d'Infanterie.

C'est en novembre 1918, soit le
4, Qu'il épouse celle qui lui fut
une épouse toujours dévouée, une
collègue admirable, — Mile Pau-
line Moll, fille de feu le docteur
Louis-Arthur Moll et de Madame
Moll, de Cambridge, Mamachu-
setts. De ce mariage idéal sont
nés quatre enfants qui tous se
sont distingués dans leurs sphé-
res respectives.

L'aîné, Eugène-Louls, est aujour-
d'hui avocat à Waltham dans l'E-
tat du Massachusetts, Charles, le
deuxième fils est auasi installé à
Waltham où il est constructeur à
grand succés. Une fille, Pauline,
habite aujourdhui Washington,
D.C. épouse de M. Joseph 1noo-
nangelo. Et la cadette, Elise, est
religieuse, sous le nom de Soeur
Miryam, de ia congrégation de le
Présentation de Marie. Flie occupe
une chaire de philosophie au Cel-
sège Rivier de Nashua, Ne® Hamp-
shire. M. et Mme Tougas sont sus-
si fiers de compter six petits-en-
fants.

Pour un temps M. le professeur
Tougas enseigna la langue latine
dans un collège de Simsbury, Etat
du Connectieut. Puis il revint à ses
propres amoure—le français, lan-
ue qu'il enseigna pour un tempe
à Central Falls, Rhode Island. On
Je voit par la suite professeur d'his-
toire des Etats-Unis à Providence,
Rhode Island. Mais là où i! s'est le
plus distingué dans le propagation
de la langue et de l'esprit fran-
cals en pays américain, c'est à
Manchester. Depuis 1925 il est di-
recteur du département de fran-
çais su Central High Behool de
cette dernière ville. Et grâce à son
initiative, le français y est à l'hon-
neur, et périodiquement 11 sY
donne des “fêtes françaises” qui
ont de ia répercussion.
Ancien combattant de la premid-

re guerre militaire et officier de
réserve. il fut rappelé au service
en février 1941. Divers postes im-
portants lui furent confiés par les
autorités militaires, dont le der-
nier fut son riage au camp des
prisonniers de guerrc allemands
dans l'Etat du Texas. De cette pé-
riode de sa vie intéressante, pé-
riode dévouée au relèvement du
moral des prisonniers et à l'esprit
de fraternité universelle, M. Tou-
gas se souvient tout particulière-
ments, et avec raison.

Ti à auesi connu un stage d'un
an et demi avec l'Armée d'Oocu-
pation en Allemagne. Démobilisé
finalement en 1947, 11 prenait es
retraite militaire avec grade de
major. Pour vocation, depuis plu-
sieurs années, M. le professeur
Tougss s'adonne à km photogra-
phie. Dans sa “chambre noire”
aménagée au sous-sol de sa Drin-
cière habitation de Manchester,
M. le professeur Tougas fait des
recherches fructucuses dans le
développement de la photo en
couleurs Ges réussites exception-
nelles malheureusement ne sont
connues que des int'mes. Car
comme tout ce qu'il accomplit M
Tougas le fait sans bruit. Et c'est
malheureux
Cependant uns de où réumites

s'est portée à l'aitention de sog-  
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pays de Maria Chapdelsine.
M. le professeui Eugène Tou-

gas fut parmi les premiers à re-
connaître le véritable chef-d'oeu-
vre qu'est le roman de Louis Hé-
mon. Il se passionna pour l'au-
teur, pour le pays et pour le ro-
man! II fit de nombreuses ran-
données à Péribo:ka… et il est
justement fier d'une magnifique
série de Kodachromes: petite
malson où Louis Hémon écrivit
son roman: préparaifs de re-
conatruction (1937) pour en faire
un musée; fêtes de 1928; vingt-
cinquième anniversaire de la pu-
blication de Mails Chapdelsine
alors qu'une mission francaise,
composée des personnages men-
tionnés plus haut piésidait Ia
fête, et que M. Tougas fit voir
sa collection de remarquables
photographies. Qui sait si une fu-
ture édition de “Maria Chapde-
laine” ne sera pas illustrée de
ces photographies d'un franco-
américain! Nous le souhaitons.
Durant ces temps derniers alors

qu'une santé chancelante & un
peu restreint ses activités exiée
rieures. M. le professeur Tougas
« délaissé sa
pour sa bibliothèque. Lecteur om-
nivore ij s'intéresse à tout et lit
d'innombrables bouquins. Et sa
table de chevet est sans doute en-
combrée de Jivres de tout scabit,
allant d'un traité de philosophie

à la métaphysique, aux reportages
internationaux, aux productions
Uttéraires françaises du pays et
de la Prance.. et 1 ne s*rait pas
surprenant de trouver sur cette
table quelques recuells de vers.
Ses anciens élèves viennent

égayer ses heures de solitude en
lui apportant des échos des
prouesses ou des escapades de ja-
dis. Car le professeur Tougas. à
cause de sa camaraderie, de son
esprit gaulois à su conquérir la
confiance et l'estime de tous ses
anciens élèves. Sa famille intel-
lectuelle, est, à ce fait, innombra-
ble. Mais Je crois qu'il s'enoreuell-
Hit davantage de ses petits-en-
fants. de cette cinquième généra-
tion de Tougas, née aux Etais-
Unda. et parlant tous: Je fran-

tale!

 

PARTIALITE
CLEVELAND—Le tribunal dé-

cide db rayer Louis Masenda de la
liste des jurés, celui-ci lui ayant
fait connaître qu'il était “partisan

“chambre noire"

 de la peine de mort pour les ri-
ches, mais non pour les pauvres”.

Dimanche 9 août 1953
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—Je me suis tenue debout pour
déjendre mon droit, mais une

 

LAVOIRS
LONDRES. — Le conseil com-

munal du faubourg de Lambeth
décide la fermeture des deux
lavoirs municipaux. “Ils reprégen~
tent, expliquent les édiles, une dé-
pense inutile, l'expérience ayant
prouvé que is ménagères du
Quartier ne veulent absolument
pas laver leur linge sale en pré-
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gauche m'a couchée par terre!
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Morius BARBEAU

Texte et musique recueillis par notre éminent folkloriste,
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L'anneau d’or a tombé…
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Comment Grotius s'évada
Au début du XVIIe siècle, la Hollande était

 

 

 

 

Chante’ par Ovide Souci, Rimiscousts

 

 

 

 

  

dv courde ro…ser—.

La fill’ du roi d'Espagne
Mon joli coeur de rose !

[veut apprendre un métier,
Joli coeur de rosier!

[veut apprendre un métier,
Joli eseur de resles !

À battre la lessive,
[la battre et la couler,

Un battoir on lui donne,
lun beau banc à laver.

Au premier coup qu'elle, frappe,
(l'anneau d'or a tombé.

Ell' s'est jetée à terre,
{ell' s'est mise à pleurer.

Mais par ici luy passe
. [son gentil cavalier.

“Que donneriez-vous, belle,
(ai fyallais le chercher ?*

— Un doux baiser, dit-ece,
[deux, trom, si vous voulez.”

Le galant s'y dépouilie;
[à In mer s'est jeté.

Dès la première plonge,
Ua mer en « brouillé,

Dès la seconde plonge,
l'anneau d'or & sonné,

Dès la troisième plonge,
(le galant s'est noyé.

Sa mère à Ia fenêtre,
[qui ne fait que pleurer :

“Faut-il pour une fille
[y voir mon fils noyé |”

81 lee chansons, autrefois,
étaient souvent graves, pieuses ou
moralisantes, elles ne manquaient

 

pas, plus souvent encore, d'être
prestes, satiriques, gaillardes. Sans
se départir de la grâce qui les
caractérise et d’une naïveté plus
Apparente que réelle, elles s'adon-
naient volontiers à des grivoise-
ries et À des sujets indiscrets.
C'est sans doute de leur sein
fleurdelisé qu'est issue la devise:
Honni soit qui mal y pense !
La chanson de l'Anneau d'or se

contente de jouer entre les deux
extrêmes, blen qu'elle monte le
propos risqué du troo de ux
baisers” avec un inconnu pour un
plongeon qui en soi parait anodin,
mais en coûtera chaud. Ne gagne
pas les faveurs d'une princesse je

LL110  

 
£. A bette lo ls.

tout premier venu! Peu importe
ai cette fille rusée s'affuble en
lavandière et s'arme d'un battofr {
L'Anneau d'Or ou Le Plengeur

est ancien. Doncieux, dans son
Romancere populaire de France
prétend que son thèéine refnonte
au douzième ou au treizième side
cle. D'après une chronique italien-
ne, un fameux plongeur sicilien
dénommé Nicolas avait ainsi sacri-
fié aa vie à la poursuite d'un an-
neau d'or au fond d'eaux périlleu-
ses. Il fut longtemps l'objet de
belles pages dans la littérature de
plusieurs pays. En France, il figu-
rait dans le Tréser des Histoires

de Simon Goulard, pu-
blé à Genève en 1620.
Notre variante est probablement

sortie de quelque version orale
de cette mésaventure, dont le sou-
venir hantait les carrefours et les
ports de mer. Les folkloristes fran-
Cais en ont beaucoup glosé: ils se
sont demandé ai elle descendait de
Ia relation de Goulard ou non.
A vrai dire, lorsque Goulard écri-

vit ses Histoires, "L'Anneau d'or”
devait déjà exister. Elle est une
des chansons les mieux connues en
France: Doncieux à lui seul en à
Noté 40 versions. Nos ancêtres du-
rent l'apporter avec eux, dès 1650,
en Nouvelle - France. Car il n'en
est guère qui soit plus profondé-
ment enracinée dans notre terroir,
Et puis, d'autres chansons de moin-
dre valeur, comme Isabeau s’y
premène, eurent le temps d'en sor-
tir et de se propager au loin.
Après s'être bien établie en

France, après s'être ramifiée en
plusieurs varlantes. L'Anneau d'Or
a émigré en Italie, où un folklo-
triste en à compilé 29 versions. En
Suisse, en Bretagne, voir même
en Lithuanie et en Asie mineure,
elle fut souvent recueillie. Chez
nous, nous en avons enregistré un
bon nombre de versions, de plu-
sieurs formes, avec des mélodies
variées, toutes aussi jolies les unes
que les autres

 

JOSEPHINE

 
~=J'al encore brisé um carreau!
dom pauvre cochon se mei-
rir  

LE CADEAU — L'oncle Eusèbe
offre un cadesu A sa niéce pour
son anniversaire. Qu'y a-t-fl
dans ce carton? Four le savoir,
joignez tous les points entre
eux par des lignes droites par-
tant du numéro 1 et venant y

aboutir,
 

Etes-vous détective ?

Dernière plongée
  
 

Sur la côte déserte du Mosam-
bique, trois aventuriers E, H et L,
avalent repéré l'endroit où un

slocp avait sombré. engloutissant

Avec lui, outre les deux pirates

qu'il avait à son bord, des caisses

d'or et de diamants brute, voiés
par eux dans les mines. Les trois
hommes résolurent de tenter
l'aventure pour s'approprier le tré-

sor. Un jour, ils arrivèrent sur les

lleuz svec tout le matériel nèces-
saire peur mener à bonne fin l'ex-
Pédition. Bateau plat avec treuil,

æcapiiandre, tuyaux pour l'envoi

de l'air, etc. Ils se partagèrent le

travail: H qui avait été scaphan-

drier, ferait les plongées, E et L,

alternativement, actionneraient la
roue pour alimenter en air pur,
leur camarade au fond, et pour

faire la remontée des caisses,

 

Plusieurs jours se sont écoulés;
l'opération se déroulait normalee
ment: de nombreuses calsses
avaient été remontées et H faisait
sa dernière tentative. E, était à
la roue et Ia tournait méthodique-
ment, attentif au frémissement des
cordes d'appel, lorsque L, qui était
à ses oôtés, détourna son attention
sur un point à l'horizon, qu'il
croyait être un navire. Æ troublé,
regarda et ne voyant tien, prit la
longue-vue. Inspection faite, aucun
navire n'étant en vue, ils crurent
à un mirage. Mais pendant ce laps
de temps, la mue était restée im-
moblle et les deux hommes
n'avaient pas remarqué les vibra-
tlons violentes de Ia corde par la-
quelle H demandait de l'air. Vive-
ment K actionna la corde d'appel,
mals du fond de i'eau, aucun si-
Enal ne parvint. Affoiés, B et L
agirent sur la corde de remontée;
le scaphandre émergea, mais LI ne
contenait plus qu'un cadavre.
Accident? Crime?

Réponse: Crime: L, voulait se
défaire de H, qu’il haïasait, mais
n'osant le faire lui-même, il profi-
ta que K était à la roue, pour dé-
tourner son attention, jusqu'au
moment où il constata que la cor-
de qui demandait de l'air ne vi-

 

divisée par des luttes intestines,
gieuses. Et particulièrement par

politiques et reli-
a lutte entre les

doctrines libérales du théologien Arminius et les
rigides conce
du Prince d"

’

tions des calvinistes de Gomar (alliés
range) et qui voulaient une haine im-placable aux républicains soutenus par les Arminiens,

La scène se passa eu 1619.
Grotius  éfait, sans conteste,
l'homme ie plus en vue du parti
républicain. Fin diplomate, parti-
san de la llberté des mers, au-

guerre ou de Paix”, Grotius. dé-
voué “arminien”, fut arrêté par
les “gomaristes”, privé de ses
biens, condamné à la prison per-
Pétueile et jeté dans lies cachota
du château de Loewerutein.

 
La aeulesatisfaction qui lui fut

accordée consista en l'autorizs-
tion de recevoir In sisite hebdo-
madaire de Marion, sa femme qui,
en épouse dévouée s'ingéris sans
tarder à trouver le moyen de fal-
re évader son mari. Or. consentit
à ce que Grotius empruntât à
ses amis des livres qu'il leur re-
tournait aprés les avoir Jus. Le
transport de ces livres se faisait
#u moyen d'un vaste coffre. qui
servait également à entreposer le
linge du captif. Chaque semaine,
le coffre empli de livres et de
linge, quittait !a prison pour aller
à Gorcu:n, ville voisine oi le lin-
ge était blanchi. Transportée par
deux serviteurs aux gages de Gro-
tius et escortée par Marion, la
malle revenait, le soir même, em-
plie de linge propre et de livres

  
nouveaux,
Au début de l’incarcération de

Grotius, les gardiens fouillaient
minutieusement le dit coffre.
Mals, peu à peu habitués à ne
rien y trouver d'anormai, les
gardiens ne prirent plus la peine
de le visiter. Marion fit part de
cette providentielle négligence à
sor: marl et résolut de la mettre
à profit pour préparer l'évasion
de son époux.

 

       

La semaine suivante, Grotlus se
coucha en “chien de fusil” dans
le précieux coffre (préalablement
percé de quelques trous d'sérae
tion); Marion recouvrit son mae
ri de livres et d'une légère cou-
the de linge pour parer à toute
éventualité. La suite de cette
aventure se devine aisément :
quand le gardien découvrit l’éva-
alon, Grotius et sa femme avaient
déjà franchi la ville, pris place
sur un chaland “ami” et gagné
le Brabant. C'était en 1621. Aprés
être resté deux ans captif, Gro-
tius reprit en mains le flambeau
de la liberté et de la Fol répu-
blicaine, à la grande jo'e des dis.
ciples d’Arminlus et de tous les
persécutés du Paya,

Henri ISELIN
 

L/
B  
CSsnXN

AN GKSCT

Y
D

G/

/Je

EANa

(KZ TRAY T7572ERA)ES
7JVG 0

1
A

Ÿ 52 A

UNSTATE(PA AHO
= =

y LA ASEHRE
TCH C7
Le

MOBAIQUE,Niceetesun rernées

        

 

A

 

     

N
N

  
   a R

S
A
S
S

C
S
N

[
5 à

 

  

Q
T A IN

7

         
EY  

toutes lem
Les deux

ehévres de la fable de La Fontaine



 

   
XXI

-9

 

Les étoiles filantes, les Perséides,
Saint-Exupéry.

Le clel est celui de septembre à dix heures du soir,
celui qui sera vu à onze heures à la mi-août. Il diffère
peu de celui que l'on pourra observer tout au cours du
mois au début de la nuit. Nous devons parler des étoiles
filantes du 12 août et des jours avoisinants; il faut
s'orienter dans ce ciel. La nuit est complète dès neuf
heures du soir, le soleil se couchant vers sept heures.

La Grande-Ourse se voit
un peu vers l'ouest du
pôle; la “Chaise” qu'elle
représente est p de
telle sorte que l'occupant
serait en danger de tomber.
La Polaire est à son poste
accoutumé.
Vers l’ouest la belle étoi-

le rouge Arcturus du Bou-
vier est ue solitaire.
Les étoiles du sud près de
l'horizon ne sont guère re-
marquables sauf Altaïr de
I'Aigle qui se tient à une
assez grande hauteur.

Vers l'est, découvrez le
Carré de Pégase, puis en
suivant la diagonale horl-
zontale du Carré allez vers
1e sud rencontrant les étoi-
les d'Andromède et vous
Atteindrez Persée que l’on

t figurer. par une main
Fovertes c'est vers Persée
qu'il faut regarder pour
observer les Perséides.

Les étoiles fentes ne
parttront ou n'abouti-
ront pas un point très
précis, mais si on prolon-
geait les trajectoires lumi-
neuses elles iralent se ren-
contrer en un point dont
l'ascension droite est de

de trois heures et la
déclinaison de 57 degrés
nord.

Il est possible d’affirmer
que le nombre d'étoil:s ob-
servables sera de 50 à l'heu-
re et que la pluie durera
plusieurs jours.

L'observateur le plus
inattentif à vu souvent ces
étincelles jaillir de la voi-
te céleste, décrire une tra-
jectoire qui reste lumineuse
un moment, puis disparait
comme rentrant dans l'om-
bre. L'âme naïve se signe et
croit qu'une me du pur-
gatoire vient d'être admise
au ciel, l'astronome qui
respecte cette interpréta-
tion gracieuse, parvient à
expliquer par des causes
naturelles le phénomène
qui s'est offert aux yeux.
Ce sont ordinairement de

très petits corps, des pous-
sières, qui, rencontrantl’at-
mosphère terrestre, devien-
nent incandescents, par
suite du frottement. Par-
fois, ils éclatent produisant
une détonation formidable.
On les voit surtout nom-

breuses à certaines époques
et voici pourquoi. Suppo-
sons qu'une comète circule
sur une orbite coupant
Fécliptique en une certaine
région; elle se désagrége et
ses éléments continuent de

circuler indépendamment
les uns des autres. L'ensem-
bie forme un anneau plus
ou moins compact. Or, la
Terre, dans s& révolution,
passera à date fixe à tra-
vers cet anneau; elle ren-
contrera ces petits corps
qui, pénétrant dans son
atmosphère, deviendront
enflammés et, souvent,
tomberont sur notre globe.

Si on réussit à photogra-
phier les traces lumineuses,
on constate qu'elles sem-
blent converger vers un
point du ciel appelé ra-
diant, comme le feraient
des objets incandescents
décrivant des lignes paral-
lèles; à l’époque des Per-
séides, ce point est dans
Persée. La perspective prête
un effet de convergence
aux lignes parallèles, sem-
blant les faire toutes
du point de fuite aes dessi-
nateurs.
LES ETOILES FILANTES

ET LES BOLIDES

Les étoiles fllantes sont
très nombreuses: au cours
d'un seul jour il y en a des
millions pour toute la
Terre, comme on s'en rend
compte aisément en calcu-
lant celles que l'on voit
d'un point, en un tempe
donné, dans une région
précise du ciel; de plus les
“étoiles filantes”, en géné
ral, invisibles, ne laissent
pas de traces lumineuses.

On estime que les étoiles
filantes sont vues A des
hauteurs voisines de 75
milles et que la longueur
du trait lumineux est de
200 milles, leurs vitesses
sont de l'ordre de 30 milles
à la seconde.

C'est la chaleur due au
frottement qui illumine ces
petits corps, elle n’atteint
d’ailleurs que la couche su-
perficielle, l’intérieur con-
serve la température de
l'espace.

LES BOLIDES
T1 y & une relation étroi-

te entre les étoiles filantes
et les bolides. Un bolide est
une étoile filante qui pas-
sant trop près de la terre
est capturée; elle tombe,
ajoute sa masse à celle de
la terre et perd le royaume
des cleux ou elle voguait
auparavant, citoyen de l’es-
pave immense. Le carpe
obscur a connu pendan
un moment l'éclat d'un
soil minime, et s'est trou-
vé sur ie sol terrestre, pous-
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sière, confondue avec d'au-
tres qui n’avaient jamais
connu la gloire de briller.-

Il fallut des années, des
siècles, avant que ceux que
l'en appelait pl hes
ou savants fussent
ment persuadés que de vé-
ritables pierres tombent du
ciel. L'extrait suivant de
l‘Astronomie élémentaire”
renseignera à cet égard.
Les pierres tombées du ciel ent

été mentionnées de i

Je moyen âge. les chroniques par-
lent de pierres tombées du ek.
mais on se persuada que ces ré-
cite étaient fantaisistes. Pendant
Je XVIIIe siècie, plusieurs “phi-
losophes” qualifièrent de supersti-

aciences envoys une mission à
Lucé (France) après la chute de
météorites, et malgré les témoi-
gnages de plusieurs témoins ocu-
laires, les savants conclurent que
les fragments qui Jeur étaient
soumis étaient des pierres terres-
tres. En 1790, 1 y eut une autre
chute de bolides et plus de 300
personnes témoignèrent: les phi-
josophes cependant refusèrent de
se rendre à l'évidence, pulsque
c'était un “phénomène physique-
ment impossible”. Ce n'est qu'en
1808 que l'an reconnut officielle-
ment que, à l'Aigle, en France,

pleres étaient réellement

tère de 400 pieds de diamètre dont

F 8 : 3 à ë i ë
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     ques des God

rie est justement célébre. La force
produite par l'éclatement fut tel-
lement grande (en 1906) que des
arbres furent brisés à 26 milles
du centre de ot toute
ta forét à l'intérieur du cercle
a été dévastée et les arbres in-
clinés suivant des rayons diver-
geant du méme centre comme si
une brise incomparablement for-
te avait soufflé. Les détensieurs
terrestres ne peuvent être com-
parés em puissance & oe déplole-
ment d'énergie muf peut-être
Tenergie des bombes atomiques.

SAINT-EXUPERY
ET UN BOLIDE

On trouve dans le livre
frmeux de Saint-Exupéry,
“ja terre des hommes”,
une observation précise au
sujet des bolides.
On y goûte les réflexions

pravoq chez cet hom-
me mieux préparé que nos
ancêtres pour croire à la
possibilité de la chute des
bolides. Le souvenir des
problèmes posés à Vendre
di et à Robinson Crusoé
revient à la mémoire: d'où
venait cette empreinte d’un

humain? se deman-
dait-il. Alors, d'où viennent
ces pierres tombées du
ciel? Il tombe des pierres
du ciel, cela est démon-
tré: d’où viennent-elles?
Et cependant, avant de décoller

pour chercher ailleurs un autre
terrain, je m'attardai. J'éprouvais
une joie peut-être puérile à mar-
quer de mes pas un territoire que
jamais encore béte ou homme
n'avait soulllé. Aucun Européen,
Jamais n'avait exploré ce terri-
toire. J'arpentais un sable fnfi-
Aiment vierge. J'étais Je premier
à faire rulsseler, d'une main dans
Fautre, comme un or précieux,
cette poussière de coquillages, Le
premier à troubler ce silence. Sur
cette sorte de banquise polaire,
qui de toute éternité n'avait pas
formé un seul brin d'herbe, j'étais
comme une semence apportée
par les vents, le premier témoi-
guage de la vie.
Una étoile Misait déjà et je le

contemplai. Je songeal que este
surface blanche était restée of-
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ferte aux astres seuls depuis des
centaines de milliers d'années.
Nappe tendue immaculée sous le
ciel pur. Et je reçus un coup au
coeur, ainsi qu'au seuil d'une
découverte, quand je découvris sur
cette nappe, à quinze ou vingt
mètres de mol, un caillou noir.
Je reposais sur trois cents mé-

tres d'épaisseur de coquillage ..

L'ancise énorme tout entière, s'op-
posait. comme une preuve Bé-
remptoire, à la présence de toute
pierre. Des silex dormaient peut-
être dans les profondeurs souter-
raines, issus des lentes digestions
du globe, mais quel miracle eût
fait remonter l'un d'entre eux
Jusqu'à cetle eurfuce neuve? Le
coeur batiant, je ramessais done
ma trouvaille: un caillou dur
noir, de la taille du poing. lourd
comme du métal, et coulé

pommier ne peut recevoir que
des pommes, une nappe tendue
sous les étoiles ne peut recevoir
que des poussières d'astres: je-
mais aucun aérolithe n'avait
montré avec une telle évidence
son origine .. et aussitôt, je m'en
fus en exploration pour vérifier
mon hypothèse.

Elle se vérifia. Je collectionnai
mes trouvailles à la cadence d'une
pierre environ par hectare. Tou-
jours cet aspeet de lave pétrie.

cette dureté de diamant
noir. Et j'assistai ainsi dans wn
raccourci saisissant, du haut de
mon pluviomètre à étoiles, à cette
lente averse de feu.

Quand nous regardons
le sol lunaire, il nous sem-
ble fait de boue durcie, de
plâtre solidifié ou d'un lit
de poussières en repos de-
puis des âges, n'ayant ja-
mais été remuées, ou dis-

en dunes, car il
n'existe sur la lune aucun
vent sculpteur ou décora-
teur.

Des poussières d'étoi-
les filantes ont plu sur la
lune, des bolides ont frappé
son sol en le perforant, au
cours de millions et de mil-
lions d'années. La pluie ja-
mais abondante dure de-
puis des siècles; le temps
est un puissant facteur
d'accumulation. La même
pluie de débris d'étoiles est
torabée sur la terre, mais
l'érosion, les eaux, les vents
ont masqué son effet tou-
jours insignifiant si le
temps n'ajoute son facteur,
tandis que sur la lune la
poussière peut durer tou-
jours, car elle ne subit au-
cune agitation sauf celle
de la chaleur et l’action
mystérieuse des forces ato-
miques,
Au moment où vous re-

gardez les étoiles des Per-
séides, sur tout le conti-
nent américain et ailleurs
en Europe et partout ail-
leurs, des obeervateurs par
milliers comntent les étoi-
les filantes. Tls sont ois
couchés et regardent cons-
tamment vers une direction
fixe. À mesure que surgit
une étoile ils la comptent,
notent les points précis de
la tion et de dispa-
rition. Leurs observations
seront ensuite envoyées
—Suite à la 23e page
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Une grande découverte médicale : l'hibernation artificielle

Hl- L'oeuvre du Dr Laborit et de son équipe
pleine de promesse que l'hibernation artificielle
sit été découverte par un quoique son
auteur, le Dr Henri Laborit prétende modestement

qu'il n'a fait que coordonner les nombreuses observa-
tions faites récemment en anesthésiologie. Au cours
de ses années de pratique chirurgicale, il avait eu
blen des occasions d'observer les phénomènes de
“choc”, x souvent mortels

Médecin à bord du fameux destroyer français
“Blrocco”, le plus rapide du monde, en service pen-
dant la guerre 1836-1940 qui fut coulé à Dunkerque,
envoyé ensuite en Afrique du Nord au sein du corps
médical de la marine, rentré en Prance avec les ar-
mées de la Libération, le Dr Laborit bénéficia d'une
expérience chirurgicale étendue qui lui permit d'étu-
dier à fond l'anesthésiologie. Ce aont d'ailleurs les
Progrès de cette branche de la actence médicale qui,
su cours de la seconde guerre mondiale, permirent la
sauvegarde de bien des vies humaines.

Après In guerre, le De Laborit travailla à FHO-
bital Maritime de Toulon et za vocation de cher-choeur se révéla si clairement qu'on le transféra blen-tôt su Val-de-Grâce de Paris. TI devint alors l'âme
de l'équipe de recherches de ce centre médical mili-
taire connu du monde entier. Ses travaux se dévelop-
pérent sous Is direction du Médecin-Colonel Jaulmes
au Laboratoire Central de Physiologie, tandis quesous la direction du Professeur Jean Bendque, un
des plus grands maitres de le chirurgie française,
chef de service de la Thérapeutique Chi-rurgicale de l'Hôpital de Vaugirard à Paris, le DrLaborit poursuivait an carrière.

De tous les rapports médicaux anciens qu'il eut
Foccasion de compiler au Val-de-Grâce, deux faitsimportants frappèrent le Dr Laborit : ls facilité appe-
rente de nos ancètres — tels les soldats de Napoléon
pour qui l'Hôpital fut construit — à supporter des
blessures qui tueralent des hommes de notre époque
et les conditions de froid intense auxquelles les soldats
de l'ancien temps résistaient avec succès. Pour com-
pléter ces observations, il se pencha avec une curiosité
accrue sur toutes les obgervations qu'il put se procurer

| L N'EST PAS étonnant Qu'une thérapeutique aussi phyalolegistes finnols et américaine, ainsi que ceux
de Claude Bernard et plus récemment du Dr Reilly,
pliysiologiste, auxquels, dit-il, à est redevable du Che-
min parcouru.

Son équipe de recherche enthousiaste comprenait
le De Pierre Huguenard, a , le Médecin-
major André Denitte et Mme Bimone Richard. Les
recherches commencèrent au Laboratoire Central du
Service de Santé Militaire sous la direction du Méde-
cin-colonel Jaulmes qui procéda lui-même aux véri-
lieations.

L'équipe copstats que Certains composés médica-
menteux administrés au malade bloquent ou Deutra-
lieent les effets des corps chimiques produits par
le système nerveux autonome, lors de la mise en
défense de l'organisme contre une agression extérieure,
annulant ainsi Les conséquences dangereuses des réac-
tions excessives de défense connues aous le nom de
“phénomène de Reilly”. Ils nounnérent cette anni-
hilation du mécanisme de défense organique “lysis”
st le mélange médicamenteux en expérimentation
“eocktall iytique”.

En 1948 le Dr Laborit utilisa un dérivé d'une
substance appelée phénothiatine à cause de son action
iytique considérable : ce qui frappe le groupe des
chercheurs des laboratoires pharms Rhône-
Poulenc-Spécia qui venait justement d'isoler ce com-
posé au cours d'une série de recherches bien différen-
tes sur les antihistaminiques. En effet, les esssis du
Dr Laborit les convainquirent de c qu'ils soupçon-
naient: les propriétés “bloquantes” de cette substance
æ point de vue nerveux. Ils isolèrent aiors tous les
dérivés de la phénothiazine afin de trouver le plus
actif. En 1960, is déceuvrirent le 4560 RP. (d'aprés
l'ordre chronologique) dont la formule chimique est
Is suivante: chlorydrate de 3 — chiore — 10
(3-dimothylaminopropyt) phéaothiazine, et le nom
générique : chlorpromaszine.

Les essais prouvèrent rapidement que c'était IA
une découverte pharmacologique importante, car le
4560 R.P.possède sur le système nerveux une activité
Plus étendue qu'aucun autre médicament connu
Jusqu'ici, d'où sa marque déposée Largmctil, contrac-
ton dea mots “large” et “actif”. Au point de vue
médical, c'est un sympathicolytique, un wvagolytique,

nerveux autonome simultanément et à différents
niveaux, Il augmente, en même temps, la sensibilité
organique à certains médicaments déprimant le
aystème nerveux of, grice A un processus inconnu
Jusqu'ici, rétablit l'équilibre nerveux là où il s'est
trouvé ied.

Le Dr Laborit et le Dr Huguenard constatérent
que le Largactil était bien le composant primordia!
dont ts avaient besoin pour poursuivre leurs
recherches. Ils élaborérent donc un “coktail” dana
lequel entre obligatoirement le Largactil qui permet
au malade de sombrer peu à peu dans un état de
demi-sommell et de ne recevoir qu'une dose minime
d'anesthésique pour perdre conscience. Ou réalise
ainsi ce que l'on a pu appeler à juste titre “l'anes-
thésie sans anesthésique”. De grandes opérations ont
leu avec peu d'anesthésique et un effet toxique
minimum de ces substances sur l'organisme.

TI restait à compléter le processus de l'hiberna-
tion artificielle par l'application du froid. A l'aide
de veasies de glace, l'organisme est amené è une
température très inférieure à la température normaie,
le rythme de la circulation sanguine est atténué
ainsi que la circulation capillaire et les échanges
cellulaire, afin que les malades ou biestés aient toute
chance de survivre,

L'hibernation artificielle, but du Dr Laborit, était
réalinée, et cette technique aussi surprenante par son
originalité que par ses résultats Quasi-miraculeux, est
maintenant promise à un bel avenir. Le grand méritedu Dr Laboris fut, à l'origine, de De pas hésiter à
appliquer cetie thérapeutique, afin den démontrer
tout l'intérêt, aux seuls sujets qu'une opération
désespérée pouvait sauver.

Voici une statistique qui Sllustre ce succès : en1982, sur un groupe total de 67 malades mortellement
atteints, d'un âge moyen de 60 ans, dont la majorité
souffrait de cancer, on put pratiquer des interven-
tions chirurgicales très graves et en sauver plus des
deux tiers, grâce à l'hibernation artificielle.
Notre article suivant traitera du succès de l'hiber-

nation artificielle dans le choc opératoire et post-
opératoire,

‘à suivre) eea 18 physiologie des animaux hibernants et
le Laborit cite d'ailleurs les travaux de certains un spasmolytique et un sédatif qui bloque le aystème   

ve VERRE Davrau7
(Écrit spécialement pour Lo‘Patrie}

Dans notre “propos”

IPOSfrançais  
récédent. nous avons

lenté d'expliquer l'origine de certains vocables ca-
Ladiens en les rattachant au Gargantua auquel M.
Henri Dontenville # consacré son livre intitulé la
Mythologie française. Nous sommes tentés de re-
parler de ce livre, par une association de sens ou
d'idées assez étrange. Prenons l’histoire d’un peu
loin.
Nos bonnes gens de la campagne

appellent balai un arbre, ou plutôt
les branchetics d’un arbre qui est
Je thuya occidental, appelé aumi
ebdre, À en croire la Flore lauren-
tienne du Frère Marie-Victorin.
Mais ce thuys n'est aucunement
le cèdre, qui est un arbre tout
différent, et n'appartient même
pas aux Cupressacées, comme di-
sent les botanistes. “L'appellation
balai, lit-on dans le Glessaire du
parler français am Canada, vient
de ce que les ménagères, au Ca-
nada, se aervent des branches du
thuyw occidental pour se faire des
balais, tout comme dans le Berry
et le Nivernais ca donne ce nom
au genêt et l'on dit : un champ de
balai, pour: un champ de genêt”.
Le Glossaire embrouille la ques-

tion. D'après le Dictionnaire éty-
mologique d'Albert Deuzat, balai
vient du gaulois banalle, signifiant
genêt, “par dissimilation de m et 1
et t de finale”. Dauzat
ajoute: “Les genêts étaient utili-
sés commebalais”. Par conséquent,
c'est le genêt qui a donné son nom
au balai et non l'inverse. Hartateld
et Darmesteter avaient exprimé la
même opinion dans leur diction-
neire: “Balai, y lit-on, ancien fran-

Voilà qui nous ramène à M.
Dontenville. “Flus d'un à remarqué
déjà, écrit cet auteur, qu'en bas-
breton le “prêtre” se dit “belec”,
pluriel “beletan”. Le genét, dont
les fleurs ont l'éclat du soleil, ae
dit dans la même langue “balan”
«d'où notre “balal").”

Or, c'est lh, & l'en croire, l'une
des manifestations obscures et
lointaines du culte voué A Belen,
dont le nom est devenu Apollon
dans ls mythologie classique et qui
“a été le grand dieu des Germains
comme des Celtes et, avant eux,
de populations préindo-européen-
nes”. Ce grand dieu, c'est l'abstrac-
Uon qui représente le soleil, pulse
que, on ne l'ignore pas, les cultes
primitifs sont souvent solaires.
Belen ou balan, c'est le soleil, et
voilà pourquoi le genêt se disait
balan. Il découle de Là que le trés
vieux culte bélénique survit, mais
dans=cet objet humble et ttes
ma pre cependant, qu'est -
lal. D'où {1 suit également que
notre thuya, dans le langage po-
pulaire, perpétue cette très viellle
croyance,
D'autre part, il va sans dire, le

aoleil est représenté autrement, ici

 

ches les indigènes, dés avant l'ar-
»rivée des Français.
A propos de soleil, notons que

ce mot désigne, dans notre parler
populaire, Je seuil de ls porte.
C'est aans doute par confusion

avec le mot sdle.
Revenons à Dontenville. J'y

trouve une nouvelle explication
de l'expression chasse-galerie, gui
désigne Ia ronde nocturne des aor-
clers ou dès loups-garous. D'après
Dontenville, 1! s'agit de la défor-
mation d'une légende, de celle qui,
en littérature, a donné Je eycle du
roi Arthur. Arthur est le person-
nage qui incerne, “dans la Gaule
asservie, le rêve de la délivrance”.
On imagine les triomphales che-
vauchées du vengeur. “Seulement,
en ces campagnes qui sont loin
d'être totalement converties, le
Têève est palen .. Arthur est
pelen”. Voilà pourquoi, sous l'in-
fluence de l'Eglise, il devient peu
à peu “le maudit”. Le thème, donc.
c'est la Chasse Artus (Artus, nom
dialectal d'Arthur). “La nuit...
c'est Arthur, an suite et sa meute
qui sont iancés” et Arthur est de-
venu “quelque seigneur damné, un
seigneur qui n'est pas allé à la
messe le jour de Pâques... C'est
même chose que la “chasse aau-
vage” de Wotan et prend ches nous

 
 

Aux lecteurs de
“L’ASTRONOMIE
DU DIMANCHE”
Il serait pemi-éire wtile, à

ceux qui s'intéressent aux
Propos astronomiques du
dimanche de posséder une
“Table niphabétique” des
ldées scientifiques présen-
tees depuis le début (23
pars) Jusqu'à la fin d'octo-

Cette table sers envoyée
gratuitement.
On voudra bien faire par.

(pour la réponse:
et affranchie (timbre de 8
cents).

Adresser 2'll vous plait:
“Astronomie du dimanche”
224 est, rue Sherbrooke
Montréal, P.Q.

Suite de la 22e page de

L’astronomie

vers un observatoire où on
s’efforcera de déduire des
lois.

Les travaux de ces ama-
teurs souvent ne feront pas
avancer la sclence d'une
façon évidente. Mais le bé-
néfice est grand pour ces
fervents qui étudient en
quelque sorte la façon dont
le monde fonctionne com-
me ferait un enfant qui ap-
-précierait Yardeur d'un
feu en comptant les étin-
celles,

   

  
 

d'autres noms encore:
Gayère, ou Galery ou Valory...

Un comte de Valory, en Bas-
Maine, aurait été un grand impie
qui plaisantait la vie future”,
L'explication est séduisante,

 

 

La soucoupe volante
GENEVE. — La aoucoupe volante de poche vient de

faire son apparition à Genève, plus exactement dans la
salle oi: les illusionnistes les plus célèbres du monde tien-
nent actuellement leur congrès. L'inventeur de l'engin est
un Anglais, M. F. GQ. Cleaver. M. Cleaver a fait une dé-
monstzation devant un Jury international de sept preg
Udigitateurs qui n'en sant pas encore revenus. M. Cleaver
»e présente sur scéne avec une bolte de laquelle 11 extrait
ææ soucoupe magique, c'est-k-dire une aasietie ordinaire
{en apparencer, de huit pouces de diamètre. Tl replace
l'assiette daus la boite et, après qu'il a procédé aux passes
réglementaires, on la voit s'élever toute seule (en appa-
rence) et tournoyer au-dessus de l'assistance en émettant
un léger ronronnement, Après quoi, sur l'ordre de son
“pilote”, elle regagne sa boite-hangar. L'un des jurés, M.
Prancis White, secrétaire du Cercle des Magiciens de
Londres, n déclaré: “C'était terrifiant. Nous avons tous
poussé »". -nupir de soulagement quand le numéro a été
verminé.” FI va de soi que c'est à M. Cleaver qu'a été
attribué le Grand Prix annuel des illusionnistes.   

Et il arrive parfois que
ces amateurs voient des
choses étranges dans le
clel et ce sont eux qui di-
sent les grands secrets à
leurs frères les humains. Il
arriva un jour, en Orient
que des amateurs sublimes
observalent ainsi du haut
d’une tour peut-être, le cicl
de l'est, et ils virent une
éto!le plus belle que les au-
tres qui se déplacait. Ils
suivirent l’Etoile: ce furent
les mages de la crèche, les
rinces des amateurs as-
ronomiques sinon les rois
des astronomes,

ph



  

LA SANTÉ EST POURTANT
À LA PORTÉE DE L’HOMME
A BONNE santé est à la portée de tous ceux et de ‘outes celles
qui veulent bien 5e donner la peine de penser, Malheureuse-

ment, nous vivons à l'enseigne d'une vitesse vert‘gineuse et nous
n'avons pas le temps de penser. Voilà pourques, trop souvent, ls
plupart de nos concitoyens ne pensent pas à ce qu'il faut faire
pour conserver leur santé. Cette dernière — c'est Je cas de le
dire — est le cadet de leurs soucis. Et pourtant, il faudra que
l'homme reprenne l'habitude de penser, s'il veut rattraper le
fll d'Ariane qui l'aménera à l'intelligence de Ja santé et, partant,
À la possession du bonheur, après lequel 11 passe sa vie à courir !
Or, on met une sorte de frénésie à courir après la maladie et le
malheur, en dépit de tout l'intérét qu'on aurait à dépenser la
même énergie pour demeurer en aanté et avoir sa petite part
Quotidienne de bien-être physique et moral — de bonheur. Un
bon ange me souffle : “L'homme devrait réfléchir 1" C'est exact,
mais n'est-il pas un peu naïf de parler de réflexion à l'homme
qui vit à In course et qui, par conséquent, n’a pas une minute
à consacrer à l'art de penser! La prudence et la prévoyance
nous permettraient d'éviter toute une kyrielle de maux vral-
ment, réellement, absolument évitables, mais montres-moi du
doigt, s'il vous plait, ceux et celles qui, sur cent personnes, ont
la sagesse d'être prudents et prévoyants. Ils sont peu nombreux
ot c'est désolant pour l'esprit humain.

—000—

En face, regardez le troupeau des moutons qui paissent dans
les prés de la négligence, de l'insouciance, de l'inconscience et
de l'apathie. Vous m'arrêtez pour me dire qu'il n'est pas très
élégant de comparer nos contemporains à des moutons Kt
cependant, la comparaison ne manque ni de saveur ni de jus-
tease, car la plupart des hommes et des femmes, quoique doués
d'intelligence, se conduisent à l'égard de la santé comme s'ils
n'avaient pas plus d'esprit que ces moutons inoffensifs qui
broutent tranquillement de l'herbe à la campagne ! Or, l'homme
devrait se piquer d'avoir l'intelligence de la santé, qui conduit
à une plus saine compréhension de la vie et à une formule de
bonheur relatif peut-être, mais qui est tout de même agréable !
Les hygiénistes sont des réveurs, mals ils ont aussi un esprit
Téaliste et ames pratique tout de même ! Tls révent, à toute
heure du jour, de voir un peu plus d'intelligence de la santé
dans le paysage où l’homme se promène, en se démenant au
milieu de mille ennuis dont 11 porte presque toujours la respon-
sabilité, On demande des hommes et des femmes qui s'appli-
quant à penser, à réfléchir, à méditer sur leurs inconséquences.

—000—

On ne saurait demander au praticien de prévenir une
maladie ou d'enrayer son aggravation, sl on n'a pas le bon
esprit de le consulter à temps. Or, dans la majorité des cas,
nous allons consulter le médecin après avoir pris toute une
ribambelle de remèdes. Cela mous convient-ll? Est-ce la pré-
paration qui s'applique à notre maladie. non pas à celle de
notre voisin, mais A ia nôtre ? Reconnaissons franrhement que
nous l’iynorons absolument. Nous ne nous posons même pas
la question. Nous courons ches le pharmacien et, du ton le
plus assuré du monde, nous commandons telle ou telle spécia-
lité. Xt, si elle ne contient aucun narcotique ou poison, le
pharmacien prend is bouteille ou la boîte, 11 l'enveloppe et nous
la remet. Et nous payons et parfois fort cher pour un remède
qui, neuf fois sur dix, ne nous fers aucun bien ! Certes, si nous
pensions plus loin que le bout de notre nez. nous n'agirions
pas ainsi. Non, nous Lrions d'abord chez notre médecin de
famille et, aprés un bon examen, il nous prescrirait le médi-
cament susceptible de “nous soulager. de nous acheminer vers
La quérison et son ordonnance serait accompagnée de conseils
et souvent d'un régime approprié tout particulièrement à notre
cas Voilà la manière logique, raisonnable, rationnelle, mais,
entre nous, combien la pratiquent ? De plus, choisir ses remé-
des à l'aveuglette, c'est un système qui comporte des dangers.

—000—
L'hygiène et ln médecine préventive nous enseignent que bien

des malheurs pourraient être évités, si nous étlons moins négli-
gents, moins inconacients ! Nous n'attendons pas que nos souliers
soient usés à fond pour aller ches le cordonnier. Nous n'atten-
dons pas que notre auto soit bonne pour la ferraille, non, nous
allons chez le garagiste dès qué ça ne ya pas! Et nous avons
Tmison, mais s'agit-il de notre propre corps, de notre organisme
physique, nous attendons à la dernière minute et, parfois, peu
de temps avant l'heure de notre départ pour l'ultime voyage !
C'est de l'enfantillage. me direz-vous. Je le sais bien. mais, sur
mille personnes, combien d'hommes sont de grands enfants ? Je
vous inisse la tâche de répondre.

—000—
En 1933, pourtant, personne ne saurait ignorer les bienfaits

de l'hygiène et de la médecine préventive, non, mais les hygié-
nistes n'ignorent pas non plus que leurs contemporains sont des
négligents de la plus belle eau ! Ils savent bien ce qu'ils doivent
faire pour éviter la maladie, ces pauvres Insouciants. Mais écou-
tez-les crier devant les honoraires élevés du médecin ! Et ils ne
ve génent pas pour crier au voleur ! Mais !ls n'auraient pas eu
à payer ni le médecin ni le pharmacien, s'ils avaient suivi les
directives des disciples de Pasteur. La maladie, c’est comme un
accident, on peut l'éviter dans la plupart des cas. Certes, il faut
être prudent et prévoyant, mais on ne l'est guère et on est accablé
par une maladie où bien on est la victime d’un accident. I] fau-
drait voir plus loin que le bout de son nes. Et puis, comme on le

disait plus haut, il faudrait que l'homme reprit l'habitude de
penser et, alors It mettrait à la porte les mignons défauts qui
le jettent dans les bras de ln maladie. Quand donc l'homme
reviendra-t-il à de meilleurs sentiments ? Quand donc reprendra-
t-il le chemin du gros bon sens ? Quand donc comprendre-t-il
que la possession de l'intelligence de !a santé le conduirait au
rond-point du biensêtre et du bonheur ? H suffirait d'y penser,
mals l'art de penser n'est plus À te mode | Néanmoins, il serait
fameusement utile à nos compatriotes |

== LA PATRIE

| JARDINAGE
Ecit spéciolement pour la "‘Patrie”, por Wilfrid MELOCHE,

herticulteur au Jordin Botenique de Montréal

 
 

 
 

 

   

 

L, SAISON estivale est à ce moment de l'année
avancée. Le jardinier persévérant y trouve toujours
du travail qui le tient occupé. Le mois d'août est
l’époque où certains travaux de jardinage sont exé-
cutés. Parmi quelques-uns de ceux-ci nous trouvons
les suivants:

DIVISION DES PIVOINES

Les touffes de pivoines qui fleu-
rissent moins abondamment et
celies qui donnent des fleurs plus
petites qu'à l'ordinaire maigré les
bons soins reçus sont divisées et
Teplantées. Comblen souvent doit-
on diviser les pivoines? A cette
Question il ne se trouve pas de
réponse catégorique. Elles sont di-
visées au besoin. Souvent des pi-
voines ne demandent qu'un peu
d'engrais pour mieux se compor-
ter. Si malgré ces attentions qu'on
leur accorde elles ne s'améliorent
pas, alors la division peut s'impo-
ser. On profite de la saison pour
transplanter les pivoines qui sont
placées trop à l'ombre et ne Feu-
rissent pes où presque pas dans
une (elle situation. Les pivoines
plantées trop profondément ne
fleurissent pas et c'est maintenant
le temps de corriger cet état.

Le feuillage est réduit de moi-
tié et les toulfes déracinées avec
soin afin de ne pas briser trop
de racines qui sont charnues et
cassantes. Les touffes sont sépa-
rées en trois ou quatre portions
ou méme davantage si les touffes
sont trés grosses ou encore si l'on
désire multiplier la variété d'une
façon appréciable. Les racines bri-
sées sont taillées proprement avec
un couteau tranchant et l'on peut
saupoudrer les plaies de charbon
de bois pulvérisé. Si possible il
vaut mieux être deux personnes
pour arracher les touffes de pl-
voines, travaillant l'une en face
de l'autre de chaque côté et en
enfonçant le plus possible la four-
che à bêcher, car c'est l'outil qui
convient le mieux pour ce travail.

La motte de terre est laissée expo-
ste au soleil jusqu'au moment où
Je feuillage commence & faner.

Alors on lave les racines de Ia
terre qui y adhère en se servant
du boyau d'arrosage. Les racines
sont alors plus malléables. Les ti-
£es sont rabattues à deux pouces.

Les racines sont examinées pour y
découvrir les traces de maladies,
s'il en est. On les décèle par la
présence de renflements ou noeuds
ou par la pourriture. Les pivoines
malades ont un feuillage jaune et
enroulé, des tiges faibles. Lors de
la plantation l'on peut enrayer la
maladie en procédant comme suit:
prélever dans la touffe les parties
les moins aîfectées, et faire trem-
per les racines dans l'eau chaude
(120°F.) pendant 30 minutes. Re-
planter dans un sol neuf. La ma-
ladle est causée par un parasite
du sol. Denner une nouvelle loca-
tion, leur assure une meilleure
chance de survivre. Les premiers
douze pouces de aol où l'on désire
planter les pivolnes sont soigneu-
sement préparés en y Incorporant
du fumier bien décomposé et de
1a farine d'os. Les pivoines s'ac-
commadent d‘à peu près tous les
types de sol pourvu qu'ils se drai-
nent bien. C'est 1A une condition
essentielle de succès. Trente pou-
ces d'espacement entre les toulfes
sont considérés comme étant une
distance minimum à donner.

Seules les racines possédant 4 à
8 yeux (bourgeons) valent la peine
d'être plantées. Celles qui n'en ont
sucun sont rejetées. Les racines
sont recouvertes d'au plus deux
pouces de terre. Plantées plus pro
fondément, les pivoines ne fieuris-
sent pas. Si trop près de Ia surface
les racines peuvent être déterrées
pur les gels et dégels du sol

BISANNU'ELLES

Les fleurs bisannuellen: Pensées,

Oeillets de Poète (Sweet William),

Digitales eto... semées au début
du mois de juillet sont suffisame
ment développées pour être trans-
piantées. Les pensées préfèrent un

#0] riche, humifère et apprécient
les copieux arrosages donnés fré-
quemment. Choisir un terrain qui
se draine bien en surface. Ainsi
situées les pensées hiverneront
mieux. Certaines fleurs bisannuel-
les telles les Myosotis et les PA-
querettes sont plantées dans des
couches froides aménagées à cette,
fin car ces plantes demandent plus
de protection pour hiverner.

PELOUSE

Le début du mois d'août est tout
désigné pour commencer à don-
ner la dernière préparation au sol
avant d'ensemencer la pelouse.

Dans la région de Montréal et ses
environs le meilleur temps pour
établir une pelouse neuve par se-
mis est la période qui s'étend du
15 août au 15 septembre.

Comment préparer le sol avant
d'établir une pelouse? Voilà une
question i laquelle il est bien dif-
ficile de répondre puisque celle-ci |
varie avec chaque cas. 8! le ter-
rain avoisinant In maison où l'on
désire établir la pelouse n'a pas
été recouvert du s0l provenant de
l'excavation, le problème est moin-
dre. La terre de surface est retour-
née, on y ajoute les correctifs
nécessaires sl y a lieu (sable,
vieux fumier, tourbe) et les en-!
erais, Après avoir blen émié le
sol, lavoir niveld et débarrassé
des cailloux ou autres débris l'on
obtient une terre assez bien pré-
parée pour semer le gason.

Dans la région de Montréal ou
ailleurs, 1A où le so) est fortement
glalseux ou lorsiue la terre pro-
vient de l’excavation. le travail de
préparation demande plus de
soins. II existe bien des façons de
rendre le aol propre à l'ensemen-
cement du gazon. Les unes sont
plus dispendieuses que les autres.

Le nouveau propriétaire désireux
d'embellir les abords de sa maison
n'a souvent pas une grosse som-
me d'argent à disposer pour reali-
ser son ambition. L'idéal serait
évidemment d'établir le niveau de \
son terrain à 6 ou 7 pouces plus
bas que le niveau final puis de
recouvrir tout le terrain d'autant
de bonne terre de surface. Mal-
heureusement cette bonne terre de
surface est rare & trouver et se
vend ‘le gros prix. Cela veut dire :
également que dans blen des cas
le proprio doit payer pour se dé- |
barraeser du surplus de terre d'ex-:
cavation qu'il a ainsi prélevé sur
toute la propriété. C'est sans dou-
te là un grand moyen qui deman-
de du temps et surtout de Fargent.

Cette première façon de procéder
ne peut intéresser que le trés petit
nombre.

Une autre façon de procéder
consiste à améliorer cette mauvai-
se terre pour la rendre suffisam-
ment bonne et pouvoir y établir
une pelouse passable, Dans les sols
lourds, je sable est trèe utile pour
corriger la texture trop forte de
ceux-ci. I! n'est pas dispengieux
et une bonne couche de à 3
pouces bien incorporée aux 7 ou 8
premiers pouces du aol donnera
d'excellents résultats. Le fumier
décomposé apportera l'humus dont
ces sols sont dépourvus. Nous sa-
vons que l'humus c’est le vie dans’
le sol. Une application de 3 à 4
pouces est recommandable. II doit
être incorporé et mélangé avec le
sable dans les 7 ou 8 premiers
pouces de la surface d'i sol. À dé-
faut de fumier, la tourbe (peat-
mons) est utilisée à raison d'un
gros ballot par 1.000 pi. car. (100°
x 10), Un engrais chimique com- ‘
plet est ajouté à raison de 20 à 25
livres par 1000 pi. car. Un soi
ainsi préparé on peut espérer ob-
tenir de bons résultats aves la
pelouse. Celui qui peut en plus de
cs matériaux incorpore deux
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pouces de bonne terre de jardin
(terre de surface eultivée) obtien-
drs un sol en bien meilleure con-
dition,
Le début d'août est donc le

temps propice pour préparer le
sol à l'enseignement du gazon.
Tous ces travaux de prépa-
ration dwoivent être faits avec
diligence afin que le sol soit par-
faitement nivelé, émié, libre de
cailloux et suffisamment tassé
pour le semis au milieu ou à la
fin du moisPE

DEPOT
dans les éviers
ATA

 

AS DE
DEPOT

Deux
FORMES

COMMODES:
EN POUDRE
ET EN PAL
EMPLOYEZ   iL POLIT... B
TOUT EN NETTOYANTI À

Le nettoyage est plus facile

avec Bon Ami. Il déloge

vite la saleté sans l'aide de
matières graveleuses. Il ne

Laisse aucun dépôt sableux

dans les éviers, buignoires,
plats ot casseroles... Faites-

en l'essai !

“n'a pas encore égratigné |"¢F

LE NETTOYEUR
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Sur l’eau, ne taquinez
pas le vent, sinon!...

Ecrit spécialement pour la ‘’Patrie” par Nik KEBEDGY  

 

.. Sinon il pourrait vous en cuire! Ou du moins
vous pourriez, vous et vos amis, prendre un bain
forcé dont nous avons mentionné les dangers di-
manche dernier. C’est bien
de jouir de ses vacances

beau, lorsqu’on est pressé
ou de fins de semaine

toujours trop courtes, de se dire:
“Aujourd'hui, 11 fait beau et

nous allons sur l'eau. Le vent est
fort. les vagues un peu méchan-
tes. mais qu'importe. Avec un bon
moteur ou un bon voilier on peut
aNronter de rudes bourrasques”.
Mais n'oubliez pus, amis yachts«

men, que lorsque vous partez en

expédition, ou même en simple
promenade sur une rivière ou un
lac balayé par un fort vent, et à
plus forte raison en mer, que vous
courer toujours un risque plus

ë.
—e
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une saine prévoyance, un sens
de lorgantsation assez poussé,
mais non exagéré et surtout pour
une connaissance plus rationnelle *
des besoins d'un bateau et de ses
occupants.
Voyons comment allier ces qua-

lités et savoir se faire apprecier
de ses amis sang les exposer et
saus les mrustrer inutéement.
INSTRUCTION PREALABLE
La rèzle No 1, que tout proprié-

taire. cunductenr ou “skipper” de

     

 

—_ x

Fig 1: = Pour les uns, la navigation s'apparente surtout au mot
“contort”...

grand en ce qui concerne les ava-
ries ou les Incidenta possibles.
De plus, si vous aves des passe-

gers avec vous (et parfois, il y en
« même trop!) vous avez non seu-
lement contracté envers eux l'obll+
gation de leur donner du bon
temps et non des inquiétudes, mais
aussi vous assumez une responsa-
bilité totale sur leur sécurité.
Cette responsabilité est peut-être

moins lourde à porter que celle
Qui incombe au chauffeur d'une
auto, et les risques de mort en
bateau sont peut-être moins
grands sur l'eau que sur la route
(à cause de la vitesse moindre et
du contact plus “doux” de l'eaufr,
mats elle n'en est pas moins réelle
et le moins qu'un navigateur puis-
æ faire, c'est d'être paré à touts
éventualité.

Or c'est ici que les opinions dif-
fèrent parfois du tout au tout.
Pour les uns, “paré” veut dire
avoir avec soi de la nourriture, de
1a bolsson (le plus souvent alcoo-
lique!), quelques vetements, des
coussins pour le confort, un appa-
Teil photographique; et de quoi fu-

Jeux” ou craintif que non seule
ment {is ne sortent en bateau qué
lorsque le temps est a1 txe,

 

(Photo Rudder)

bateau devrait s'obliger à applt-
quer, c'est d'informer ses passa-
cers qu'à bord on n'agit pas com-
me à terre.
Que de gens, en effet, s'imagi-

nent que “pour un petit tour”, par
exemple, on peut fort bien em-
barquer en petit bateau en souliers
de ville, en talons hauts, Jeter des
mégots à terre, se dresser brusque-
ment pour prendre une photo, ou
se promener et Se mouvoir comme
sur un paquebot...
Même si vous êtes invité sur un

gros “cruiser” à moteur diesel, peu
versant et équipé de tout le con-
fort moderne, vous devez savoir
que dés qu'on navigue sur des va-
gues, on est exposé à perdre l‘é-
Quilibre de manière bien inatten-
due et que le pont, le plancher ou
le banc sur lequel vous vous tenez
peut prendre des angles asses éloi-
gnés de l'horizontale... |

A plus forte raison si vous êtes
sur un petit bateam dont la mar-
che et la tenus tlennent essenticl-
lement à la manière dont les voi-
les, le moteur ou le ballast (fixe
ou humain!) sont réglés, 1! est
très Important pour tous les occue
pants de savoir se mouvoir aveo
soupiesbe, agilité et sans risques
de glisser, de déraper, ou de faire
un mouvement brusque pour épare
gner des vêtements de ville qui
devraient être laissés à terre.
Dans Is rue un mégot échapré

cendustour ou le barreur juste

  

  

LA PATRIE
au moment où cslui-el exécute Giie
manoeuvre difficile et uz iuegot
qui tombe dans “ne coque ou un
pont peut non seulement abimer
considérablement la toile ou le
bois, mais créer un incendie dont
U n'est généralement pas facile de
se tirer indemne.
Récemment encore, une famille

de villégiateurs, yachumen de
fraiche date, se promensient sur
un lac duns leur voiller 4 moteur
auxiliaire récemment acheté.
Monsieur avait déjà fait un

peu de bateau auparavant, mais

Ev

Flg 2: — Monsieur s'efforçait de trouver ce que pouvait bien avoir
le moteur…

surtout en invité plutôt passif,
«t non en marin d'expérience. Ma-

dame et ses deux filles, elles en
étalent à leur premiére sortie sur
l'eau, tout à leur bonheur de pos-
séder enfin le grand voilier de

leur rêve et de pouvoir coucher à
bord tout en explorant des rivages
nouveaux.

Iis s'en allatent done, un beau
matin, heureux et paisibles, au lar-
ge dans le inc St-Louis (qui au-
rait pu être aussi bien n'importe
quel lac, petit ou grand, du Ca-
nada) et tout indiquait que la lé-
gère brise qui gonflait gentiment
leurs voiles allait durer toute la
Journée.
Mais voilà qu'au beau milieu

de cette quiétude familiale, un

bruit, sourd d'abord, puis plus per-
sistant se fit entendre. Tous dres-
sèrent l'oreille et a‘interrogérent
des yeux. On eût dit des coups
de robot contre la coque.

D'un rapide coup d'oe:l, Mada-

  

dcuell ne menese notre marche”...
Mais voilà qu'après un ricle-

ment plus sinistre que les autres,
le bateau s'immobilise net, aug-
mentant brusquement sa gite à
cause des voiles bordées qu'on
n'avait pas encore eu le temps
de relâcher.
Cette fois, il n'y avait pas d'er-

teur, on était bei et bien échoué,
car là, à côté du bateau, on voyait
dans l'eau de grosses taches gri-
ses qu! indiquaient nettement la
présence d'un haut-fond quelcon-
que. Etait-ce du sable ou du roc?
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PROBLYME CANADIEN

Ligueri BOUCHKR, Bte-Fiore.

Noirs (13) places
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PROBLÈME CANADIEN
Par M, felphie CAOÛNTTE, Bt lisa.cinthe, Puy.

Blancs (19) pisces Mears (11) put +8

  
 

Peu Important de le savoir! L'ez- |
sentiel était que le bateau semblait ;
s'être Incrusté. boulonné sur l'é-
cuell, car rien ne semblait l'en
éloigner.

Pas méme le déplacement de
Madame et de ses filles sous le
vent et les secousses désespéréen
de Monsieur qui espérait sortir de
là comme 11 sortait en hiver son
auto d'un banc de neige |

“Diable, pensait celui-ci. {1 va
falloir mettre le moteur (s'il fonc-
tionne!) pour se sortir de là”. Aus-
sitôt pensé, aussitôt fait,
Mais le moteur, doctiement par-

ti et préalablement un peu ré-
chauffé (Monsieur avait quelques
connaissances mécaniques!) ne
donna aucun résultat, pas plus en
marche avant qu'en marche ar-
rière. — Fig 2.
La coque tremblait, le moteur

s'emballait, rien ne bougeait. Et

pus de marée montante à atlen-

PROBILAME CANADIEN
Far M. Less GIRO X, Ottawa

Blancs (IN) piéces N:ére {139 pièves 
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me s'assura que rien n'était tom- dre pour se dégager... Que faire? 4 mC 3 7 a

- ow _ Rs à 4TETE Ly ww Cree EREUfm
; 3 =) ance jouent ol gagnent

PRONLEMY. CANAIMEN
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bé dans la cabine, tandis que les
files se penchaient par dessus-
bord pour voir s'lls n'avaient pes
frappé l'une de ces nombreuses
épares qui encombrent nos divers
plans d'eau.
Quant à Monsieur, plus inquiet,

fl se demandait sl n'avait pes
frappé un roc submergé.

“Mais non, se disait-il, iI y à de
Teau tout autour de nous en plein
milieu d'un lac, {I doit y avoir
ames de profondeur pour qu'aucun

, On était échous, et bien sou

Far Ariker POIMINE, Verdon,
Détié à M. U. LAFOIFFE, <irobtres

Blanes (14) pièces Notre (11) pieces

 

   
UTRWR

 

mien a «nent

MOIUTIONS DK DIMANCHE DERSINE
Ie LOUIS GRE x
IT25, 4-81 20-20, 74 4;
6 T1: 47 14° 42 4 Kit

Noire” 28 1%. 27 28, 24 0: 7 anB se, 68-27,

Par M. NAF. BRI NRILR
Biased: 51 44, IT 41. M8. 43: 40m
aE a ; RO 4: 4 M8, iar.     

 

| Note: 30 50, 26--47: M681; 41 41;
ment : 102-40; of 33; 2011.
ment !

Tar M. WILFRID ARVISASS(Photo Rudder) BassePRION Hea
a, #4 4: ; Wie 3‘Tout à coup, Monsieur, qui se |. 34; 34-04. 47 sù.

6

- sas.
sentait peu à peu passer du stade| Noirs: 3 31 10-71; 36-44; 4—30: M

note 4—38: 30 -60: 1—45. atde l'inquiétude à celui de la colère a: sets
et des imprécations, eut une idée ;
de génie. (Du moins elle lui sem-| Par
bla telles)

D se rappels avoir lu quelque
part qu'au moyen d'un dinghy,
y & moyen de se tirer d'affaire
d'un ons pareil en tirant le ba-
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Aux îles HAWAI
Ecrit spécialement pour la ‘‘Patrie”

par Anne-Marie LEVESQUE

 

—_—oemegee LA PATRIE-

 

 

HONOLULU, Bawul

Cine passagers et moi-méme décidons de louer un

taxi pouraller faire le tour de l’île Oahu. L'on nuus

demande chacun $5.00, ce qui est raisonnable car

nous occuperons le chauffeur de 9 heures du matin

à 4 heures de l'après-midi et nous verrons en plus

de panoramas uniques au monde une végétation

splendide.
C'est d'abord la plage de Wal-

kiki qui gagne notre admiration!
Ce n'est certainement pas la plus
longue plage au monde, elle com-
mence à d'ouverture du canal Als

Wal et se termine au volcan Dia-
mond Head, mais c'est je crois la
plus fameuse, elle est le Centre
de tous les sports: natation, aqua-
plane, canotage, pêche au harpon.

 

UN CHAMP de canne A sucre dans une vallées hawalenne.

Les touristes passent des jour-
nées entières sur la plage et les
gens qui travaillent ne manqueat
pas le bain tardif du soir. Rien de

plus gal que de voir les parasols

aux nuances vives qui bordent la

plage et les cocotiers qui ombra-

gent les magnifiques hôtels, cot-

tages et appartements qui ne suf-

fisent pas à loger les nombreux

touristes attirés par le climat ex-

ceptionnel de l'ile Oahu. La teru-

pérature moyenne est de 75° et
l'on peut aussi facilement se bei-

gn:r en décembre qu'en juillet!

En 1951, lon estimait à 835
millions, la somme dépensée par

les 78.736 voyageurs qui ont vi-

sité les iles Hawaï.
A l'extrémité de ln plage se

dessine dans le firmament azuré
le cratère du volcan éteint
“Diamond Head" qui fut aussi ap-

pelé “la Montagne des sacrifices”,
“la Montagne de ls Richesse”, “la
Montagne de la Défense”, “le
Guide des Matelots”.
Autrefois, l'on disait qu'elle était

la Demeure de la Déesse du Feu,
Pele. Les Hawalens lui donnaient
le nom de “Leahi” qui veut dire
“couronne de Feu”. L'on y en-
terrait les guerriegs hawalens.
Queiques-unes des plus vieilles ca-
vernes pour sépultures se retrou-
vent sur ses pentes
Bous le règne de Kamahemeha

Y, des matelots anglais trouvèrent
des cristaux brillants d'olivine et
1e Roi, pensant que c'étaient des
diamants déclara la Montagne
“interdite”.

Actuellement, elle demeure “la
Montagne des Diamants de Aloha
de Oahu”, la chose la plus pré-
cleuse qui puisse être trouvée

dans les iles Hawaï!
Une autre richesse des iles Ha-

wal est certainement la canne à
sucre qui est la plus grande sour-
ce de revenus du territoire ha-
waïen. L'industrie à grandement
progressé depuis la première plan-
tation réallsée par Ladd et Co. en
1837. Alors, la récolte avait rap-
porté 2.1 tonnes de sucre brut et
2.700 gallons de mélasse. Elle rap-
porte maintenant 1000000 de
tonnes de sucre brut. L'on assure
qu'aucune autre industrie agricole
au monde ne paie aussi libérale-
ment ses employés qui reçoivent
un salaire de $091 A §138% de

MAINTENANT! SEUL, L'OXYDOL ACTUEL GARANTIT

Une blancheurensoleillée”
Mêmelesjours

 

de pluie
 

  

 

séchée dehors en plein soleil.

maintenant.

Des épreuves démontrent — qu’une Lessive

à l'Oxydol Séchée à l'Intérieur est Plus Blanche

qu'une autre Séchée Dehors en plein soleil.

Voici une bonne nouvelle concernant la lessive! Mainte-

nant, beau temps . . . mauvais temps, l’Oxydol actuel rend

chaque jour propice à la lessive. Car, une lessive à l'Oxydol

séchée à l’intérieur est encore plus blanche qu’une autre

L'OXYDOL QUI NETTOIE EN PROFONDEUR VOUS ÉPARGNE DE L'ARGENTS

Un grosse boîte d'Oxydol actuel lave plus de linge pour

votre argent que n'impurle quel détergent connu. La

mousse efficace d'Oxydol dure plus longtemps! Enlève la

saleté profonde dans les vêtements de travail de votre

mari. Procurez-vous de l’Oxydol chez votre fournisseur,

OXYDOL LAVE 20 ROBES DE MAISON DE PLUS

par grosse boîte que n'importe quel détergent connu
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JolQfAmorPeace
Une rupture de promesse de mariage, avant les

fiangaiiles officielles, permet-clle à la partie déçue

de réclamer des dommages de celle qui s’est dérobée ?

En septembre, alors que la poésie un peu triste de l'automne

winfiltre dans la nature humaine, Alphonse fait Ia connaissance

dEstelle. Ils s'avouent bientôt un amour mu:uel. S'ils ne se sont pas

connus et aimés en mai, c'est peut-être parce qu'ils ont dépassé 1s

trentaine et qu'il fallait l'automne pour consacrer leur premier baiser.

Leur passion s'avère de plus en plus sérieuse. Is décident qu'ils se

flanceront à la Noël de l'année suivan'e et qu'en juin de l’année qui

suivra leurs fiançailles officielles, 1ls se marieront. Plus sérieux que

certains jeunes amoureux, ils n'entendent pas procéder trop rapidement

à l'union définitive de leurs deux destinées.

Mais voilà que le vingt-quatre décembre, le veille du diner des

flançailles officielles, Alphonse change d'idée. II à perdu confiance

en Estelle et ne se rend pas au diner préparé.

On voit d'ici ln catastrophe. Pas de flançailles à la Noël | Pas de

mariage en juin de l'année suivante ! Et Estelle qui avait commencé

à préparer.un trousseau..,
Quand elle voit que toute l'affaire est à l'eau, Estelle se fâche et

réclame des dommages & Alphonse. Bon coeur n'est-il pas meurtri ?

Bon avenir en danger? Bans tenir compte de son amour-propre...

Puis il y « les dépenses du trousseau.

Comme Alphonse fait is sourde oreille à ses revendications, Estelle

intente des procédures judiciaires pour fsire établir les droits qu'elle

prétend avoir.
Alphonse ne se laisse pas fléchir pour tout cela et conteste l'action

de wn ex-dulcinée.

Estelle a-t-elle un droit à des dommages

contre Alphonse ?

NON 81 sétalt agi de rupture de promesses de mariage

après des fiançailles officielles, l'aspect de toute l'affaire aurait

été différent Dans le cas présent, il n'y a pas rupture ce

promesses de mariage, ni runture de fiançailles officielles, pnis-

que les fiançailles officielles n'avaient pas encore eu lieu. Et ce

n’est qu'après la célébration des fiançailles qu’il peut être question

de mariage. Aussi longtemps qu'il n'y a pas de fiançailles, 11 ne

peut y avoir d'engagement définitif. Il n'y à donc, de ce chef,

aucune base légale à réclamation de dommages.

Qu'Estelle ait préma:urément commencé son trousseau, c'était

à ses propres risques. Elle ne veut en blamer Alphonse, Jugement

de février 1953, Cour supérieure, District de Montréal.

  

   
Sur un capital de $175,000,000 in-

vest! dans l'industrie de la canne
à sucre, 444,600,000 furent em-
pioyés uniquement pour les tra

— Suite à la 34e page

l'heure. Le salaire total payé par

les 38 plantations indépendantes
fut de 356,000,000 en 1951 et l'on
affirme que Ila plus grande partie

de cette somme fut dépensée dans

Jes Îles Hawaï.
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TENDANCES NOUVELLES
de la mode automne-hiver 53-54
Les MODESd'automne ont, avec une première vague de chaleur, fait leur
apparition sur la scène montréalaise, nous plongeant dans un monde irréel
et merveilleux de velours, demi-tons et lignes moulantes.
Le ciuronnement est, évidem-

ment, grand responsable de la
nouvelle popularité du velours. Le
riche et soyeux tissu souplement
s'enroule et se déroule pour don-

Dédaignant les
teintes de grenat et d'écarlate,
Qui l'ont d'abord porté à l'atten-
tion, il décrète le port exclusif
du noir.
Les deux présentations qui ont

marqué, à Montréal l'ouverture
de la Semaine de la mode, expri-
maient des tendances et offraient
des tiasus essentiellement cana-
diens. Lune se faisait le porte-
parole du velours synthétique et
l'autre du Montreal Fashion Ins-
titute.

LE VELOURS EST ROI
Les deux-pièces de velours

moulent étroitement une élégan-
te silhouette.
La jaquette est quelquefois re-

haussée de perles. quelquefois
portée sur un plastron de chif-
fon blanc ou un corsage de sstin
rose que recouvre une dentelle
de Chantilly. Pour habit de ve-
lours, la Canadienne voudra fai-
re ventre de son.
Le velours aoullgne également

Ia beauté d'un lainage ou l'écla:
d'un taffetas. TI fait une discrète
apparition sur les larges revers
et poignets d'un manteau aux U-
gnes tombantes et souligné la
fraîcheur du vert mousse d'une
robe à diner.
Une création grand soir, de

velours couleur de jais, plait éga-
lement par l'effet d'ampleur que
produit un panneau de tulle blanc
brlsé d’Appliqués de dentelle, L'en-
colure, à dents de Weston, dégage
1a gorge.

TENDANCES DIVERSES
Mais si le velours préfère le

noir, les modes d'avant et d'après
cinq heures, réalisées-de lainages
très nouveaux ou de tissus plus
habillés, favorisent, outre le noir,
les demi-tons, lea encolures plon-
geantes, les effets trois-dimen-
sions.
Les tailleurs aux jupes étroites

et les manteaux, qui ont perdu
cette ampleur exagérée, donnent
beau jeu aux riches tissus et aux
détails de coupe et de pigûâres
Un collet-cape, que retient un

original cabochon de pierres bril-

mode awseman-hiver $3.56,
en valeur ba silkouweue arrondie

lantes, donne à un manteau de
luxueux lainage moutonné mauve
une note ‘de grande élégance. Ce
manteau peut également se por-
ter de façon à mouler ‘a ati-
houette.

LIGNE DU TAILLEUR
Le tailleur s'éloigne trés peu de

la ligne classique et exige, pour
les heures chic, incrustations ou
broderies.
Les vêtements interchangea-

    

   

   

     

   

pr

bles se conservent ies faveurs de
la mode et recherchent l'unité,
A la jeune fille, ils confèrent une
nonchalance étudiée. Les Jupes.

 petite robu de flanelle grise garnie de velours
out l'une des nouvesu-

… À Yock Does imtitete),

“en général,

VOICI LA NOUVELLE ENCOLURE qui sers dès en vogue la saison

enveloppent étroite-
hanches.

LES ROBES

Dans les robes, seules les en-
colures trouvent des effets nou-
veaux. Les collets, souvent de pro-
portions généreuses, s'écartent de
1a ligne du cou. -
Quant aux tiasus, ils ne con-

naissent ni l'heure, ni le jour.
Les lainages canadiens attirent

ment les

 

  

libre. Klle se compose le plus sou-
vent d'un corselet ajusté auquel
s'adjoint une large et aérienne
Jupe de tulle, La grande nouveau-

de Ia saison, ce sont les corse-
lets tout entiers confectionnés en
fleurs. Ils dégagent totalement les
épaules, mais le couturier n eu
cette amusante subtilité d'adjoin-
dre une grosse touffe de mêmes
fleurs que la femme attache à son
collier et qui vient “habiller” ce
généreux décolleté en en renou-
velant le ligne. Avec la jupe de
tuile se porte aussi le corselet de
velours, dans certains cas il monte
au ras du cou devant pour déga-
ger amplement le das. Ce carselet
est souvent noir, la jupe de tulle
est alors choisie de couleur, jaune
le plus souvent: mais parfois le
haut en velours de couleur vive
et le fond de la jupe est dans un
satin de la même nuance: par-
dessus on pose une large corolle
de dentelle noire. Le taffetas est
également l’un des tissus favori
pour ces robes ballerines, dans ce
cas on utilise également le con-
traste d'un tissu uni et d'un tissu
bigarré; les rayures souvent iné-

  

falas oft un quus suvves, On Jen
utilise pour le corselet et la jupe
taillée en forme et choisie dans
le ton dominani du tissu 3
Nous vous avons déjà parlé des

robes à transformations qui per-
mettent de fermer un corselet à
Tevers aur un grand décolleté, La
formule trouve bien entendu une
de ses meilleures applications dans
le cas des petites robes & danser
— qu'elles solent étroites ou larges,

VOTRE BUSTE
sera amélioré à votre
NATISFACTION on
uniques jours, quet-
que voient voire Agr
vu votre ces.

L'HUILE
+ MAMELINE

cet ame recette imaltencive, mecvetiiense
que vous empluieres ça parrel] méttsespréconiste par les apérlatiotes en beauté.
Dincrétion nbociue. Prix: $5.00 tates
ime. Masdné postal, C.U.D. accepéte.Tesayrz aoîre pommade pout (aire od.
langer bre cits. Ben emploi
nera dre

PRIX: 66.50 taxe comprise
PRODUIT MAMELINE ENRG.

CP. 179 — Statben “6
TH MA. 400

 

 

  
(New York Dress Jomtituse)

surtout par leur belle qualité et
la richease de leurs coloris.

trols-dimensions. On
les doit parfois à un ingénieux
Agencement du tissu, parfois à
des motifs en relief. Une robe de
bal de tulle gris, offrant jupe sur
fupe et volants, traduit parti-
culièrement bien la profondeur du
nouveau procédé cinématogra-

L'automne qui nous redonne ‘e
noir, nous apporte aussi des tons
de cuivre, des roses effacés et une
multitude de coloris cendrés.

«Presse Canadienne)
eee.

Les robes d'automne
La fobe drapée sur le côté à

l'orientale rehaussée d'un noeud
plicé comme une grosse touffe
soft sur le côté, soit devant, soit
même encore derrière (bien que
cet effet soit un peu moins nou-
veau cette anison), ost encore fort
en faveur. On l'exécute en maro-
cain ou en crèpe et on choisit soit
le noir, soit une de ces teintes que
l'automne à mises à la mode: la
plus en vogue est certainement ce
Touge franc dont is femme héal-
tera à se parer le jour où elle sera
moins sûre de la fraicheur de son
visage. Beaucoup de petites robes
de velours aussi. Quelques-unes
d'entre elles utillsent cet amusant
subterfuge nouveau de la mode,
le volet. Le col per exemple se

 

pas déplacée au cours de is nuit.
1 suffira d'ouvrir le “volet” pour

1a rendre plus habillée.  
Soignez votre cuir chevelu…

Fregees

soignez votre apparence!
Rien de plus facile que d'avoir de beaux
cheveuxbien peignés: il suffit de quelques
gouttes de tonique ‘Vaseline’ chaque
matin. Le tonique ‘Vaseline’ coûte peu...

 

jeveur secs ei cassants, (ombant sous
wou de la brosse-—voilà autant de
de la calvitie,

   
Wessine’ cui à marque digasie de Chosshosugh iidy. Co,Conti
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OUVENT à la brunante, “je marche ma terre”, je regar-
de is campagne et pis j'écoute sa chanson. C'est une
chanson vieille conune le monde, mais j'en af pas encore
entendu de plus belle; c'est la chanson des blés ben murs
que le vent fait onduler dans mon champ, des pommiers

aux branches toutes tariues par les fruits trop "pesanta”,
des grands érables riches de 1a bonne sève; c'es. la chanson
de la vie, de ma vie À moi. Devant ma réussite (car ai
c'est la réussite du bon Dieu, c'est ben un peu aussi la
mienne) vin que Je pense: “Narcisse, pour de l'ouvrage
ben faite, c'est de l'ouvrage ben faite” et je me sens ben
heureux. Mais, v'ix que tout À coup j'entends, dans ina
mémotre, la voix du grand Clovis, sa voix qui se moque,
sa voix qui me di‘: “Pour qui tout ça, Narcisse? Pour tol,
rien que pour toi, pour rien”. Et me v’la alors qui pense
au passé, à la pauvre Emélie et je me sens un peu moins
heureux.

Le grand Clovis était un homme de belie apparence,
un homme qui marchait droit, nez en l'air et les bras serrés
le Jong du corps; il avait plutôt la tournure d'un soidat
du roi que celle d'un habitant comme vous et pis moi. Ges
yeux ben enfoncés dans la têle, ses yeux étaient bruns et
durs comme une noix-longue; pourtant, ils devenaient doux
et tendres comme ceux d'une demoiselle ja minute qu'ils
regardaient un enfant. Clovis était fou, mais fou des
enfants; c'est à ben dire, la seule affection vraie que
je lui ai connue. Des amis? il en avait quasiment pas;
dl trouvait pas de nécessité à partager ni ses sentiments
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ni ses idées avec son Drochsin: quant aux créatures, elles
lui disaient rien de rien; oul, un gars ben dépareillé que
ce citoyen-là

Et coléreux ! et rancuneux ! mais, pour être juste et
de bon enteridement, 11 faut vous dire que si Clovis oublisit
pas une injure, il oubliait pas non plus un service rendu.
J'aime & donner à chacun son dû la justice et ben. c'est
la seule vertu que je peux me vanter d'avoir pratiquée sans
faiblir dans ma vie de chrétien pra iquant. Ouf, Clovis était
un fort à bras et un dur à cuire, mais comme chaque diman=
che à la grand'messe, 1} laissait tomber dans l'assiette du
bedeau (et en faisant le plus de train possible) un beau dix
cennes tout neuf et ben reluisant; et ben, 1! passai: pour un
homme qui avait le coeur sur la main. C'es: curieux À quoi
ça tient la réputation d'un chacun !

Moi, Narcisse-Elzéar Gagnon qui vous parle, {| me -por-
tait amitié, à as façon bien entendu: Clovis se souvenait
que je l'avais sorti du pétrin une fois qu'il était bougrement
mal pris. Ch! on était pas toujours du même dire, sa façon
était pas toujours la mienne; ben souvent on avait des prises
de bec à épouvanter une dame de Sainte-Anne, mais tout
de même je sentais qu’il avait de ta considération pour moi.
Comme je vous l'ai déjà dit, Clovis avait quasiment de Ii
dolatrie pour les enfants; quand je le voyais se pencher, lui
ce grand six pleds, sur les petiots, quand je le voyais leur
faire des mamours, les dâdicher, les bourrer de gâteries: je
-me disais: “il & un bon fond” et ça me rassurait. Pourtant
Je Vat vu. de mes yeux vu, refuser un morceau de pain à la
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mète Catherine: une bonne vieille un peu simple‘te et qua-
siment aveugle. Ii faut prendre son foin comme il pousse,
mof, je prenais Clovis avec sa kyrielle de défauts et je me
cassais pas in tête.

Un jour, sur le coup de midi, via mon Clovis qui s'amé-
ne: jl me proposait de chasser sur ma terre. Devant mon
champ tout tondu comme homme chauve, devant les gros-
ses “railloches” ben attachées et en respirant la bonne odeur
qui montait de la terre, via que je lui dis: “Hein mon Clo-
vis, pour de la belle besogne, c'est de ja belle besogne: quand
un homme à sa grange ben remplie, du lard dans le “saloi”
et des patates dans sa cave, on peut dire que c'est un hom-
me ben “greyé”; l'hiver peut s’amener, l'homme est tout pa-
ré à le recevoir; oul. pour de l'ouvrage ben faite, c'est de
l'ouvrage ben faite”.

Il m'a regardé ben en face, dret dans les yeux et, de sa
voix coupante comme la grand'faulx: “Et pour qui, Jte le
demande, pour qui?”
—“Mais pour mol, Narclsse-Elzéar Gagnon, pour mes be-

soins personnels à mot; tonnerre d'enfer! pour qui que Lu
voudrais que ça soit?”
—"C'est ben ce que je pensais, pour tol, rien que pour toi;

autrement dit: pour rien”.
Et, v'la que sans détours, en visant ben juste, via qu'il

eontinua:
—Narcisse, j'ai comme ça idée de prendre femme: c’est

pas que ça me chante plus que de raison, mais c'est aux
p'tits que j'pense”,

 

 
Oo

LA PATRIE DIMAN     SmetCHE 9 AOUT, 1953 a SS

 

   

Les enfants ! Clovis était fou des enfants.

~Comment aux pits? quels p'lits? que je lui demande,
—Muis aux miens, & ceux que j'aurai de la créature que

Je miarieral; une vie sans enfants, Narcisse, c'est pas une
vie: ça fait penser à un puits sans eau, à quoi ça sert, j'le
le demande, à quol ga sert un puits sans eau, à rien. Réflé-
chis, un peu, Narcisse, vois-tu une raison de trimer comme
déte de somme ai c'est pas pour que des p'tiots nés de ta
personne à toi, continuent la Ugnée? Pourquoi que mes
vieux et les vieux de mes vieux, pourquoi qu'y ont arraché
leur pain à la terre? Pourqual qu'y ont planté des arbres et

apis semé les champs si c'était pas en pensant à mol, à de-
main? V'la qu'asteure, leur demain est dévenu mon aujour-
d'hui à moi; j'reux produire Narcisse, j'veux m'continuer
Itout. Ça va bougrement ni'endéver de convoler mais, com-
me oo a pas encore trouvé d'autres moyens d'avoir des en-
fants, et ben, j'ferai comme let autres: là où à passé le père,
passera ben le fils. Pour dire que j'aurai grand contente
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ment & m'défaire de ma liberté, c'tæe Liberté que j'ai d'aller .
et pis ce r'virer, c'te Liberté de penser tout haut et pis d'par-
jer tou! bas; pour sir que j'aurai pas grand contentement,
.pour sûr que Jia regretteral c'te tiberté-k".

Et comme je lui expliquals que plus d'un chacun &
trouvé le chemin moins ‘“raboteux” parce qu'il s'appuyait à
l'épaule de. sa moitié, v'In qu’il continua: “Ça mon Narcisse,
£a, c'est vérité pure d'Evangile, à condition de l'aimer c'te
moitié-là; moi, j'aais pas s'il me restera du sentiment pour
eile; vols-tu, j'en donnerai tant aux p'tité qu’elle feüners,
ia pauvret” ‘
—T'as quelqu'un en vue pour ta future?
— J'pourrais toujours marier la grosse Antonis, mais

c'est pauvre comme souris d'église; non, c'est la fille au père
François qui ferait mon affaire; j'ai les yeux sur elle depuis
pas mal longtemps. Ça Aura du bien c'te créature-lé, à part
ça que c'est bon comme pain bénit; un chacun est jamais
trop particulier pour choisir la mère de ses enfants. Oui, je
verrais l'Emélie avec satisfaction à ma table, j'ia verrais
Avec confiance dans mon lit et pis ensuite. à la tête de ma
famille. En plus de ça, qu’elle ragarde ben c’£e fille; c'est
pas une beauté à vous tourner les sangs, elle est un peu
“faluette” d'apparence, mais y parait que c’est solide et de
bon comportement. J'y trouverai profit à Me marier si J'y
trouve pas agrément: si tout marche correct, je ferai la
grande demande dans la quinzaine.

Ca me paraisail tout plein d'allure qu’un homme soit
porté pour les enfants, et plein d'allure lout qu'il prenne
femme; mais, prendre femme saru affection ça me semblait
une ben mauvaise action, C'est vrai que mon peachsnl pour
les demoiselies m'avait jamais ben réussi, mais je Jes alnials
toujours et je les traitais avec grand ménagement; en
écoutant Clovis, va que j'ai senti de la pitié pour l'Emélie,

La semaine d'ensuite, Clovis s'endimancha pour sa
visite chez le père François; commé Il m'avait amené
(histoire de 6 donner une contenance), je peux vous dire
Qu'il était tout guindé, cul, tout gulndé qu'il était, huss
raide d'allure que son collet ben empené. Après lessaluta«
tions de bonne politesse, Clovis, tout d'un trait et sane
guirlande, Clovis se déclara: “J'ai idée comme ça de marier

 

 

 

votre fille père François, de marier l'Emélle: on pourrait
peut-être ben faire ja noce avant les fétes? l'ouvrage

© ee vous =re sa ont maisLe père Prançois pensa en per conbaimsante
cemme c'était pare un homme à se Inissér démontet ben
longtemps; 1} se remit vite d'aplermb. C'était un bon vieux
le père à l'Emélie, un bon vieux ben sensé et plein de coeur
au ventre; sana se presser il se gratta le menton, rajuste
ses lunettes, se re-gratta Je mentan et commença: ‘’Pour
une déclaration d'amour, c'est une drôle de déclaration
d'amour, pas souvent qu'on n'entend de ct'acabit-là: tu
connais qucsiment pas mon Emélle, méme que tu l'as
jamais fréquentée pour le bon motif; c'est y que tu serais
en peine de créatures? ou c'est y que tu loucherais sur
mou bien?

Comme Clovis se démenait comme diable dans l'eau
bénite, v'iA que le pére continua: “Emélie est pas icitte,
rapport qu'elle est au village; demain, j'lui f'rai part de
ton sentiment, si on peut appeler ¢a un sentiment. Vois-tu
Clovis, Emélie est la p'tite dernière: j'aurais aimé un
quelqu'un de plus affectueux pour elle; la femme et pis
moi, et ben, ça fait dans les trente années ben comptées
qu'on marche deux à deux et on a pas encore perdu le
pas: c'est quon s'Rimait la femme et moi, le chemin a
pas paru long. En tout cas, ça sera le dire d'Emélie, En
tout cas Clovis, faudrait voir à pas courir quand l'Emélie
marchera, faudrait voir à garder je pas comme nous

autres et faudrait voir itout à mettre de la confiture aur
ton pain. Ça sera le dire d'Emélie qui décidera, si c’est
oui, faudrait voir à la traiter doucettement; on s'sépare
pas aans chagrin d'une fille comme l'Emélie, d'une fille
comme la mienne; quand elle passera la porte, il fera
moins clair dans ma maison.

On féta les accordailles le mois d'ensulte; elle semblait
ben joyeuse l'Emélie, Clovis, lui, se montra assez galant
pour elle, galant à se façon.

Quand minuit sonna à la vieille horloge grand'père,
quand l'accordéon cessa de jouer des airs entraînants, et
quand je donnai le bonsoir à l'Emélie, la future mariée,
moi, Narcisse-Flséar Gagnon qui vous parle, j'ai senti
comme un grand froid au creux du coeur (c'est vrai qu:
je suis tendre plus que de raison). La belle fille aux yeux
si clairs, à la frimousse sl mignonne, la belle demoiselle
à la taille de guépe; v'là que dans mon idée, je la voyais
ronde comme une poule couveuse, faisant, année après
année, son devoir de faiseuse d'enfants. Je les aime pourtant
les petits, mais ce soir-là, en regardant Clovis, en regardant
sa future, Je suls venu ben près de les détester.

On s'en est allé, Clovis et pis moi, par le chemin du
Roi; la pluie avait commencé de tomber, et j'ai pense
qu'il pleuvrait plus tard sur la route d'Emélie. Clovis me
poussant du coude (c'était son accoutumance quand tout
tournait rond), Clovis me dit: “Qui, j'pense quelle fera
d'affaire, c'est honhéte et de belle santé c'te créature-là;
dans uhh an on fera sonner les cloches pour le garçon
qu'elle me donnera.” Et là, j'ai senti que je détestais Clovis.

On les marja le lendemain de l'Immaculée-Coneeption;
l'église était encore parée des décorations de la
fête mais elle était toute sombre tant il neigeait: D y avait
pourtant ben des lampions qui brûlatent, mais ils brûlaient
pas galement comme A laccoutumée; 1] m'a seemblé que
Jes grosses gouttes de cire qui tombaient lentement, {1 m'a
semblé qu'elles avaient l'air de grosses larmes, et, dans
mon idée, c'était Emélie qui les pleurait ces larmes-là

Ah! pour une belle noce, ce fut tine belle noce: le
père François avait pas regardé à le dépense, un Vrai
festin de roi mes amis, un vrai festin de roi! Clovis re-
gardalt avantageusement et comme il avait la jambe lé-
£ère, il “swingna” avec toutes les jeuneases: il fit tout juste
Un “set” uvec l'Emélie. La voyant toute triste, le regard
perdu, je l'ail invitée pour une valse lancier; c'était une
bonne danseuse qui manquait pas la mesure et qui trou-
vait agrément à suivre la musique.
— J'ai peur, Monsieur Narcisse, j'ai peur que le Clovis

m'aime pas ben gros, j'suis pourtant parée à l'aimer de tout
mon ‘coeur; c'est long la vie, Monsieur Narcisse, j'voudrais
ben que la mienne soit pas trop mal aisée à vivre.

Le coq chants qu'on dansais encore: ah! pour une
elle noce, ç'a tétoute une belle noce! 1] y a que la mariée
qui J trouva pas son plaisir. En se séparant, Clovis, avec
Pair d'un quelqu'un qui mani: un mauvais coup. Clo-
vis me cria: “Dors ben N , joubaite-mol bonne
change”. Pauvre petite Emélie! ‘

Une année passa, on était toujours que deux, rien que
deux dans la maison de Clovis Une maison ben plaisante
avec des géraniums qui riajent su le bord des fenêtres;
l'automne venu, Emélie qui avait le goût de l'’arrangement,
Emélie remplaça les fleuzs fanées par des branches de
cèdre ben fournies et toutes fraiches: avec son toit vert,
ses coritrevents rouges, la ‘maison avait une allure ben ‘
invitante. Quand la grosse neige commença de tombe» et
que la couverture se couvrit de ouate ben épaisse avec des
glaçons ben hrillants qui pendatent tout autour; et ben,
vous Aurlez juré d'une maison de poupées comme on envoit dans les livres d'images des enfants Mais, dans ia
maison de Clovis, Il n'y avait pas d'enfants.
“4 E\ les jours passaient, et les muis passaient; toujours
pas d'espérance de couvéé. L& douce Fmélie, quand d'occasion
Je la voyais, la douce Emélie me semblait toute phlotie et
bléme comme un Jésus de ciré et ses yeux étalent pleins
d'épouvante; elle devait pas rire à se crever la rate à côté
de son mari désappoin*é. Lui, les yeux plus durs que jamais,
lui se promenait de maison en maison et se plalgnait; “Et
ben oui, Via que J'me suis marié pour rien, c'est une ben
grande misère; Emelie, c'est pas une femme sarviable, c'est
tout fuste bon à faire le bards. Dire que J'aurais pu marier
la grosse Antonia! dire qu'elle vient d'accoucher de son.
troisième ! et en trois ans ça, c'est du bon butin | y a pas
à dire, j'euis pas chanceux |” i

Mol, A Vécouter, 11 me venait des envies de faire un
malheur; tonnerre d'énfer! |" " _

de mé rappelais du soir des noces, Je me souvenais de
le mariée, je l'entendais: “C'est long la vie Monsieur
Narcisse et J'ai peur”. Peur [ 11 y avait de quoi ! Je pensais
à son existence toute grise, à ses jours sans joie, à ses nuits
tourmentées; j'ai jamais pu voir les mauvais garnements

Une maison bien plaisante que celle
de Clovis !

arracher les alles des mouches. Et des années passaient, on
était toujours rien que deux dans la maison de Clovis;
Emélie dépérissait, elle avait l'air d'une toute petite ombre,
d'une petite ombre qui prenait al peu de place qu'on avait
comme le sentiment qu'elle ne faisait plus partie du monde
des vivants. Clovis, plus hargneux que Jamais, Clovis était
venu ‘à hair Emislie, à eouhaiter qu'elle meure: depuis
maintenant dix ans qu'il l’avait mariée, dix fois douze mois !
et rien, toujours rien.

Un jour, au village, on apprit que la fille au pére
François était ben malade, et qu'elle nllait mourir; des
fols, la vie se met d'ascord avec ia mort pour qu'elle
vienne chercher ceux qui ont trop grande souffrance à
vivre leurs jours, et c’est une grande charité, un grand
blenfait; j'ai quasiment été heureux quand j'@ su que
l'Emélig er avait pas pour longtemps; non, j'ai jamais
aimé voir arracher les ailes des mouches. Clovis, lui,
ertait toujours à tous les vents: ‘Une ben grande misère,
j'me suis marié pour rién; asteure, v'h qu'elle est mourante

- I'mélle, mourante et plus bonne A rien et jal pas de
gars, personne à qui laisser la terre! out, pour sûr qu'elle
m'a trompé la femme, elle m'a eu l'Emélie!”

On l'enterra après les foins, tout le viliage pleura la
pauvre femme: Clovis trouva pus une larme, c'était pa
dans son tempérament. Quant au cimetière, la dernière
pelletée de terre tomba sur le cercuell, Jecercueil qui était
si petit qu’on aurait dit celui d'un enfant, le mari, le grand
Clovis se tournant vers Monsieur le Curé, le grand Clovis
lui dit: “C'était du bon monde l'Emélie, mais ça avait une
ben p'tite santé; me vlà tout fin seu) asteure, veuf que
J'auis, dire que j'auräim pu marier )a grosse Antonis! elle
est ben rendue à son septième, une créature ben sarviabie
Que Cte femme-lé! tandis que l'Emélie, y avail pus plus
fahtette!” et c'est toute l'oraison funèbre qu'il fit à sn
femme, la’ fille au père François.

Six mola plus tard, 1} convois avec. Ursule: une fille
dans la vingtaine, pas plus futée qu'il le fallait et qui Jui
donna sept rejetons: six filles et un gars: Henri, qu'il l'ont
Appel. Il à b dans Jes dix-huit ans, ot comme
i} n'aime pai In terre; il parle de s'établir en viile. Oul,
En.clie sat den vengée: Clovis, lui. est ben cassé. ben vicillf,
et comme i} boude lebon Dieu; M ne donne plus un beau
dix cennes tout neuf et ben rejuisant à la messe Je
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SAUCE A LA CREME
FOUSTTER ET AU RAIFORT

1 tases de crime fomstiée
1e. à thé de sel
Quelques grains de cayenne

% tasse de raifert
1e à thé de moutarde pré-
parée

3% tasse ds mayoamaies.

Mélanges tous les ingrédients.
Batters juste asses pour mélan-
ger. Gardez dans le réfrigéra-
teur jusqu'au moment de servir,
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en plastique
de couleur
dans chaque

boite de
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LA PATRIE

UNE RICHE MOUSSE DE JAMBON
En ETE, un jambon tout cuit qui ne demande
aucune préparationc.t un bienfait pour la maitres-
se de maison affairée. Un jambon savoureux et
moelleux est tout ce qu’il y a de plus appécissant
uand il fait chaud, et peut être servi de bien des
açons.

Pour être aîre d'obtenir la aa-
veur et la qualité que vous dé-
sires dans un jambon, recherchez
une marque à laquelle vous pou-
vez vous fier. Choisissez un jam-
bon qui a subl un traitement
doux et a été lentement fumé
au-dessus d'un feu de bois dur

entrée élégante et rafralchis-
sante. Ce piat riche et sawou-
reux est un mélange de jambon
finement haché, de crème fouet-

maison trouvera que c'est là un
pist facile et pratique A faire,

et gardé au frais dans Je réfri-
gérateur jusqu'au moment de le
servir. Placez la Mousse délica-
tement colorée sur un It de
laitue où garnisséz-la de persil
et servez-la avec uné sauce eom-
posée de crème fouettée et de
raifort pour en relever la sa-
veur.

Les conserves coltent cher of saigent beaucoup
de Novell; il fou lee proiéger adéquotement

pour qu'elles gardent toute lew freicheur.
Employez Parowox—une paraifine pure qui

scolle hermétiquement les pots, qu: ne paul 26
4 tendre ni » contracter. Porowon seelle mises,
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La Mousse de Jambon deman-
dant du jambon haché, pour.
quot ne pas acheter un jambon
entier et projeter un plat apécial
pour la famille ou pour des
invités?

Le Jambon entier réU ou seule-
ment les tranches du centre gril-
lées feront un festin et il resters
blen assez de viande à couper pour
ls Mousse.

Rappelez-vous de laisser le jJam-
bon dans le réfrigérateur et ne
coupes pas la viande où ne la pas-
sez pas au hachoir avant d'être
prête à faire la Mousse. Plus la
surface exposée à l'air est étendue,
pers la viande conserve sa qua-
té.

Voici les Instructions pour pré-
parer la Mousse de Jambon et la

uce.

POUDING AUX CERISES

1% tmase de jus de cerises :ou-
tes en conserve

3 e à soupe de fécule de maïs
la tasse de sucre

*1 tasse de jus de cerises froid
2e. à soupe de jus de citron
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UNE RICHE MOUSSE de jamban ex le mets idéal pour recevoir en

été. C'est aussi un plet pratique pour le maitresse de maison car elle

peut être faite la veille de lu réception et gardée au frais dans Le ré

frigéreseur jusqu'au moment de la démouler « de la servir.

Paites chauffer le jus de ceri-
ses jusqu'à ébullition dans une
casserole. Mélangez la fécule de
maïs et le sucre en pâte avec %
tasse de jus de cerises froid:
verses en agitant dans le jus
chaud. Cuisez 5 minutes à feu
bès en agitant constamment. A-
Joutez le jus de citron; cuisez
encore 1 minute. Moules; faites
bien refroidir. Servez avec créme
ooasetarde ou meringue. (8 por-
tions),

 

   
LE MAIS EN EPI ect un mets délicieux domt tous raffolent à cette
époque-ci de l'année. Servexde comme légume avec la viande, des

pommes de serre ou du ris
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- cuillerce à thé

vous donnentla meilleure

40€ per livre.

Las
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tasse de café que vous
ayez jamais goûtée!

Comparé au café ordinsire, le Nescafé
vous fais épargaer jusqu'à

 

   

 

MOUSSE DE JAMBON®

Fait: 16 portions de 3 tame
chacune

1% livre (6 tames) de jambon
enit finement haché

23% cuillerées à soupe de gélatine
23% cuillerées à soupe d'eau

1-1/3 tasse d'eau bouillante
1  enillerée à soupe de moutarde

préparée
Quelques grains de poivre de
eayenne

1-1/3 tame de crème fouettés

Mélangez la gélatine et l'eau
froide. Ajoutez l'eau bouillante, la
moutarde et le cayenne. Laissez
tiédir. Pouettez la crème jusqu’à
ce qu'elle soit ferme. Mélanges Is
gélatine tiède, le jambon et la cré-
me fouettée. Après oir partagé
le mélange en portiorik faites re-
froidir jusqu'au moment de seevir.
La Mousse peut être servie des

façons suivantes:
(a) placez ‘2 tasse de mélange

dans des caissettes en papier, dans
des moules à muffins métalliques,
SI vous n'avez qu'un nombre limi.
té de moules, les Calssettes en pa-
pier contenant le mélange peuvent
être retirées au moule après avoir
fait refroidir le mélange Jusqu'à
ce qu'Îl soit ferme. Au moment de
serv!ir, retournes et enleves le pa-
pier.

(b) placez 14 tasse de mélange
directement dans des moule à
muffins (le fond légèrement hulié>.

(c) étaies le mélange dans deux
moules huilés de 8 x 8 x 2 pouces.
Au moment de secvir, coupez le
contenu de chacun en & carrés,

MOUSSE AUX FRUITS SECS

3 theses d'ubricois secs em

compete, ou bien de pêches
ou de pruneaux (cuire sans
more)

X tame de lak évaperé fouet-

Passer le fruit dans un tamis.
Garder le jus dans le réfrigéra-
teur pour usage dans des sauces
à pouding. Ajouter le miel et le
Jus de citron

2% cuillerées à soupe de vinaigre
2 euillerées à soupe de seuce

‘Worcestershire
cuillerée à thé de sel

34 cuillerée à thé de poivre reu-
te (facultatif)

3% tasse de catswp
1 tance d'eau
1 cuillerée à thé de poudre de

Chu

Mélanges tous les ingrédients
dans une poêle épaisse Couvrez.
Laissez mijoter environ 45 minu-
tes. Cette sauce peut être gardée
friedun bocal couvert, dans le
mé rateur, of employée selon
lo besoin.
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VOTRE TOUR est enfin arrivé!
Mais OUI,cette période de vacances qui vous
paraissaitsi loin est maintenant arrivée ! Dans quel-
ques jours en effet vous partirez, bien heureuse de
laisser derrière vous les mille et un petits tracas du
quotidien.

DETENTE COMPLETE

‘Tout cela sera vite oublié, car
vous allez rencontrer des gens in-

téressants, voir des lieux nou-
veaux el vous amuser follement
C'est une période de repos et de

détente, ne l'oubliez pas. TI suf-
fit alors de sortir complètement

de la routine ordinaire, de pren-
dre des distractions, de vous
créer des amitiés nouvelles. Alors,
mettez votre timidité de côté.
soyez simple, concillante, affable,

acceptez les invitations et Jjoi-
gnes-vous A des groupes de jeu-

nes gens de votre âge. A moins

que Vous ne soyez au grand repos,

par cause de maladie, I} n'y a

Aucune raison pour que vous res-

ties dans votre coin et que vous

passies de longues journées à lire

ou plongée dans une réverie (n-

terminable,

VOUS DEVEZ APPORTER..

Une petite valise à cosmétiques.
vos lunettes de soleil, votre mail-
lot de bain, un appareil de phots.

un sac en plastique lavable pour

1a plage, des sandales, trois ou

quatre blouses, un ou deux pan-

talons, soit en fine gabardine ou
en tissu écossais et un mouchoir
de tête.

N'oubliez pas qu'au mois d'août
les soirées sont plus fraiches,

alors apportez une robe de Iin

lalnage et un ou deux chandails
que vous pourres porter avec des

Jupes ou des pantalons. Ayez éga-

lement un manteau court ou
trois-quarts au cas où vous lriez

en excursion.
TI serait également bon que

vous metties dans votre valise
une robe plus habillée et une
Paire de souliers à talons hauts,
prévoyant la possibilité de quel-

TOUT EST BEAU!

Enfin, sl vous voulez des va-
cances pleines, efficaces, aban-

donnez tout esprit critique en

quittant votre maison. Ouvrez vos

Yeux sur un monde neuf et re-
trouvez votre simplicité. Grâce à

cette période de repos, vous pour-

 

LE PANTALON-CORSAIRE est

très pratique en vacances. Celui
ci 4x de toile blanche ornée de

boutons rouges. Ayesem au moins

une paire que vous eimeres porier

avec blouses et chandails.

rez faire point, desserrer l'étrein-

te du quotidien et reprendre con-

tact avec votre véritable “moi”.

 

  

VOICI UN SAC très
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pratique pour les souliers. I est muni de sec

tions, ce qui & pour but de ne pas abimer los chaussures de suède. H

peut contenir 3 prires de souliers de la grandeur de cous illustrés
ci-haus.

— 3

Conseil pratique
Lorsque les gants de peau come

mencent À s'abimer, ils se cas
sent laissant voir une peau blan-

che. Afin de prolonger la durée

des gants. passez sur les cassures
un mélange en parties egales d'en-

cre noire et d'huile d'olive.
Nettoie les brosses: plonger les

poils dans j'eau ammoniacale, une
cuillerée à soupe par pinte, puis
rincer à l'eau vinaigrée, même

 

PRENEZ des

PILULES Dr. CHASE
FOUR LES REINSET LE FOIE
 

ENTRE NOUS...
CT TU e+.JEAN. RO re)

 

MONTREAL, 8 août — Jean est tout simplement fasciné par
ment de notre ouvre-boite SWING-A-WAY (aucun autre
appareil ne possede un tel engrenage). Les 1oues cou
pontes tournent sons jamais glisser. Le SwingA-Way
ouvre petiles et grosses boîtes, de toutes sortes de formes
@ laisse un bord lisse et sûr. Nous avons choisi un mo-
dèle dont la couleur s'harmoniss à votre cuisine. Vous
trouveres & la quincailletie plusieurs modèles Swing-A-
Way à partis de $3.95. Demandez-nous par écrit Ja bro
chure gratuite “Le Tout Neuf en Revue” où vous trouverez
de nombreux articles pour faciliter votre tâche. Entre

 

le fonctionne

Nous, case posiale 219, Station H, Montréal.

Notre epkier nous l'a recommandé ot depuis lors, nous employons fidéle

wag,
La

ment le Savon Lifebuoy. C'est bien le Nouveau
LIFEBUOY au parfum frais et agréable, pas du fout
ce qu'il était autrefois. avec son odeur forte, presque
médicinale. Et puis, Nouveau Lifebuoy contient un
nouvel ingrédient ntifique qui s'appelle Puralin.
0 purifie réellement les pores, vous assure une pro
tection plus dusable et compléte... garde votre fral-
cheur du matin au soir. Oul. nous sommes très con-

 

  

 

tents que notre épicier nous ait recommandé Lifebuoy. Nous en raffolons 1
Et nous sommes sûrs que vous en raffolersz, vous ausal Si vous n'avez
jamais essayé Lifebuoy dons le passé. ou si vous l'avez veaayé ot que
vous ne l'ayes pas cimé, essayez-le de nouveau, maintenant qu'il contient
Puraïis |

le semaine dernière den amis de
 

Avez-vous un petit bébé? Alors
vous serez heuteu-
te de pouvoir vous
procurer une
douzaine de cou-
ches CURITY pour
$4.93 seulement —
le même bas prix
que vous paye
avant le conflit co
réen. Et saviez-vous que deux
dousaines de couches Curity tien
nent lieu de irois dousaines d'une
autre marque ? Les couches Cusliy
sont très absorbantes — se lavent
en un ren de temps — sichent en
un clin d'oeil. Elles sont recomman-
déen par les mamans, les médecins
ot les hôpitaux. OFFRE SPÉCIALE.
obtenez une couche Curity authen
que ef voyes pourquoi ces couches
sont meilleures pour vous et pour

bébé. Envoyez 25c en argent ou en
timbres à Entre Nous, case postale
219, Station H, Montréal. Une seule
couche pas familles.

 

 

Quand vous faites vos préparatifs de voyage ou de vacances... n'oublien

 

 

pas vos chèques de voyageurs de la B de M. Nous
sommes sl a l'aise de penser que notre argent ne risque
pas G'élre volé ou perdu. Vous pouvez toucher les che-
ques de voyageurs partout... mais vous seul pouves les
toucher. lls n'ont aucune valeur pour toute autre per
sonne. C'est une excellente façon de passer de belles
vacances sans souci, Vous pouvez vous procurer des
chèques de voyageurs de $10, $20, $50 et $100 à n'im-
porté quelle succursale de la BANQUE DE MONTREAL. Il y en a qui sont
négociables à l'étranger. Ainal, avec l'aide de la B de M vous êtes sire
d'éliminez tout souci d'argent pendant vos vocances. Avani de partis, passes
à votre succursale de la B de M pour y convertis voire argent en chèques de

la campagne sont

venus aous rendie

visite à l'impro
visite, sans crier

“bingo” comme
on dit couram
ment Imaginez

notre embaras!
Maia, heureuses

ment, grâce à une bouteille de Porto

ques soirées dansantes. Gisèle de CHABANNES

  

 EN ARRD ANT A L'HOTEL, vous êtes un peu dépayrée, cela se

comprend. Mois ne restez pes à votre chambre. Faites connaimance

avec les œutres pentiennaires, joignez-cous À eux, participez à leurs

jeux ou excursions et amuces-vous !
 

canadien "74" de Bright, nous nous

en sommes très bien tirés. Nous leur
avons servi du Porto “74”. Tous,
Bous nous sommes régalés et ma
réputation d'hôtesse émérits en ©
grandement profité. Le Porto et le’
Sherry conadiens de Bright sont

d'excellents vins. Ils se servent en
tout temps, en toutes circonstances.
La prochaine fois que vous recevrez
des amis, serves.lewr du Porto ou
du Sherry canadiens. Vous leur plai
res et ça vous plaira.

voyageurs.
 

Epatés ? Nous le setiens & moins! POLYTHENE est extraordinaire... C'est
une matière plastique floxible qui ne ase brise pas. ne se
tile pas et ne se tache pas! M sert à fabriquer tar! de

. par exemple, ces ofirayontes boutellies compres-

pients et les plats pour garder croquante la salade. C'est

€ choses.
Xe)S sibles si pratiques, ainsi que les bols, les verrea, leu réci-

grâce à polythène si nous avons aujourd'hui ces plateaux à
glace flexibles qu'il sulfit de toucher du doigt pour faire
jailliz le cube de glace | Comment reconnait-on le polythène ?
Facilement. . . par sa flexibilité... son fini dour, lisse, choud

ot agréable au toucher. Le plus lé7or de lous les plastiques, il flotie.

 

Cest plein de bon sens! Oul.

LAVORIS est un

ble, au bon goût de 2
cannelle ol de clou J y
de girofle. De plus, J 2

3 7‘c'est une bonne pré-
caution à prendre.
Voici son effet sur
Ja bouche et la gor-
ge. C'est un rince-bouche et un gar

de n'ai jamais compris pourquol
tant de femmes pus.
sent leur bel été
dans lo maison à le
ver et repasser leurs
vétements de coton.
Je sais que pour
éue attrayont. le
coton doit être frais
et lisse. Il n'agit
donc de trouver une méthode d'en
tretien facile. Savez-vous comment
je fois ? Je passe mes cotonnades à
l'amidon LINIT. Non seulement il
facilite le lavage et le repassage,
mais ll garde mes vêtements propres
plus longtemps... et conserve leur
belle apparence. Unique parml les
amidons, Lialt produit w3 empds
clair sans cuisson. Faites l'essci de
Linit... sulves lea inetructions sus
le paquet ot je suis sûre que vous
Toimeres.

 

* conservera son lus

Tout le monde aime lu terte eux
fruits... sauf JUt,
quand elle Nel,
coule, Nous
avons décou-
vert comment
garde: la
moindre goul-
te de jus de fruit dans chaque tran.
che de arte! Nous nous servons de
GELATINE DAVIS -- comme Ceci:
Faites dinsaure | enveloppe de nel»
tine Davie dune $ © & soupe d'eaux
chaude, vioutesz 3lA tasses de amniture
de fruits pour le « Faites cuire cu
four selon les inst

  

  

 

ons. $1 gainitire
1 sa aaveur of AG

 

coulera pos une foin tranchée.

La gélatine Davis et coûte gélatine
nos parfumée, qui tah merveille et
dont sous vous parlons souveet. Êlie
coûte moins cher. Chaque paquet
content deux enveloppes ruppiémes
taires d'une chopine ot wa livre de
tecettée excellentes pour euludes,
viandes froides ot Sesser
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Nos ressources agricoles

 
 

 

LE COMTE DE CHAMBLY
Par Poul BOUCHER, D.Sc. S.

(29)

Visas le port de Montréal, entre le St-Laurent
et le Richelieu, et puis borné au nord par le comté
de Verchéres, au sud parcelui de Laprairie,
le comté de Chambly. Chambly qui évoque d

se situe
ans tous

les esprits le superbe bassin et lefort si pittoresque-
qui caractérisent cette belle paroisse.
Chambly-Bassinn (selon le re-

censementit ecclésiastique de 1952,

3.485 Ames) et Port-Chambly
12230 Ames ne sont que deux des
centres urbains du comté de ce
nom. On y trouve Aussi touté une
sone riveraine du S-Laurent en
pieln développement. surtout de-
puis 1940, de 8.-Lambert (10.876)
à Rouchrrvile. Ce secteur envé-
loppe les six municipaiités vols
nes de Longueuil (12475), Mont.
real-8ud (7537, Ville Jacques-
Cartier (20,670, selon ie recense-
ment ecrlésiastique; et 26,711 d'a-
près le secrétaire municipal), Vil-
le-Lemoyne (4,834), Mackayville
(1320) et Greenfield Park (3,800).
Ti y a donc 1A 70.000 Ames et pas
moins de quinse paruisses catholi-
ques.

Ce territoire compte de grosses
entreprises industrieles: à Lon-
gueuil, Canadian Arsenal, Borel
Industries, Btowell Screw, etc: à
Ville Jacques-Cartier, les moteurs
d'avions Leyland et puis Pratt &
Whitney. l'importante boulange-
rfe Weston. les ateliers de General
Wood & Veneer: A 8.-Lambert, les
plumes ot crayons Waterman, les
produits Asbestonos; A 8.-Hubert,
l'aéroport militaire. les entrepôts
ds la marine, l'imporiante usine
de réperations d'avions; à Green-
field Park, Ia Cle Belding Corti-

coli. Par ailleurs, mentionnons 1a
conserverie Canadian Canners et
ia fabrique d'engrais chimiques
Agrico Fertilizer, 4 Chambly; les
conserveries Alphonse Raymond
(Montréal-Sud) et J-T. Lassonde
(Bouchervil.e); les lniteries 8.-
Alexandre (Longueuil), Victoria
(8.-Lambert) et Mont-Bruuo ‘M,
J.-A. Calllés; le centre de cribia-
ge J. Labouté (Longueuil).
Toutes ces entreprises de carac-

tère industriel — et nous n'’indi-
quons que les plus grosses — ré-
vèlent l'Imporlaitce économique
de ce comté, en plein essor, puis-
que Chambly comptait 32454
times en 1941, 77,118 en 1951, et
actuellement plus de 85,600 âmes.
On y prévoit 125000 âmes des

l'abolition du péage sur les pon's
Victoria et Jacques - Cartier, le-
quel témoigne dune injustice
sociale, puuique la population lo-
cale, conune celle du reste de ia
Province, paye dos impôts pour
assurer la gratuité des routes et
des ponts, alors qu'on la taxe de
nouveau sur les ponts dont elle
use habituellement, l'un d'eux
bientôt centennire.
Chambly. Longueuil et Bou-

cherville sont de vieliles fonda-
tions, contemporaines de Vilie-
Marie. Cette région, en culture
depuis plus de 200 ans, ou il y à
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présentement six poroisses agri-
coles, est A peu pres Loute défri-
chée, moins les 925 acres du mous
8t-Bruno constitué en parie d’af-
fleuremenits rocheux. Ailleurs ce
sont de belies terres argileuses et
franiches-arglleuses:; 11 y a au su:-
plus 3.760 acres de terres noires
situées à St-Hubert et St-Bruno
dont 1560 sont en production.
alors que le reste. grâce à de re-
cents travaux de drainage, sera
nien:ôt définitivement en culture
Cela est particulièrement le cas
des cuitivateurs de 2t-Hubert,
favorisés qu'ils sont par les amé-
liorationa réalisées sur l'embran-
chement supérieur du ruisseau
Massé, lequel se deverse dans la

rivière Montréal, un affluent du
Richelieu, au bassin de Chambly.

Ce comté renferme 725 fermes
que groupent, par ordre d'impor-
tance: Chambly, Boucherville, St-
Basile, St-Hubert, 8t-Bruno et
la périphérie de Ville Jacques.
Cartier.
Selon les milieux, il y à ici deux

productions principales: celle du
lait pour la consommation en na-
ture et celle de produits hortico-
les. Les producteurs les plus nom-
breux cultivent naturellement foin

IAEE —
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et céréales, avec d'excellents ren-
dements—à Boucherville, Cham-
bty, St-Basile et St-Hubert: les
seconds, surtout de St-Hubert et
Ville Jacques-Cartier, vendent
d'importantes quantités de plants
de fleurs et légumes (732,000 pieds),

et puis de grosses récoltes de lé-
gumes (20.600 cageots de laitue,
7.000 de céleri, 70.000 dousaines de
piment. des poireaux, concombres,
choux, échalotes. épinards, carot-
tes }, Il convient de souligner
Qu'il y @ ici pas moins d'une ving-
taine de serres. quelques-unes très
étendues (à St-Bruno. production
de 2 millions de roses annuelle-
ment),

Sur les fermes de grande culture.
on note de grosses productions
subsidiaires: légumes de conserve-
ries (Il y a même 72 fabricants de
conserves domestiques); grain de
semence et d'alimentation (avoine
orge, mil et tréfle); produits avi-
coles, car on relève quelques bas-
aes-cours de 1,000 ot 2,000 sujets.
et puls une quinzaine de poulaillers
de 500 oiseaux, enfin plus de 150
fermes hivernent une centaine de
pondeuses. Ajoutons qu'il existe,
à St-Bruno, une quingaine-de ver-
Cers, et qu'une quarantaine de cul-
tivateurs du comté Hvrent à la raf-
finerie de St-Hllaire, entre 2000
à 2,500 tonnes de betterave à su-
cre.

Quelques éleveurs de bovins en-
registrés remportent de beaux suc-
ces: avec les Holsteins—MM. Jo-
seph Monty (Chambly), J.-Luc La-
france et A. Mongeau (St-Basile:
avec les Ayrshires—MM. Joachim
Provost (Boucherville) et la Ferme
Alphonse Raymond (8t-Bruno) Ii
existe même un cercle d'insémina-
tion artificielle qui dessert le com-
té et de nombreux éleveurs des
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comtés de Verchères et St-Jean
(1,500 inséminations).
On remarque encore la pré-

sence de deux grandes fermes ap-
partrnant aux RR. PP. de 8-
Gabriel et aux RR. PP. Trinital-
res, & S.-Bruno, et celie de cul-
tivateurs aux noms étrangers,
pour nous mais dont les succès
professionnels en‘ichtusent d'au-
tant notre collect:vité, MM. Xhi-
gnesse, LeNaour, Flipot, Mastro-
guiseppe, Abandonato .. Bt oe
ne sont pas 1d les seus. Apports
précieux d'une récente immigra-
tion.

Par suite de circonstances de
milieux, I} n'y a qu'une coopéra-
tive dans ce comté celle de
Chainbly, dont le chittre d'affai-
rêa a atteint I'an derrier $229,800,
Cette société exploite une meu-
nerie, vend des semences et ma-
chines- aratoires. Par contre ll y
2 des Caisses populaires dans
«hacune des paroisses — ce dont
se monire très fier M. J-O. Le.
febvre, de Longieuil, propagan-
diste de ce mouvemer.t.
L'agronome local. M. Jean Har-

dy, dens le comte depuis une dé-
cade, est non moins euthousiaste
au sujet de ses cuftivaieurs, éle-
veurs et jardiniers. Avec le tact
qui le caractérise, I! est predica-
teur du maintien sur la terre,
cer chaque jour ses gens sont
sollicités de mile façons per la
métropole voisine. Il se montre
en outre professeur avisé de tech-
nique agricole, visant à l'amé-
lloration des cultures et des éle-
vages. Son programme: l'egout-
tement, le chaulage (car les sois
sont acides), l'insémiration arti-
ficielle, le contrôle laitier, l'adop-
tion des meilleures variétés de
légumes et ceréa.es, enfin la cul-
ture de la betterave à sucre —
Boucherville, S.-Basile, Chambly
étant si près de 8.-Hilaire,
C'est ici, à Longuetil. qu'a vécu

longtemps le F:ère Marle-Victo-
Tin, naturaliste de réputation
mondiale, commandeur du Méri-
te agricole, dont le nom a été
donné à la route S.-Lambert-Lé-
vis (no 3». En novembre 1981, le
Frère Marie-Victorin, quittant les
sentiers battus de l'enseignement

— Suite & la 39e poge
 

Votre Linoléum Sera Plus Net Avec Spic and Span
DEUXFOIS PLUS VITE_ DEUXFOIS PLUS FACILEMENTQU'AVEC

LES SAVONS OU LES DÉTERGENTS LES PLUS NOUVEAUX,
   

Verres ee

:i mefallait toujours rincer
et essuyer mon linoléum

AN EST
  

rinçage, nl essuyage

à - La saleté disparaît!

   

NI RINÇAGE

PLUSDOUX POUR LES MAINS QUE TO
_foufproduitaussiefficace!

UT SAVON,TO
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LES UNES préfèrent l'eau et le savon.
LES AUTRES, une crème démagquillante
B EAUCOUP de femmes n’empluient pas de crème démaquillante. mais prê-

\ fèrent se laver le visage à l’eau et au savon. On ne peut les en blamer,car tous
les épidermes ne sauraient être traités de la même façon; aussi faut-il tenir
compte de la finesse ou de la rugosité du grain de la peau...

SENSIBILITE
AujourdTui, je ne m'adressè pas

À celles d'entre vous qui avez su
découvrir le savon qui ne blesse,
ne graisse, ni n'assèche l'épiderme,
mais à celles qui ne l'ont pas en-
core trouvé. Si vous ne pouvez vous
laver le visage sans immediatement
Tessentir des picotements, c'est
Que vous êtes sur la mauvaise voie.
Bi des rougeurs se traduisant en-
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suite par des dartres font leur ap-
parition {cl et là soit dans votre
cou ou sur votre figure, c'est que
le zavon que vous employez eat
trop fort pour In sensibilité de vo-
tre peau. Cela peut aussi provenir
de la soude caustique que les mau-

vais savons contlennent en abon-
dance et qui est libérée par l'eau.
Cette soude agit immédiatement

sur les peaux sèches qu’elle aver-

 
POUR VOTRE MAQUILL IGE et von soins de beauté, n'employen

que des produits de bonne quelxé,

 —" LA PATRIE
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Une

touche

de

parfum,

complé-

ment

indispen-

1 sable

à la

toilette

d’une

 

jolie

tit par ses picotements, mais elle
opère aussi sans douleur et insi-
dieusement, à la longue, sur les
peaux grasses qu'elle corrode, ride
et fane. Soyez donc très pruden-
tes, Mesdames, lorsque vous ache-
tez votre savon facial. Nul doute
que vous deviez tenter plusieurs
expériences avant de tomber aur
celui qui doive, par la suite, vous
donner entière satisfaction. Que
ces essais ne se fassent pas à la
légère, ceper:dant, et que sevrle, des
produits de haute qualité attirent
votre attention. T] ne faut surtout
pas que Jer résultats soient si dé-
sastreux que votre épiderme en

femme. [|

— —_ ——

Jes femmes souhaitant étoffer
Jeurs bras. À toutes, nous conseil-
lons les mouvements d'élongation,
effectués lentement, sans la moin-
dre brusquerie surtout. Pour la
finesse des poignets, nous con-
sellions des massages légers avec
Je mélange suivant: 40 gr. de
slycérine et 5 gr. de teinture d'io-
de
Quant à l'épiderme satiné, vous

l'obtiendrez peu à peu, si vous ré-
pétez chaque jour un brossage lé-
ger. ‘de bas en haut, avec une
brosse à ongles assez douce im-
prégnée d'eau t:è6 savonneuse et
tiède. N'oubliez pas que le duvet

dépare les plus jolis bras comme

les jambes lee mieux galbées.

Après le brossage, faites donc un
rinçage avec de l'eau oxygénée

à 20 volumes.

Enfin. vous combattres les pla-

ques rouges qui se forment par- '

fois en frictionnant de temps à

autre avec ce mélange:

78 gr. d'eau de roses, 25 gr.

d'huile d'amandes douces, 5 ar.

de teinture de benjoin et 30 Er.

de glycérine neutre.

Conseil de beauté
(P.C.1) — De beaux yeux sont

toujours reposés. Notre conseil de

  

…Faire-part -
de mariageésÀ

Verives pour échantiics
Service (rie rapide

Imprimerie Lemieux
6395 St-Hubert, Montréal 10

aar

2

33
beauté d'aujourd'hui veut vous rape

peler que des yeux fatigués ajou«

tent à l'âge d'une femme. Cet Age,
malheureusement, ne se dissimule
pas sous un maquillage, si savant

soit-il Un nombre d'heures suffie
sant de sommeil est le seul remède,
Vous voulez avoir de beaux yeux,
dormez huit heures par jour au
moins.
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me voie pour
graciruse qu'elle al vous maples notre
merveilleux produit si pur et oi riche on
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dunners vne figure radicuse de beauté.
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Ne soyez pas

À DEMI-SURI
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Adresse: PRENTO CREAM ENRG. ‘|
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Une Nouvelle Crème Désodorisente ‘

ARRÊTE SÛREMENT :
LA TRANSPIRATION

1% foie auesi Efficace que fout
autre désodorisant important!
Employés chaque jour, ARRID pre-
tège de 5 façons:
1! — Arrête sûroment !n transpiration
en | à 3 jours... est 53% plus efficace.
2-—Epargne à vos vêtements ies
taches et les odeurs persistantes,
3—Désodorise instantanément, su
contact... vous maintient frais comme
sprès une douche, jusqu'à 48 heures
4—Crémeuset Contient "Creamogen”.
Ne sèche pes dansle pot,
8-—Antiseptique. Sûre pour la peau.

   
La science vous révèls maine
tenant commente vous pouvez

  

transpiration et
les odeurs d'aisselles. II a été
pra” que le nouveau désodo-
risant ARRID est |L3 fois plus
efficace que tout autre d
riseat important, seconau pour
maintenir les aisselles sèches et

Les hommes et tes souffre pendant de longs mols,
voire même des années.

PURETE DU PRODUIT

Je vous conseille aussi de ne
pas employer de savons trop par-
fumés, si vous avez la peau séche,
mals d'attacher plus d'importance
à 1a pureté du produit en question.
Rincez ensulte à l'eau chaude, puu
À l'eau froide et, sans vous essuyer
le visage. appliquez sur toute an
surface un lait de beauté de votre
choix. Massez bien dans l'épider-
me et. lorsqu'il a blen pénétré, re-
couvrez votre visage d'une autre
couche de ce même lait de beauté.
Votre peau devrait alors être dou-
ce, lisse et légèrement froide.

Suzanne PIUZE
—_————
“qe

Dejolis bras
La robe habillée. laissant lea

bras nus, appelle un jolt galbe
pour les braa ainsi découverts; et
cela non seulement au point de
vue de la ligne, mais encore à ce-
lui de la qualité de l'épiderme.
Le bras féminin ne demande

pas à être miuclé; au contraire,
11 doit se montrer souple et fer-
me, ni trop “rond”, ni trop mai-
gre. Pour cela, bannissez les exer-
cices de culture physique vio-
lents: ngrès, barre fixe, trapèze,
petites haltèéres méme, pour cel-
Les qui ont déjà tendance à être
musclées. Les petites haltères peu- ;
vent accompagner les exercices de |
souplesse, mais seulement pour |
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FAITES DISPARAÎTRE VOS BOUTONS“rs
1 SEMAINE o: le double de votra argnt rems |

Les boutons, les points noirs et les taches ne .
sont “pas vote Fe sont laide même! He N \
réduinent vos chances de surcès à l'école, au
bureau, dans les réunions mondaines.

Voulez-vous prendre J minutes chaque soir
pendant ! sxe . . . pour obtenir unteint

ir! 8 z simplement ces 3 directives.    

A

7

Apriiques | (3.
* GUENT du De.

Cuasg our voire oi.
sage: Îris contes dow.
erment pour fai e phe
métrer dans les posre.

LE DOUBLE DE VOTRE AROUNT REMIS oi axée une semaine de
ce traitement, vou vez pas Ohtenu les gfaultats dévirés

ur votre peau . .. retournez simplement le reste de
‘onguent & The Dr. A, W. Chase Mesrine Co, Ltd
Oukville, Ont. Nows ous remeitrons le double de
votre argentt

Onguont du DR.CHASE

1. Auroucher.laves 2
+ votre visage À

fran chaude et eos 3 Gardes l'ongnent

ches en tapotant. > toute la nuit. Le
lendemnein enteves-le
te vous lavont.
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Considérations sur
le rêve et la réalité

par rapport au voyage
Par Henri DUFRESNE  

"EST par les livres que l'on commence à voyager: j'entends
" à faire de grands voyages. L'âge de la croissance est celui

des rêves les plus généreux, les plus audacieux, et il n'est
un collégien qui n'ait l'âme d'un Alexandre. C'est l'âge où fon
cherche à briser les limites de son horizon. Où toute chose se
coloce de romantisme. À la recherche de l'univers, l'enfant ne
songe qu'à voyager et, bors quelques privi
livres qu'il satisfait cette soif d'aventure.

iés, c'est dans les
| donne vie aux

personnages.anime les paysages. agite les océans: il est un
créateur. imagination est si puissante qu’elle semble
dépasser en réalisme la réalité, s'il est permis de dire. De tous
ces livres il tire des images qui prennent un relief saisissant et

jui se précisent avec une netteté de vision qui les matérialise.
our l'enfant. pourl'écolier, pour le collégien ils sont sussi réels

que la rue Sainte-Catherine, que l'église otre-Dame ou que le
village de Pointe-au-Pic. C'est ainsi, pour ma part, que je me
suis promené dans les rues de Paris à un âge où je portais
encore la culotte et que, bien des années plus tard. lors de mon
premier voyage en France, j'ai retrouvé les rues de Montmartre,
pour ne citer que celles-là, telles, absolument telles que mon
imagination de potache les avait tirées de je ne sais quel roman
d'aventures, moins ce mirage d'indéfinissable et mystérieuse
poésie que l'éloignement dans le temps ou dans l'espace prête
aux objets que l'on aime.

COMME CELLE D'UN LIS
Ce mirage romantique par le-

quel il nous semble que les vieii-
Jos choses nous expriment leur
atfec

iméêtre
nous le retrouvons te
le rêve nous l'a fait voir. Le rêve
vient de régions inosunues à

me

tion, le ferait
a sorti de in tombe,
ne ST

Thom! et il ne se décalque pas.
Pas plus que la jeunesse ne peut
se décalquer sur l'âge mûr. On

sien dans l'âme. Je crois appré-
cier, autant que quiconque, voire
le plus parisien des Parisiens, le
charme, la poésie des ,vieilles
rues, des maisons, des pierres, des
monuments historiques de la
plus belle ville du monde. Jai
été grisé. séduit, pris tout entier
par Pars (auquel, en vérité, je
m'étais déjà donné en rêve dés
l'âge de raison). J'avouerai tou-
tefois que je n'ai pas retrouvé

 

J'ai retrouvé les rues de Montmartre telles que je les avais
imaginées dans ma tendre jeunesse...

ne se refait ni une âme ni une
virginité. La fraicheur de* l'âme,
hélas! se fane, comme celle d'un
we

Non que Le voyageur ne trouve
du charme aux paysages dont =
Jeunesse a rêvé au chevet d'un
livre. Un charme parfois péné-
trent ob ai délicieusement émou-
vant qu'il lul vient des larmes
aux yeux. Mais ce n'est pas tout
à fait je mêmé. Du livre ou de la
vieille gravure, le charme ne s'est
pas entièrement livré. D 7% une
fume des choses qui garde son se-
aret, son mystère. Les choses ont
quasi la pudeur des sentiments

 

entièrement ce charme mysté-
rieux, \indéfinissable dont j'ai

deur? Je crois, avec le
Que les choses ont une

pour satisfaire le plus délicat des
poètes. Puis, plus en fréquente
Paris, plus il semble que Paris se
livre. C'est entendu: Paris est
une,ville amie, la ville le plus amie
du voyageur. Mals Paris est fa-
rouche et ne se livre que graduel-
lement. Il vient un jour où l'on
a comme la révélation que l'on
est ‘accepté’, que l'on fait partie
du sang et du corps de Paris. Au
seul regard des passants, on se
rend compte que l'on est de is
“famille”, comme me disait Le com-
missaire chef du paquebot “Li-
berté”. Cette révélation, je Fat
eue sur ie Pont-Neuf après avoir
musé sous les grands arbres de la
Pointe du Vert-Galant. Je soup-
conne bien Henri IV, que je ne
manquais jamais de saluer en pes-
sant devant sa statue équestre, d'y
être pour quelque chose. Comme
i! y a une communion des saints,
il y a une communion des amis de
Paris. Et Paris vaut bien une
messe, disait irrévérencieusement
le Béarnais.

QUI SAIT?
Qui sait ? Peut-étre un jour, à

force de dévotion à Notre-Dame
de Paris et à sainte Geneviève, qui
ssuva Lutéce de la fureur d’Attila,
découvrirni-je, — fût-ce à ma der-
nière heure, — le secret de ce
charme indéfinissable dont me
jeune âme parait sa ville de pré-
dilection, — charme qui semble
tenir plus du ciel que de la terre.
Ainst soit-Li.

 

Suite de la 26e poye de

Aux iles Hawaï    
vaux d'irrigation car l'eau est d'une
importance prééminente pour as-
surer le auccès de ls canne à sucre.

Une seule plantation absorbe à
elle seule autant d'eau que toute
la ville de San Francisco en re-
quiert pour ses propres besoins
Chaque livre de sucre produite a
demandé une demi-tonne d'eau
pour sa subsistance; ce qui
porte à 40 tonnes la quantité d'eau
requise pour procurer à chaque
Américain les 80 livres de sucre
quill consomme dursnt une an-
née.

La canne à sucre prend environ
dix-huit mots à mûrie. Avant de
couper les tiges l'on met le feu
aux champs afin de se débarrasser
ainsi de l'avalanche de feuilles:
les tiges demeurant intactes sont
ensuite ramassées et chargées mé-
caniquement pour être transpor-
tées au moulin.

Le moulin à sucre avec sa haute
cheminée ne manque certainement
pas d'attirer notre attention lors-
que nous visitons l'ile Oahu.

Il est entouré de tout un pstit
village comprenant une école, des
magasins. un théâtre, les très bel-

les résidences des hauts fonction-
naires de la Compagnie et les
maisons des employés subalternes.

Un émigrant Co-éen arrivé aux
Iles au début du siécle et inter
viewé par Morris Pang déclarait:

“La vie dans les Plantations étail
alors bien différente de celle que
nous menons aujourd'hui. Nous vi-
vions tous dans un grand camp
etc. Les hommes étaient séparés
d'après leur race. Les Japonais
occupalent un édifice, les Chinois
un autre... Cependant tous man-
gealent dans la méme salle, une
grande cuisine. Ceux qui le vou-
laient pouvaient faire culre leurs
propres repas, et souvent quelques-
uns des hommes formaient un
troupe pour cuire “leur mets na-
tional”.

“J'étais en charge de 250 ou-
vriers, 200 hommes et 50 femmes.

Après avoir reçu les ordres, je
conduisais mon groupe aux
champs et nous commencions à
travailler à § heures du matin.

 

 

 

interview exclusive, spéciale à lu ‘Patrie’

Rencontre de M. P. Baillargeon
avec le colonel Melvin Hall  
 

Le colonel Melvin Hall est une des personnalités les
plus attachantes de Vézelay. Tous les gens du pays
’aiment. Les enfants I'adorent. Ii apparaît souvent
au volant de sa puissante auto découverte avec quatre
ou cinq gamins de Vézelay debout à l'arrière. À son
retour d’Indochine où il avait été envoyé par son
Eouvernement en mission de liaison auprès des Fran-
çais, pensant qu’il n’était pas besoin de plus de forma-
lités qu’il n’en faut à nos compatriotes respectifs pour
franchir la frontière qui les sépare, d'ailleurs l'exil
rapproche, je me suis présenté moi-même au colonel
Hall comme un voisin canadien. Il m’a tout de suite
serré la main et invité chez lui.
Le colonel Melvin HsH, d-

i | i i Ï

temps, qui était contigu au mur
de son jardin enclos. «

L'intérieur de ln Grangeotte
n'est pas moins intéressant que
son architecture. Le Grangeotte
est littéralement pleine d'objets
d'art de tous les pays d'Orient
qui sont autant de souvenirs de
ses nombreux voyages: estampes
japonaises, amphores, bouddhas.
ete. Le colonel Hall a fait cinq

roman
d'aventures et, compte tenu de
toutes ses décorations militaires
françaises, belges et américaines
on peut ajouter: de croisades. TI
en parle avec modestie, avec hu-
mour.
—Je auis né à Bellows Palls,

dans le Vermont. Frais émoutm de
l'Institut technologique du Mas-
sachusetts, mon père était venu
y diriger pour son oncle une fa-
brique de papier. C'était, je crois.
la première du monde à fabriquer
du papier avec de la pu'pe de bois.
Comme mon père, ma mère était
originaire du Massachusetts: elle
était une Adams, de la famille de
John et de John Quincey Adams,
respectivement deuxième et sixié-
me présidents des Etats-Unis
Aussi les Vermontois de vieille ro-
che ne me reconnaissent pas des
leurs. non plus, d'ailleurs, que les
habitants du Massachusetts où je
n'ai jamais vécu. Saviez-vous que
l'Etat de Vermont s songé quelque
temps à se rattacher au Canade
plutôt qu'aux Etats-Unis? Petite
ville laide, Bellows Palls jouissait
du moins d'un site mérveilleux.
On à depuis gâté son cadre en ex-
ploitant ses remources naturelles...
“Rudyard Kipling vécut quel-

que temps à Brattieboro, à tren-
te-cine milles de chez nous. Man
père le connaissait et je me sou-
viens d'avoir regardé avec de
grands yeux d'enfant curieux ce
petit homme brillant et irascible.

des travaux et il était parti avec
as femme pour le sud. Etant re-
venu à l'improviste, fl à t
Tien n'avait été fait atheaes Te

n'aurait eu qu'à le pousser d'une
mais pour je jeter &la renverse.
Au Leu de quoi M l'attaque en
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Je trouvai nez à
avee Woodrow Wikon qui était
alors président de l'université. “Le
cours était-il sd ennuyeux ?” me
demanda-t-il avec un air point
trop désapprobateur,

1

mes le tour du monde en passant
par le Chine et le Japon De tous

voyages, je revenais toujours
p conscient de l'arbitraire des
frontières politiques .. En 1911,
Jaocompagnai mes parents aux
cérémonies de couronnement de
George V aux Indes. Au cours de
cet été, nous traversûmes l'Europe
en auto Les paysans du Monténé-
ro nous salualent sur notre pes-
sage en présentant leurs pelles:
Ü n'y avait alors que la famille
royale qui possédât des autos. La
splendeur des fêtes du couronne-
ment fut telle que je doute qu’elle
ait jamais son pendant dave l'a-
venir. Extraordinaires furent aussi

lors de ce même voyage. J'ai es-
sayé d'en donner une idée dans
mon premier livre, “Jemruney io the
end of an era. En 1913, avec ma
mére, je fis le premier tour de la
mer Baltique en auto, une Packard
six cylindres.
“En 1914, je suivis des cours à

l'Ecole des Beaux-Arts. Celui qui
n'a pas succombé au charme de
Paris en cette année de grâce ne
pouvait être qu’un être tout à fait .
insensible! Arriva la guerre. Je
m'enrôlai comme volontaire dans
l'armée française. Quatorze jours
de service de mobilisation en

“Au cours de la bataille de l'Y-
ser, octobre et novembre 1914, le
rol Albert avait installd son état.

major dans la salle des fêtes de
l'Hôtel de Ville de Purnes où, trois
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Suite de la 176 poge de

Camille s’enfuit

— Ouvre-lui la porte, Jérémie,
et qu'elle fiche Je camp. C'est
mieux pour not’ peau.
Camille sortit de l'auto. les

Jambes molles, et reprit le che-
min de l'hôtel, trempée par la
Pluie, qui tombait à verse main-
tenant. De temps À autre, elle
tournait ln tête, se demandant,
avec anxiété, ai les crapules, fal-
sant demi-tour, ne se mettraient
pas à sa poursuite, vu que le ca-
mion avait démarré, Ce fut en
proie à cette appréhension qu'el-
Je aperçut une voiture de luxe

stopper près d'elle:
—Mademoiselle, articula l'au-

tomobiliste, baissant une glace et
se découvrant, permettez-moi de
vous conduire où vous désirez
—Encore un, songes Camille.

Ils sont donc toug mordus.
De la voir indécise, l'aut-e re-

prit avee un sourire quelque peu
ironique:
—N'ayez crainte, ce n'est pas

un enlèvement. Je ne suis pas

   

yeux « francs Et U pleuvait à
torrents, et Jes brutes pouvaient

—Avec plaisir, monsieur, ac-
quiesça-t-elle.
Montant en voiture, elle donna.

|

tablissement.
—Je vous suis très obligée,

monsieur, dit-elle.
—I) n'y à pas de quoi.
D s'inclina, tête nue, et rega-

avec tact. Gaston Dumesnay, qui

avait conduit Ca.aille dans sa voi-

ture, le jour de son arrivée, +

qui y a une
vous m'avez fait confiance.

Elle rive ss prunelles, avec

un certain défi, sur celles de Du-

Irrésistibiement attirée vers lui,
elle articula: .
— Bolt! -
—Bravo! St vous voules m'sc-

compagner, ma voiture est & cing
minutes d'ici, dans je garage.

"ils revinrent dans le vil-

lage, A la tombée de ia nuit, Du-

mesnay avait la promesse de Ca-
mille de le revoir le lendemain
même. Cependant, ils ne s'étaient
même pat embrassée. Et elle se
sentait beureuse, pour la première
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Solange, brune comme une mûre, était revêche et envieuse.

fois, depuis son installation dans
je domicile de Mme Renoux. Un
mois passa, durant lequel les po-
tins circulérent Ubrement, synthé-
tisés par une commère:
—M. Gaston Dumesnay sort

avec Jeanne Bruneau, une ser-
vante d'hôtel, M doit s'en passer
de belles. Ils ne s'embêtent pas,
c’est sûr. Quelle dévergondée!

Un dimanche après-midi, tous
deux étaient étendus sur le rivage

puis quelques minutes sans mot
dire, lorsque Dumesnay articula:

— Jeanne, je vous adore. Vous
m'avez, du coup, frappé par
votre beauté, mais mon amour
s'est accru de jour en jour par
la révélation des qualités de votre
coeur et de votre esprit. Et vous-
même, m'aimes-vous?
—Lises-le dans mes yeux, Té-

pondit-elle, palpitante et enivrée.
Oui, Gaston, je vous aime, immen-
sément plus que vous ne muries
le concevoir.
—Alors, voulez-vous être ma

femme? demanda-t-il, pressant
contre sa poitrine le jeune corps
aux formes fermes et captivantes.

Elle baissa la tête sans mot dire.
—Parles, je vous en supplie. Vo-

tre silence m'effraie.
Relevant Je front, elle murmura,

À voix basse:
—Mon chéri, je suis navrée de

vous avoir induit en erreur. Je ne
m'appelle pas Jeanne Bruneau
mais Camille

existence.
—Mon pauvre petit! D'appren-

dre votre malheur passé, je vous
en aimerais d'autant plus, si c'é-
tait possible. Il est temps que vous
connaissiez le bonheur, que je me
crois capable de vous Assurer.
Epousez-moi, dites?
—Oh! oul. Quelle jolet
Pamée, elle lui offrit ses lèvres

entriouvertes, qu'il baisa avec
transport. De retour & Montréal
avec Camille, le lendemain même,
Dumesnay lui réserva une cham-
bre dans un hôtel fashionable de
l'ouest, qu’elle devait occuper jus-
qu'à son mariage, un mois plus
tard, et lui remit, sous une enve-
Joppe, une somme suffisante pour
le renouvellement de se garde-ro-
be et autres dépenses.
Un soir qu'il racontait à un in-

time, vice-président de la compe-

gale fiduciaire, dans quelles ctr-
constances il avait fait Ja connais-
sance de Camille et ce qu'elle lui

tant de la compagnie, vous aves
volé mademoiselle PFrégon. Votre
sort est entre ses mains. Avant
que nous vous traduisions devant
les tribunaux, nous vous permet-
tons de la voir.

tndiqua à la femme

  

 

Suite de la 25e poye de

Sur l’eau    
celle qu'il avait au moment de

s'échouer.
Par malheur le bateau présen-

tait es poupe au vent, car il mar-
ehait vent arriére au moment de

l'incident,

1 allait falloir souquer dur sur
les avironsi Qu'importe, Monsieur

en dépit de ma calvitie, ae sentait

encore amerz fort pour montrer À

sa famille “qu'un homme vaut plus

que trois femmes!™...

Eien arquebouté dans sen dinghy
Monsieur entreprit denc de remor-

quer, A l'envers, son pauvse voi-

Her accroché & oe traltre d'écuedl.
Il se mit à ames, 4 ramer tou-
jours plus fort attendant des yeux

un signal de sa famille qui guet-

tait per dessus bord.

“Ca y est, Papa, en a bougé!

cris l'une des filles. J'ai vu une

troase tache remuer dans le fond.

On a gagné un pied ou deux. Con-

tinue, tu vas l'avoirl
—"Vos-y, Papa, cria la deuxié-

me, on se mettra à l'ancre après
pour te repeser et te faire un bon
café.

—Courage mon chéri, force tant
que tu peux, car c'est le seu)
moyen de ne pas passer le nuit
sur ce récif, continua Madame.
Mais comment se fait-il qu'il y ait
des écueils par ici, où ça semble
si profond, juste à côté? — Fig 3.

—"Comment ça se fait? gémit
Monsieur, tirant la langue et se
laissant tomber en arrière pour
donner plus de poids aux Avie
rons, ça se fait qu'on m'avait bien
dit de suivre telle ou telle bouée

par-lci, mais je croyais que Ceci
ne s'appiiquait qu'aux cargos des
Grands Lacs qui tirent beaucoup
plus d'eau que nous. J'aurais dv
regarder la carte, évidemment. Hé,
dites-moi donc, est-ce qu'on bou-
ge ou bien si on est encore aussi
enraeiné?
La osmaine prochaine: “Tous

arrive à la fois!

— 35
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Lee néeptes de ce jeu sont priés d'aéres-
ue leur correapomdance ns chroniquene à
47200 Moui, 190-Muhert, Mentréel 34. 1.8.

MAXIME

Je n'ai qu'un fantôme d'humilité,
loreque je m'humille moi-même, ui
je ne consens de bon coeur à être
hunmilié par des autres.
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PROSLEME Ne fas

Par MK. Battaglia
{rite à M. 1.-P. Nadeau, Quêber

Noire: 5 pièce
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PREORLEME Ne oY

Par 22. N. Bonsvie
odie à M. Jes Thirien. Québec
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C-SFR-8D.
Probleme No 522 — La chef des Blancs)

P-ITD,
ten 630 — Ta clef dou Minnest

T-sTD.
Probitine No 524 — la «lef des Blancas

C-sD,
———

SEPARATION
EUGENE. — Devant la cour de

justion d'Bugene (Oregon), un
enfant de douse ans à demandé
au juge de prononcer lu sparse
tion de ses parents, "J'en ai assez,
a-t-il dit, d'entendre mon

- père eù
ma mère se dispuur du matin au
solr. BI mieux quis ss abe
parent”
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C'est un fait connu.
que Jes bonnes PILULES ROUGES spécialement préparées peur
soulager l'ANFEMIF chez La femme sont un tonique de haute qualité,

Depuis plus de 50 ans, toutes celles qui ent eu recours à ce lonique
of qui étaient pâles, faibles, fatiguées, nerveuses, aans appétit ent

été rapidement voulagées,

Un sang pauvre se manifesie par la faiblesse et il Jul faut gdso-
lument du fer pour l'enrichir. Les bonnes PILULES ROUGES à
base de fer, principe actif du FOIF, en contiennent en quant §
suffisante pour fortifler tout le système en peu de lempe. Vous
constatez um mieux censible après un ample traitement. N'hésitez
donc pan à vous Lonifier avec les bonnes PILULFS ROUGES dès
aujourd'hui. C'est là une décision qu'aucune femme n'a jamais

regrettée !

PILULES ROUGES
pour les femmes pales et faibles

654 Ia boite

PRIX SPECIAL : 3 boltes pour $1.80

Cle Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue Saint-Denis, Meatréal    
"BOSALNSTANTDELAMGLETERRE

Green -sleeves
fozrosés)

LES BONBONS AUX FRUITS

au Cœurfondant
QUE LE CANADA AIME

EN PAQUETSDE

or dOcenre
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OCACURS VUS.LES

SI VOUS ÈTES ÉPUISÉ
à bout de nerfs, luquiet e! n'obtenantpas de sommeil reposent

ACCEPTEZ AUJOURD'HUI CETTE OFFRE DE $10.00 DU DR CHASE!
POURQUOI LAISSER un système
épuisé faire de vous une “uble’
pour tant de griefs? Un très grand
nombre qui ont accepté cette offre
de $10.00, ont profité du Plan de six
semaines du Dr Chase pour rétablir
leur santé. Dans plusieurs cas, des
résultats favorables out été obtenus
ea 21 à 28 jours.

COMMENCEZ AUJOURD'HUI à
prendre la nourriture du Dr Chase

les nerfs et constatez l'amé-
ioration qui en résulters. Les
priétés fortifantes de ce remède,
donuent un regain d'é À vos
serfs et contribuent tellement à
votre repos et votre bien-être que
vous vous ventirez plus capable d'ac-
eomplir vos tâches q:

VOUSserez ravi de votre état après
avoir pris 6 petites ($4.74) où 2
grosses boîtes ($3.96) de la nourrie
ture du De Chase pour les Nerfs,
SINON, retournez 6 feuillets de
direction des petites buftes ou 2

dessus de carton-

 

paweesy
nage des grosses# $10.00 ; bef, ot vou ror

#7 vous covres $10.00 de
ÿ # The Dr. A. W,

MEET PAS Chase Medicine
SAN 95 ¢ Co., Oakville,
RÉSULTATS Ontario.

dam VOUS devres
réaliser qu'il en vauy dix fois le prix
pour jouir d'une metlieure wantéoù
nous Vous payerons plun que le
double du prix de la nourriture du
Dr Chase pour les Nerfe. |62-109
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Cultiver politesse
et jolies manières

Q. — L'une des xoeurs de mon mari, femme martée qui w'a jamais
en d'enfants, ne semble pat comprendre du tout la mentalité des jeunes
de notre époque, Chaque fois que nous nous rencontrons, Ou qu'elle
vient chez moi, elle n'en finit plus de passer des remarques désagréa-
bles tur le compte de mes jeunes filles.

Croiriez-vous que, parce qu'il arrive à ces jeunesses da ¥esquiver
lorsqu'elle est présente à la maison ou de ne pas accepter l'invitation
qu'elle leur fait de les amener au cinéma et au restaurant, elle les
déclare égoïstes et peu courtoises? Enfin, elle leur reproche, comme
d'ailleurs à tous les enfants de ses am'es, mille petites anicroches à
l'étiquette et les accuse de manquer totalement d'égards envers leurs
ainés.

Je veur bien admettre que certaines de ses remarques sont peut-
être motivées et que les jeunes n'agissent pas toujours avec une
extrême politesse, mais fai fait mon possible pour bien élever mes
enfants et il me semble que ce serait eragérer que de les priver de se
distraire selon leurs goiits, sous prétexte qu'ils doivent des attentions
à dez parents et amis plus âgés qu'exr.

Nos filles, il est vrai, sortent beaucoup. mais toujours en la com-
parnie d'excellents camarades, et je ne puis tout de même les obliger
à mettre de côté leurs empanements mondains pour aller visiter une
tante qui a bon pied bom ocil, ou l'escorter au théâtre lorsqu'elle est
seule.

Ne trouvez-vous pas les erigences de cette personne légèrement
déraisonnables et m’approuvez-vous de ne pas sermonner mes enfants
à tout propos et pour si peu?

Maman Geneviève
R. — TI est possible que votre belle-sceur, dotée peut-être d'une

nature ultra délicate et facilement portée à se croire délaissée, alt
tendance à analyser un peu trop minutieusement les défauts des
personnes qui l'entourent. et à se chagriner plus qu'il ne faut lorsqu'il
lui apparait que ses bontés ou ses attentions ne sont pas payées de
retour.

Quoi qu'il en soit, et en me gardant de renchérir sur ses obser-
vations concernant vos jeunes filles en particulier, je ne puis m'em-
pécher de discerner une nuance de vérité dans les remarques qu'elle
émet touchant la mentalité actuelle d’un grand nombre de Jeunes.

Admettex qu'en bien des milieux, les belles manières ne sont guère
À l'honneur parmi la jeunesse. Il arrive par exemple, que telle jeune
fille ne se soucie aucunement de remercier l'amie de sa mère qui 8
offert une réception en son honneur, que telle autre oublie de mant-
fester sa gratitude pour le cadeau recu d'une parente, que tel ado-
lescent s'installe sans mot dire à la moilleure place lorsqu'il monte en
voiture avec des personnes Aâgécs; et il est certainement un très grand
fiombre de jeunes gens à qui l'on ne saurait demander sans les cone
trarier vivement de passer une soirée à la maison en la compagnie
des membres de leur famille.

Pourtant le groupe senior ne s'attend pas à des démonstrations
extravagantes de la part de ces jeunes: une parole gentille, un geste
courtois, un élan généreux, quelques attentions suffisent à combler
d'aise oncles. tantes, grands-parents, vieux amis, et à faire envier le
sort des blenheureux époux qui possèdent d'aussi charmants rejetons.

Malheureusement, et vous l'admettrez avec moi, certaines mamans,
avant tout scucieuses de voir leurs fils et filles devenir populaires dans
leurs milieux respectifs, négligent de cultiver chez eux la politesse et
lea jolies manières, à base d'oubli de soi, propres à les faire bénéficier
de l'estime générale.

Cela permet à un très grand nombre de jeunes de glisser facile-
ment sur la pente de l'égoïame, et il arrive que les personnes ayant
à # plaindre dea procédés peu délicats de certains d'entre eux englo-
bent dans une même condamnation ceux qui sont gentils et ceux qui
ne le sont pas.
 

   CET ELEG INT POUDRIER à couvercle nacré doût contenir une
d'une propreté irréprochable. Ne néglites pes da remplacer

colle qui est devenue douillée à l'usage,

 

Henri P.:

Les solliciteurs de brevets à qu,
vous vous êtes adressée ont dû
vous suggérer de faire parvenir
votre demande su Bureau des Bre-
vets, du Gouvernement Fédéral à
Ottawa. Vous obtiendrez de cette
source les détalls désirés en rap-
port avec ce drolt particulier que
vous cherchez à ohtenir,

Q. — Le jeune homme qui fré-
quente ma fille de vingt-et-un

ans ne me plait pas. Tout en étant
ce que l'on considère un gentil
garçon, 1 es! de milieu et de
moyens modestes et ne posséde
rien des qualités brillantes que
faimerais chez celui qui devien-
dra mon gendre. Il est question
de fiançailles et de mariage. Si
fe m'y oppose, je causerai beau-
coup de peine à ma fille, mais, je
la sais déterminée et décidée à
se marier selon son coeur. Mon
mari semble disposé à lui accor-
der son consentement, et me re-
proche de persister dans mes
idées. Qui donc a raison,

Maman de Réjane

Bi votre refus n’est basé que
sur un manque de sympathie, sur
des motifs d'ambition lgilimes
mais non essentiels, à la compo-
sition d’un bonheur, je crois que
vous vous trompez en vous oppo-
sant aussi formellement à ce ma-
riage, car il se peut que votre fille
n'ait pas les mêmes goûts, le mé-
me caractère que vous.

Nul ne peut vous blAmer, c'est
entendu de chercher à réunir tou-
tes les conditions nécessaires au
bonheur de votre enfant. Conti-
nues À prendre des renseignements
sérieux et discrets, et s’ils ne vous
apportent aucun témoignage con-
tre ce jeune homme, i! sera bon
d'accepter sans mauvaise humeur
que votre flile n'édifle pas son
bonheur selon vos vues person-
nelles,

Laurette:

Pourquoi tant compliquer un pe-
tit problème qui m'apparait en
somme très simple. I serait sl fa-
cile de faire demander à ce jeune
ami par votre frère quel motif l'a
poussé à interrompre aussi brus-
quement ses attentions pour vous,
Mieux encore, vous pourries l'in-
viter à une petite réunion d'amis
au cours de laquelle vous pourriez
vous réserver quelques moments
d'entrevue avec lui à seule fin de
dissiper entre vous tout malenten-
u.

Toujours inquiète:

Il me semble que dans ce quar-
tier excentrique de la ville où vous
demeures, il devrait vous être
possible de trouver un endroit où
faire s'ébattre en aécurité vos cinq
petits. Le fait d’avoir à les lals-
ser jouer daru la rue ou de les
confiner à l'espace restreint qua
Teprésente le perron de votre
maison n'est pas d® nature à leur
éviter les occasions de se tirer aux
cheveux et d'engendrer chicane
AUX sept autres enfants qui habi-
tent à l'étage supérieur.

Puisque votre mari est un spor-
tif, qu’il trouve moyen de s'adon-
ner à la chasse et à la pêche, da
pratiquer la balle mofle l'été et le
hockey, l'hiver, I! devrait, sembles
til, comprendre le besoin
Qu'éprouvent vos enfants d'avoir
à leur dispoaition des amusements
convenant à leur âge, et essayer
de trouver dans votre entourage
Un terrain vacant où il lui serait
facile d'installer pour eux quel-
ques balançoires et un carré de
sable: l'hiver, une petite patinoi-
te. une glissolre, vous permet-
traient de ne pas avoir à tenir
continuellement enfermés dans
vos quatre plèces ces marmo's
turbulents dont les cris vous cas-
sent ln tête et vous rendent à
bout. Et puis, ne pouvez-vous réuse
air vous-même À intéresser vos
enfants à des amusements palsi-
bles, soit en mettant sous leurs
yeux des livres de belles images
ou en les Initlant au desain, au
modelage, au tricot? En plus,
n'attendes pas que votre santé
soit complètement délabrée pour
faire comprendre à votre mari
que vous avez besoin d'un peu
d'aide de 34 part pour les travaux
pénibles que vous exécutez seuls
sans vous plaindre jamais. Igno-
Tez lea propos malveillants de
vos voisines, et le Jour où cela
vous sera ible n'hésitez pas,
même s’il faut vous éloigner da-
vantiage, à vous installer dans un
endroit où vous pourrez élever

—— Suite à la 37e page  
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COURRIER du
DIMANCHE

Suite de lo 36e poge
vos enfants comme vous le désirez,
et en paix

J.D:
On reconnait que la cause prin-

cipale des crises saisonnières de
fièvre des foins est attribuable aux
effets du pollen de certaines fleurs,
Qui en se disséminant dans l'air tre
rite Jes membranes du nes, les si-
nus, l'arrière gorge de certains su-
Jets particulièrement sensibles.
Les poussières des intérieurs, les
fourrures dec chiens, des chats,
celle des chevaux et des vaches, jes
plumes des volailles, des oiseaux,
représentent aussi un véhicule
commun de cette maladie.

L'allergie à la fièvre des foins
provient en général de l'hérédité,

téger un enfant contre les éma-
nations des pollens ne constitue
pas une tâche facile.
On suggère de lui éviter durant

la saison de contagion les prome-
nades dans la campagne. et de te-
uir fermées les fenêtres de la
chambre où il dort. Surveiller les
courants d'air, et empêcher que
l'enfant ne cueille ou ne respire
des fleurs constitue également une
protection. On recommande en
plus de lui épargner toute excita-
tion où tension nerveuse exagérée.
On peut prendre quatre ou cinq

ans à découvrir l'agent transmet-
teur, mais les médecins s'aécore
dent à déclarer que c'est en par-
venant à déterminer quel genre de
poussière affecte le malade que
l'on réussira à l'immuniser,

Q. — Je trouve les claires toi-
lettes d'été d'entretien bien com-
pligué pour les personnes qui sor-
tent tous les jours. Que choisir
pour m'éviter les ennuis du blan-
chissage?

Joanne

R- — Pour une be d'été lé
pire et pratique, on suggère Ia
toilette de crêpe romain bleu-
marine sur fourreau en nylon de
même ton. Un modèle simple et
élégant est entièrement composé
de plis accordéon, de l'encalure
ronde au bas de la robe, et s'agré-
mente d'une large ceinture de
tros grain. La manche, courté,
s'échancre en forme de V.

©. — Vous serait-il possible de
miedéquer à qui m'adresser pour
solliciter mOR admission dans les
rangs du “Service-sacret” ou du
“contre-espionnage”. Il m'intéres-
serait de savoir quelles qualités
apéciales doit posséder le candidat
et quelle formation préliminaire
est exigée. x

R. — Je pense que vous ob
tiendrez ces renseignements en
vous adressant aux quartiers Fé-
néraux montréalais de la Royale
Gendarmerie à Cheval da Cana-
da, à 4095 ouest, rue Bte-Cathe-
rine, à Montréal. Je ne sauraus
vous dire exactement ce que l'on
exige de l'aspirant, mais préeu-
me qu'il doit avoir à se confor-
mer à diverses stipulations et
formalités dont on vous fournira
Je détail.
Air nouveau:
Vous avez retrouvé la voie du

devoir et avez le droit d'exiger

que votre compagnon sy main-
tienne lui-même; en évitant Jes

scènes inutiles, en vous montran
caime et patiente. vous réussires
probablement à lui faire com-

prendre qu'il retirera bonheur et

satisfaction à suivre votre exem-

ple ot à accepter vos conseils,

D'ailleurs, même, s'ils -n'ont ait

cune raison de mettre en doute
Jeur mutuelle fidélité, il vaut tou-

jours mieux que les jeunes époux

ne sortent pas l'un sans Tautre,
1 s'sgiase de réunions mor

eines importantes où de aim-

pies invitations à des soirées ine

times.
Q. — Le joud de teint est-U

dommageable à l'épiderme?
Grande brune

R. — Le fond de tefnt n’est pas
veconnu comme dommageable et

lorsqu'il est bien choisi et appl-

Qué avec soin. produit d'habitude

un heureux effet. Toutefois, sl vo-

tre épiderme est jeune et velouté,
vous n'avez pes j'imagine à re-

sourir à cet artifice pour vous en-

Joliver et ferez bien d'en user avec
discrétion, l'été surtout. Vous trou-
verez aux comptoirs de produits
de beauté ume de bave,
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SOUCIEBUSE de son uppérence, la ménagère signe purticulièrement
ses mains. Lne excellente brosse à ongles lui permet d'effectuer un

nettoyage méticuleux.
 

invisible, destinée aux peaux nor-
males ou séches et constituant une
base parfaite pour le fond de
teint. Celle-ci protège l'épiderme
qu'elle rend à l'épreuve de l'eau,
de la poussière et du soleil, et rend
le maquillage plua résistable. Si
votre peau est hulleuse on vous
conseillers plutôt à cet effet une
préparation astringente.
Vous utilizerez le soir une bonne

eréme nettoyante pour enlever
toute trace de maquillage.

Q. — Jéprouve beaucoup d'e:-
trait pour le dessin et vewsns
même à reproduire d'sprés na-
ture des personnages dont F'atti-
tude est vivante et woturelie.
Croyez-vous que je Jerais bien de
me perjectionner? J'ai seiss ans
et comme mes parents peuvent
difficilement assumer les frais de
cours compliqués, f'uimerais savoir
s'il me serait possible de faire des
études rapides qui me permet-
traient de gagner ma vie sens
tarder.

Roger J.
R. — Méme avec un joli talent,

on ne devient par artiste du jour
au lende:nain, et sans la moindre
intention de vous décourager, je
dois vous dire qu'il va vous falloir
travailler et travailler beaucoup.
Voyez-vous, c'est en général le tort
des jeunes qui entreprennent j'é-
tude du dessin que de crotre qu'ils
vont pouvoir en quelques mois
réussir à produire des tableaux
de maitres, et ceux qui se lancent
sans préparation dans l’art de
peindre n'arrivent qu'à barbouiller
et ne produisent rien du tout.

81 vos parents y consentent vous
pourriez peut-être, tout en vous
inscrivant à des cours, vous pro-
curer un emploi qui, vous permet-
trait en méme temps de défrayer
Je coût de votre subaistance,
Procures-vous les prospectus de

J'Fcole des Beaux-Arts, rue St-
Urbain et ceux de l'Ecole d'Arts
et Métiers, 1265 rue St-Denis,
Montréal. À un endroft ou à l'au-
tre vous trouverez probablement
un genre d'études susceptible de
convenir à votre talent et à vos
ambitions.

Q — Mariée depuis cing ans,
ai connu deancoup de fours sort-
bres en raison de Faitituds ad-
verse de la famille de mon mari, et
de la tendance de celui-ci à m'im-
poser en tout les idées des sens.
A force ds diplomatie, favais
réussi & obtenir un peu plus
d'égards, quand voilà qu'un nouvel
ennui me rurvient. Comme l'un
de mes bouuz-jréres est venu
s'instader avec ra famille non, loin
de ches mot, mon mari semble
vouletr prendre l'habitude de pas-
ser là tous séz moments de loistr
et me laisse seule & besogner et à
m'ennuyer à la maison. Je trouve
que cela n'est pas raisonnable et
fat quelquefois des discussions
avec mon meri à ce sujet. Cost
fntolérable Re pensez-vous pas?

Incomprise

R — Ne aeriez-vous pas portée
à exagérer quelque peu vos en-
nuis? Jignore à quel poins la fa-
mille de votre mari vous à témoi-
gné de l'animasité, mals puisque
vous me dites avoir réuvasi à «up-
primer une bonne partie des désa-
tréments qui vous venaient de ce
côté, je ne vois pas pourquel vous
ne consentiries pas, en oubliant
le passé, à prendre votre part des
relations sympathiques que votre
mari entend maintenir avec les
siens,
M faut convenir qu’il doit être

fort ennuyeux pour vous de vous
trouver aussi souvent seule, mais
ne pourriez-vous, en rendant vo-
tre maison attrayante et hospita-
lière, faire en sarte que votre beau-
frère et votre belle-socur ou des
amis y viennent réguliérement et
que votre mari ne soit pas tenté
de s'en ahsenter aussi souvent.
pour chercher ailleurs de la dis-
traction. Ne négliges pas de vous
montrer soignée et souriante, et
sachez préparer de ces gentils me-
nus dont ls dégustation en com-
mun resserre Jes liens de l'amitié.
Croyes-moi. discussions et re-

proches ne pourront rien pour re-
tenir votre mazi à la maison: vous
parviendrez plus sûrement à votre
but, en démontrant de mille ma-
niéres à celui-ci que vous désirez
lui faire piaisir. IX puis, défiez-
vous de Ia jalousie, qui est bien
mauvaise consefliére.

Q. — L'automne venu, f'aurai à
entreposer des légumes. Quelles
réglez devrai-je odeerver pour ob-
tenir les meilleurs résulials pos-|"
sibles?

Mme Lionel X..

R — Moins la vie des légumes :
sat active au cours de l'entrepo-
sage. plus il est facile de conser- |
ver ceux-ci longtemps. On peut :
même les garder en bonne con-|
dition tout Iniver pourvu que
lon sazhe comment procéder
Comme les légumes entretiennent
et usent leur vie par la respira-'
tion, 11 s’agit de réduire celle-ci
Au strict minimum et voici ce!
qu'il importe d'observer:
Premièrement: Réduire la tem-

pérature au point le plus bas,
sans qu'il y ait danger de congé-
lation, Cette température eat de
33° A 40° F. pour In plupart des
légumes. Pour les citrouilles, ell+
est de 80° à 60° P. Lorsque la
température est trop élevée, les
Mgumes respirent trop vite, dé-
gagent de la chaleur qui accélère
encore ln vitesse e la respiration,
et arrivent au terme de Jeur vie
à courte échéance. BE s'ensuit
amollissement et putréfaction.
Deuxièmement: Conserver l'hu-

midité à un niveau convenable
dans je local où sont entreposés les
légumes. 81 l'humidité est trop
élevée, les légumes l'augmente-
ront encore par la forte quantité
d'eau qu'ils dégageront en respl-
rant. ce qui sera eause de moi-

 

   

 stasure et de pourriture. Par com-

tre, si le degré d'humidité est
trop bas, les légumes auront ten-
dance à se deaséaher.
Trolsidmement: Régulariser 1a

température et l'humidité par
l'aération. Bi l'on désire moins
d'humidité, ouvrir pendant les
belles fournées et fermer la nuit.
Pour abalsser ia température, pro-
céder à l'inverse: ouvrir au cours
des nuite fraiches et fermer le
jour. Cela parce que l'atmosphère
est ordinairement plus chaude le
jour et l'humidité, moins forte le
jour que durant la nuit.

Coeur de grant-maman:
Je anis que votre peine est de

celles dont on ne se console Jamais
et vous avez ma sympathies en-
tière. Cependant, i} faut vivre, de-
meurer vaillante, énergique, pour
ces paur:es petits qui ont tant be-
soin de vous: songes u eux, s0D-
rex que votre fille n'avait pas de
plus ardent désir que de vous sen-
tir capable de la rempiacer auprès
de ces orphelins. C'est dans votre
amour maternel, dans votre souf-
france même que vous saurez pui-
ser votre courage.

Q. — Jean Cadat qui, avec ses
fils entreprit de traverser l'Atlan-.
tique pour atteindre le Nouveau-|
Monde, étail-l d'origine portugel- ;
se ou française? Quei pays l'aida
dens sc: desseins?

Qui aime Phistotre.
R — Jean Cabot, savant cos-

mographe et navigateur audacieux. !
naquit vers 1451, à Venise. Il eut
sans doute au méme moment que,
Colomb, l'idée d'atteindre la Chine.

alors Cathay, en traves-
sant l'vodan Atlantique. I1 pensait
trouver sa vole par le Nord, ou du
moins par ce passage tant et ai
longtemps cherché sous le nom ;
de Passage du Nord-Ouest. En
1406, Henri VII, roi d'Angleterre, |
nutoriss Jean Cabot, accompagné
de ses trois fils Louis, Sébastien et
Sanciius, à armer cinq vaisseaux | 27
de la marine de guerre anglaise.,
et à partir en découverte, le tout |
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4 leurs frais, risques et périls. En
1487, las Cabot touchèrent une
terre Inconnue qu’ils baptisèrent
du nom trés simple ée “Première-
Vue” (Prima Vista) puis revinrent
À Bristol au mois d'août de la mé-

su square Western, per le colonie
italienne de Montréal.

Q. — Auriez-vous l'obtigeance
de publier pour moi l'adresse de
l'hôpital Ste-Justine de Montreal,
et me dire si les jeunes filles qui
y suivent Le cours de gardes-
malades peuvent s'aitemdre à ob-
tenir quelque rémunéralion avant
le fin de leurs études.

Birnarde

R. — L'hôpital Ste-Justine est
aitué à 6055, rue St-Denis, Monte
réal. Je sais que les jeunes filles
désireuses de le faire, peuvent. y
poursuivre leurs études acolaires
jusqu'en onzième année tout en
faisant du service bénévole, L'étue
dianie garde-malade peut généra-
lement compter sur une minime
rémunération mensucile.
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"LESGAGKANTES
AU CONCOURSDES ÉTOILES JEWEL

Les gagnantes des 5 prix en argent sont :
ler PRIX: Mme Marion K. Burtoft,

114 Colborne $1. West, Orillia, Ont3. $1,000.00

Ze PRIX: Mme Arthur G. Trickey,
37 Wardrope Avenue N., Stoney Creek, Ontarie. $700.00

3e PRIX: Mme Elsie Reid,
2710 East 2nd Avenue,

4e PRIX :
Mame Clifford Lacway,
Boite 314,
Malertic, Québec, $200.00

En plus
100 prix de paniers Swift et 108 prix de
carncts de billets de cinéma viennent
d'étre envoyés, Teutes les gagnantes
été prévenues par lettre. La Moto de
tagnantes peul étre ebtenne sur demande.

SWIFT CANADIAN CO., LIMITED

on BUSTE...
“Gréce à vous. en um mols, tout en omé
Norant ma sonté. l'ai été émerveiliée des
résultats” . . . éest Mie A. M. de Hull

Elle avait essayé cuparavant,
sortes

belle pottrine,

moignages de femmes. qui bam!
eal été satiséaites.

Pesomt de noire taitiment. Vous vous

L M. DULONG DE PARIS

Ves Nom ot Adsense .

de crèmes, lotions et appareils
oie, sons résulter, cela était coûteux et
décourageuat. Mais aujourd'hui, fini pow
elle ki gêne et les humiligtions } Son
bonheur n’est plus compromis. Vows aussi
pouvez ea quelques jours devesis
attrayante et désuable, être réellement
femme; refrouver lo jolie de vivre et le
bonbeur d'être aimée. Votre BUSTE se
développera avec fermeié et vous ferc une

Voici une Joitre parmi des milliers d'œutres 16
découragées

Traitement à la pommade “SEDUCTION”
Nourrit et stiyquie profondément les glandes du BUSTE. L'artion de le
“REDOCTION” ont lmmédiaie. Son emploi est agréable ei simple. Le pommade
“REDUCTION” la dernière récikation des bnberatoises de
dispenible vu Canada. © sauvé des om Éérespérés, 6) jouit d'une
mondiale. Votre haste s’embollls en pou Ge twmpe.
N'EMVOYEZ PAS D'ARGENT — Écrives aujourd'hui même. Quand voire trad
tormeni arrivern. payez au facteus ou & voire bureun Ge peste aoulemeut
22.00 plus Jus frais C.O.D. clos commandes ou comptant sons PTEro
DEMANDEZ LE paquet ECONOMIQUE 2 FOR cross ve.
PLUS Envoi dietrel, Inéormaton avec chaque pauust faites

lligitaren des risuliobn.

4220, Peptsoue, Dépt 113-5, C.A 147. Dutien Delestnier, Nenbled

 

Vancouver, C.-B. $500.00
Se PRIX:

Mme Linda Isobel Draney,
142€ Upper Keith Road,
North Vancouver, C.B., $100.00
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HORIZONTALEMENT

1--Nom collectif donné à un groupe de
Canadists qui se révoitèrent ll y a
plus de 100 ans contre le régime
oligarchique du Canads. Ce nom ser
vira de thème aux présents mots
croisés,

3-Qui ne sont pas présentes — Le pre-
mier chiffre.

3--Endroit de Mantréa! où furent pen-
dus quelques Patriotes en décembre
1838 et janvier 1839 — Centimètre
cube,

4—Deux voyelles — Bigle d'ingénieur
professionnel — Ville du Puy-de-

 

Dôme où se déroulèrent pendant ls
‘ dernière guerre les procès de plusieurs

, hommes d'Etat français accusés d'être
responsables des* malheurs de ls
France.

; &—Association fondée à Montréal en
1837 par un groupe de patriotes. Elle

oclama l'autorité de la démocratiepr
et se constitus en corps militaire

; armé.
#—Deux voyelles — Voyelles jumelles —

Plongée dans l'eau.
J F—Ce qu'on appelle populairement “ta-

‘ ches de vin” — Bymbole chimique de
l'argent.

8—Sigle anglais des Nations Unies —
. Faux, imitation — L'une des filles de
q Papineau

. 0-Bigie des Jésuites — Dans îlot —
Gouverneur de la Nouvelle-France de
1651 à 1656.

10—8ymbole chimique du fer — Petit-fils
de Louis-Joseph Papineau, journa-
liste, écrivain, orateur et homme po-
Htique remarquable (1865-1952).

11—Deux voyelles — Ouvrage de maçon-
nerie qui sert à faire les côtés d'une
maison, à enclore un espace ou à le

- diviser — Sorte de sifflement pour
appeler ou attirer l'attention — Pre-
mier comté où ae fit élire Louts-

* Joseph Papineau (fils).
13—Marquis qul fut gouverneur-général

du Canada de 1878 à 1883. — Colon!
dont le nom fut donné à in capitale
actuelle du Canada. — Exclamation.

: 13—Trois lettres de double, — Saint, en
. portugais — Deux consonnes. —

Premier curé de Lachine.
Bé—Propositions préliminaires en ma

thématiques qui doivent faciliter la
démonstration d'un théorème,
Fleuve du Turkestan.

BLA ol Papineau fit ses études clas
siques,

16-Genré G'amarylliydées d'Amérique,
qui fournit des fibres textiles. — Pied
de vigne. — Boisson alcoolique fa-
briquée aux Antilles — Personne
avec qui on est lié par une affection
réciproque.

. 1f1—Inscription qui fut placée au-dessus
de Ia Croix de Jésus-Christ. — Excia-
mation. — Autre exclamation.
Dans ls. — Le soleil, en anglais

18—Suédois qui inventa la dynamite. —
Gigle de l'Ecole Sociale Populaire. —
Possédent.

19—La planète que nous habitons. — Ce
que nous respirons. — Nom de la
femme de Loth, qui fut changée en
statue de sel

86—Abréviation d'écuyer. —alnitiales dé
signant en anglais les personnages
importants. — Petite ville située sur
le Richelieu, près de la frontière, où
eut lieu un soulèvement des Patrio-
tes en 1038.

M—Sud-cuest. — Exclamation — La moi-
tié d'imiter. — Espèce de buffle à
queue de cheval.

S3—Autrefois, chef du gouvernement
d'Alger. — Partie de l'habillement,
qui couvre la main et chaque doigt
ééparément. — Article simple.

M3—Bigle d'un organisme groupant plu-
4 sieurs pays de l'AtantiqueNocd. =

: gorWo péaumineures césalpiniées
rgstives. — Se vi

d'un Leu à l'autre. mouvole
Mé-Avocat et homme politique né à

‘ Montréal en 1774 qui fut chargé avec
: Neilson et Cuvilier de porter à Lon-

; dres les griels du peuple contre or
ministration du gouverneur Dalhou-
ale. Fut premier-ministre sous
l'Union. -- Le meilleur, — Préfixe
juarquant la répétition — Nouvelle

M—Personne avec qui l'on est lé par
fine afrection reproque dém) —

om personnel — Deux consonnes
— Diphtongue.

#6—Docteur — Point cardinal — Général
anglais qui fut nommé commandant
en chef en 1836. II mit À feu et à
sans les villages de Saint-Eustache
et de Saint-Benolt et as mérita le
surnom de “vieux brûlot”.

@—Pronum personnel — Parcourue des
youx — Défunt depuis peu — Minéral
en anglais

Comité de Québec où se déroulèrent
Érmique des événements les plus

tiques du soulèvement de 1837-

iors de soit À feuillage tou-
a vena ere a tou.    
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Instrument pour serrer fortement les
objets — L'un des Patriotes de 1837-
38, Premier président de l'éphémère
République Canadienne de 1838,

31—Intermédiaires entre Dieu et l'homme
dans le système des gnostiques —
Exclamation — Du verbe aller —
Foyer de la cheminée.
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canadienne de 1838 — Anagramme de
“amie”,

3—Viilage de 1a vallée du Richelieu où
Papineau tint le 7 mai la première
d'une série d’assemblées qui devaient
soulever les Patriotes — Deux voyelles.

34—Village où se déroula l’un des plus
violents combata le 14 décembre 1837.
Jean-Olivier Chénier y mourut avec
TO Patriotes — Conseiller de la Reine.
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Dans la “Patrie” de dimanche prochain
solution du problème ci-dessus et nouveau

problème de mots croisés historiques

Dimanche 9 août 1953

VERTICALEMENT

1--Ville dont le nom rappelle celui du
chef des Patriotes — Village du comté
des Deux-Montagnes dont les habi-
tants prirent part à l'insurrection —
Cour Supérieure.

3—Ro! de Juda, fils de Roboam (957-
955 av. J.-C.) — Auberge, en anglais
— Dans regnicole — Négation.

3—La moitié d'un mot désignant la
mouche qui communique la maladie
du sommell. — Gouverneur-général
du Canada, de 1835 à 1838, qui tenta
vainement de prévenir le souldve-
ment des Patriotes. — Pierre calcai-
Te très dure, susceptible de recevoir
un beau poll. — Sénateur et écrivain
canadien, auteur d'une histoire des
Patriotes. — Initiales données aux
déportés du centre de l'Europe. —
Bymbole chimique du sodium.

4—Rouge, en anglais. — En ce Heu. —
Médecin qui dirigea les Patriotes au
combat de St-Eustache et qui fut tué
les armes à la main. — Deux voyel-
les. — Travée d'un pont (en anglais).

85-Composé obtenu par réduction da
l'indigotine. — Métal précieux.
Bois noir et pesant, fourni par l'ébé-
nier. — Chanoine et poète satirique
français du XVIe atècle, un des au
teurs de la Batire Ménippée. — Ba-
tellite de la terre.

8—Dans obtus. — Plls aîné de Nob —
Sigle d'une compagnie qui fournit
l'univers de machines automatiques
et de cerveaux électroniques. — Ad-
Jectif possessif. — Qui n les caracté-
res de la sérosité. — Proposition que
l'on avance.

7—Métagramme de décidée. — Homme
politique canadien né en 1788. Put
député de Chambly, inspecteur d'éco-
les: prit une part active à l'insur-
rection de 1837-38. mais obtint son
pardon en 139. Sous l'Union, il fut
député et receveur-général. Principal
fondateur de la Banque du Peuple
— Fils aîné de Noë. — Ville de Suis.
se, ch-l du canton d'Argovie.

8—Fabuliste grec. — Mouvement cireu-
laire. — Du verbe aérer. — Titre de
certains souvernins mahométans. —
Voyelles jumelles, — Bigle d'un or-
ganiame international. — Pièce ron-
de de bois, de métal, etc, cannelée
en spirale,

9—Groupe d'îles près de Venise. — Chef
des Patriotes de 1837-38 (nom de
famille et l'un de ses deux prénoms).
oionsonnes de final. — Du verbe

venir.

10—Gouverneur du Canada en 1838, au-
teur d'un célèbre mémoire. — Cla-
quer des mains, en anglais. — Adjec-
tif démonstratif. — Station balnéaire
de la Crimée où eut lieu pendant ia
dernièré guerre une importante con-
férence internationale,

11—-L'un des prénoma de la dernière reine
d'Espagne. — Initiales d'un aénateur
du Québec. — Préter assistance. —
L'un’ des aéroports de Paris. — Inter
jection marquant le dégoût, Ia répu-
gnance, — Ligue ouvrière catholique,

12—Du verbe noyer. — Célèbre opéra de
Gounod, moins une lettre. — Curé de
Saint-Eustache pendant l'iInsurrec-
tion de 1837-38. — Fleuve côtier de
France. — Abréviation de livre, —
Dans gant, — Exclamation.

13-—Colonisateur français qui acquit une
partie du Congo et dont une ville por-
te le nom. — Partie la plus haute de
In culotte de boeuf. — Capitale du
Portugal. — Note de la gamme.

14—Ville d'Italie sur le détroit de Messine.
Partie de la Messe désignée par un

mot grec. — Note 4e la gamme. —
Article. — Colonel anglais qui incen-
dia le village de Saint-Charles —
Lalques.

18—Membrane qui recouvre la base du
bec de certains oiseaux. — Anagramme
de lune, — Mettre en Bastille — Du
verbe résister.

16—Pente. — Mot servant à désigner une
personne ou une chose. — Anagram-
me de mue, — Deux consonnes. — Né-
gation. — Reposer dans le sommeil,

17—Age de Papineau lors de son décès. —
Pronom personnel. — Ville située sur
la rivière Yamaska. — Siège d'un évée
ché. — Epouse de Papineau,
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L’hygiène du culturiste
Lew DE NOUS, amis lecteurs, l’idée de vouloir vous soupçon-

ner de ne pas connaître tous les bienfaits de la douche et du
bon air, puisque vous vous intéressez à la culture physique. et
que celle-ci comporte l'observance des principes élémentaires de
l'hygiène. Mais, entre nous, avouez que parfois vous oubliez un
peu trop facilement certains principes, sous prétexte qu'ils sont
secundaires, Vous devriez savoir qu'en hygiène, rien n'est secon-
daire, car tout a de l'importance.

Lorsque vous faites un gros effort Je volonté pour vous déci-
der à vous entrainer, vous pensez que tout finit là, et que du
moment que vous faites votre culture physique peu importent
certains détails pas toujours commodes à régler. Eh bien dé.
trompes-vous! Gi vous transpirez dans des vêtements que vous
devez garder ensuite sur vous, comme on le fait encore, hélas,
dans trop de collèges et de couvents, dépourvua de douches et de
vestiaires, l'effet de vos exercices ne sera pas du tout le même
que ai vous éliminiez soigneusement toutes les toxines que vous
avez fait sortir par une douche chaude ou tiède et un savonnage
soigneux, suivi d'une bonne douche froide pour refermer les pores
et?stimuler les terminaisons nerveuses.

L'eau chaude, puis l'eau froide, voilà deux facteurs que trop
de gens oublient de considérer. C’est souvent soit l'un, soit l'au-
tre, alors que les deux se complètent ai merveilleusement bien.
Pour. faire les choses acientifiqueme::t, 1] serait même indiqué de
prendre régulièrement des douches écossaises, alternant plusieurs
fois et rapidement l'eau chaude et l'eau froide ou encore ia
douche à jet, où l'eau projetée awec violence sur les muscles,
suivant leur contour, agit comme un véritable massage. Mais cets
te dernière technique est rarement praticable chez soi, car elle
demande un assistant bien au courant de l'anatorale et de la
physiologie pour diriger je Jet.

Mais tout de méme, avec l'eau chaude suivie d'eau froide,
vous avez déjà un excellent complément à voire séance de cui-
ture physique. Gardez-vous de la tendance trop courante de vous
délecter de trop longs moments sous l'eau chaude en hiver, en
oubliant de finir par quelques secondes d'eau froide, sous pré-
texté que cela vous saisit trop. Ou encore en été, ne vous figures
pas que l'eau froide seule pourra vous nettoyer tout en vous ra-
fraîchissant! La douche chaude ou tiède nettote nmeux les pores,
mais prise trop longtemps ele amollit inutilement, comme le
font d'ailleurs les bains chauds trop prolongés. La douche froids
est toujours nécessaire non seulement pour refermer les pores
et éviter de prendre froid, mais aussi pour son effet stimulant et
vivifiant (A moins, évidemment, qu'elle ne soit contre-Indiquée
par le médecin pour raisous nerveuses, troubles cardiaques, ou
autres),

Si vous n'êtes pas encore habitué & l'eau froide, n'essayes
pas de faire acte de courage en vous glaçant trop Brusquement!
Habitues-vous-y en mélangeant graduellement l’eau froide à
Veau chaude et en diminuant peu à peu l'eau chaude jusqu'à ce
que vous puissies prendre quelques secondes d’eau froide seu-
le. Pendant ce temps ne restez pas figé comme une statue, en
serrant les dents et en vous crispant comme si vous sublasies une
torture! Proties-veus, sesouez-vous, ciaquez-vous, puis, après Is
douche, frictionnez-vous énergiquement avec votre serviette.

En été cependant, lorsque vous voulez garder plus longtemps
une sensation de fraicheur, temponnez-vous au lieu de vous
frictionner. Vous verrez comme vous vous sentires frais et dispos
pendant de longues heures, alors que vos voisins tranapireront
à grosses gouttes! 8i vous ne dispoocz pas de douche et que vous
Yous baignes dans un lac ou une rivière pour vous rafraîchir
après vos exercices ou votre travall, ne restes pas trop longtemps
dans l'eau, surtout immobile comme le font encore trop de gens
qui, au lieu de nager énergiquéfnent, font trempette comme des
bébés! Souvenez-vous: l'eau douce amollit, alors que l'eau de
mer stimule.

Enfin, ne manquez Jamais de rechercher le plein air pour
votre culture physique, même en hiver. Tenez-vous dans une
fenêtre ouverte (entr'ouverte sil fait trop froid) et vêtes-vous
Juste assez pour ne pas vous refroidir surtout at vovs n'êtes pas
très entraîné et que vous ne pouvez pas faire beaucoup de mou-
vements sans vous reposer. Ayez cependant toujours des vête-
menta amples, qui n'empéchent aucune partie du corps de tra-
vailler librement. Evitez particulièrement les ceintures trop ser-
Tées, les bretelles et tout ce qui peut entraver votre respiration,
ne füt-ce qu'un peu. -

En été. ne recherchez pas les endroits ensoleillés et le vent
pour faire vos exercices, et ne vous mettez à l'ombre que a’il ny

- a aucune brise et qu'il fait trop chaud. Les rivages boisés, les
Tadeaux, les pelouses bien aérées sont autant d'endroits où vous
pourrez en général trouver une petite brise qui tempérera les
Tayons solaires. TI est bon de faire aa culture physique réguliè-
rement, mais il n'est pes nécessaire de se forcer à euffoquer de
chaleur pour vous entraîner. même af vous voulez maigrir! Il
est bon de fransptrer, certes, mais rien n'empêche de de faire
agréablement !

   

 
  

 

ble de la Terre”. Tris heureuse
Suite de la 32e poge de et bien opportune suggestion. C'est

“ te à cet éducateur de grande clas-Comté de Chambly se. à cet apôtre de l'Ecole de a
Route qu'on a bapiisé Ge son

traditionnel, t “que l'on nom la route akchement appelée
uméro 2 Curieux

ferme pour un mots toutes ces événements! retour des
boites ennuyeuses que l'on nom- On construit netuellement, vis-
me des classes, que l'on doune A-vis Longueuil et le long du Kt-
congé aux professeurs, st qu'on Laurent, un mur de souténement.
s'inscrive à l'Ecole de la Route”. Demain, le foule Marie-Victorin
Il s'agissait de tenir école en Jongera ce mur et deviendra sans
plein air pour entendre “la voix doute un boulevard - promenade,
discrète des fleurs, la sympho- ainsi qu'il y en a de nemblabies
nie du monue innombrable des à Verdun, &-Hyacinthe, Joliètte,
insectes, le concert multiforme &-Lambert, Varennes, Lac Mé-
des oiseaux et Ihistoire incroya- —gantio, Chicoutimi, Roberval, 8.-
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~Je¢ fais tout fuste um petit
dessin, grand-mére!

Félicien et ailleurs. Construisant
cette route et cette Lerrasse, pour-
quoi n'en pas profiter pour réeu-
pérer du fleuve, tout à côté, par
succion hydraulique où autrement,
le matériel de remplissage? Du
même coup, on aménagerait une
plage d'ancrage et de natation,
bientôt Indispensable à Lon-
gueull, faisant disparaître une
grève parfois navzéabonde et dis-
gracieuse. La Providence a donné
Je B.-Laurent & Longueuil, bap-
tisé ainsi A juste Litre; il n'est
pes possible qu'aujourd'hui une
muraille de béton fasse mentir
le nom même de cette charmante
cité, affichant un mépris inexpli-
cable pour notre grand ficuve, ce
royal cadeau d'une Providence &
généreuse. Autrement Longueuil y
perdrait même son nom!
Du haut du mont Royal, on

admire maintenant l'envahisse-
ment progressif de l'ancienne sei-
gneurie de Charle LeMoyne, per
Is population mentréalaise, au
point que le gouvernement d'Ot-
tawa vient d'y créer un nouveau
comté fédéral, celui de Longueuil
Cela prouve que Mor.tréal n'aban-
donne pas sans lutte son titre de
métropole du Canada. Il faut en
convenir, ce district appartient
géographiquement au grand Mont-
réal.
Prochain numéro: le comté des

Deux-Montagnes.

 

Suite de lo 34e poge de

Rencontre

avec le roi des Belges, qui n'eut
rien de protocolaire! Je donna en
plein sur lui dans un corridor mal
éclatré le jour même que je me
rapportais à la mission militaire
britannique! “Sire, m'écrial-jg. je
suis navré!...” Son calme et aes
manières courtoises eurent 164 fait
de me rassurer.

‘A la fin de la première Gran-
de Guerre, je commandais le pre-
mier groupe d'observation de
l'armée de l'air américaine. Après
la guerie, je pame! trols ans à
Londres comme attaché de l'air
A l'ambassade des Etats-Unis.
Puis, jugeant qu'il n'y avait plus
d'avenir dans la carrière militaire,
Je donnal ma démission, je me
mariaj et signal un coûtrat de
cing ans avec le gouvernement
de la Perse pour l'aider à refon-
dre l'administration de ses finan-
ces...” Ici le colonal Hall fait
une pause pour me montrer une
falence qutl à rappartée de Perse.
M s'agit d'un plat ébréché aun
pouce d'épaiæeur, et qui, d'après

JOSEPHINE

   

 

 

 

 
  
~~Jail ex l'impression ce matin
que grand-papa était de mau-
vaise humeur, mais À ronflait
tout simplement! 

LES RÉSINES
Oa a trouvé une diète plus agréable pour ceux qui souffrent de

haute presséom du sang. Ce semt les résines qui échangent des ions,
Teutefeis ces médicaments ne peuvent étre employés que dans des cas
blem déterminés et en utilieant certaines précautions. Ou utilise ces
résimes Jersqu'il s'uccumsule trop de codium oz de potassium dans
l'erganisme. Cetie accumulation preveque um socrshmement des Muides,
Jusqu'ici om se contentalt de supprimer le sel dans La dièle du patient,
Les résines ent l'avantage de ve combiner avec las surplas de nel et de
Potassium pour être ensuite éliminés par Fintestin Vole comment cela
se produit. Lon est an nteme ou um groupe d'aiemes qui porient une
charge électrique. La résine peut échanger un lem contre l'ion d'un
autre corps de même charge éléctrique Ou peut williser les résines
Pess combattre is haute pression du sang, les talblesmes du coeur, la
méphrose, la cirrhose du foie, les ulcères d'estomac, eic,

Q — Est-li dangereux de prendre de la glycérine ?

R. — Non. D'ailleurs on l'utilise dans de membreux médicaments
La glycérine abeurbe l'eau et l'humidité. Elle devient tellement diluée
qu'elle ne pout assécher l'iniestin ni cancer ame brûlure,

Le prochain article du Dr Dean, intitulé: ‘Les maux de gorge”,
paruitra duns la “Patrie” quotidienne de lundi, 10 noût.
 

 

Hatat 1d, serait la pl et id AVIS
pics de ius ENCIEONE GONZALES (Texas). — Robert
rait geopte en renie Lee Brothers fait insérer dansla

fils de Gengis Khan! Il me fit PreedesFr
voir ensuite le seul pot de vin te: "La ee
trouve intact dans les ruines de |"OV personne qui a perdu,
Shadiak et qui date de l'époque sis mom champ, ses soullers et

son fusil de chasse est avisée que
où vécut le poète et astronome

yo. Je tiens ces objets à sa disposition
Omar Kayyam que son Mraduc et que Je les lui remettrai si elle
leur anglais a rendu célèbre en veut bien me faire connaitre ou ce
Occident.

. qu'elle chassait ou qui lul dnnuait
En 1930, vice-président de la la cl pe

Custiss-Wright, |] survole toute ~~~~~~ —
l'Europe et l'Afrique. En 1941, il -
regagne l'armée. Cinquième tour o ©rune TarteCinquième ox CALLOSITES
états-majors combinds, il aasiste h |} ows veslen tre ee
Ia conférence de Québec. Il garde
Je meilleur souvenir de l'hospita-
lité canadienne. Chef-adjoint de
l'état-major de la"be armée de
l'air qui devint la plus grande du
monde, comptant, au moment de
l'invasion de la Normandie, 174,-
000 officiers et soldats. Comman-
dant de Ja 12e qui bombarde le
mont Cassin. Expériences extraor-
dinaires que les mots ne suffisent
plus & traduire. Le colonel Halt
me montre d'étennantes photos
prises du haut des airs en plein
combat. Il est ensuite question de
Indochine,
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LES VICTIMES IE LA

VESICULE BILIAIRE
TROUVENT MOVEN DE REFRIMER
deu Gwenbies camels par lo manque Ge
tanme bile. Miles peuvent abienir aum-
lagreemé À l'uide d'une extraordinaire

vréparséion vésitablement effirnre. Ban
victimes de cutiques Derturantes, de

 reste valable. Par exemple, la
France a encore un grand rôle à
Jouer en Indochine et en Afrique
du nord.

  
—Partages-vous f'anticalonia- troutées stemscauz of de ln vésicute

nede ve ne EEErDe
pics omisparesDancede reETE © I
inetsnseins EEESEE
direction éciirée de peoples en- | SeTo]SE,AISI
core incapables de se gouverner votre camomate & Mr L. W. Ladd,
par eur-mêmes, le == re mu 191, Windose, Unt, Dépt.

 

“Je compte de bons amis dans REFUSEZ LES cowreirscont
tous les coins du monde, me dit ‘Vaseline’
4 la fin le colonel Hail. Je ne les Exige la mergesV: ‘Vaseline
aime _«s ,arce qu'ils sont, Chi- * ta NesAewede setts pace
nois, Pertsns, shonals ou Ame pelle de phersie. Poa driter toute
ricains, mais parce qu'ils sont des i  semiwsiscen deeatint

êtres humains comme mot. Au- bras dépocte.
dessus des natienalités, il ÿ & l'hu-
manité.”
———_

BULLDOZER
MIAMI.—Un “bulidoser” se met

brusquement en route, en l'abeen-
ce de son conducteur, entre dans
un champ, arrache successivement
dng arbres fruitiers. renverse un
petit mur et une clôture en bois.
cause des dégéts dans le poulaiiler
de Frank Nowen et vient finaie-
ment s'arrêter devant la porte de
son garage,
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Avec grande émotion, les premiers explorateurs observent la

petite planète qui approche toujours et qui prend +

enfin sa position définitive dans la mer X

des Sorgasser

 

 

 

 

nlSH5

  

"11s trouvent partout de quoi manger. Des fruits poussent encore |

sur des arbres déchiquatés. H semble que la planète aussi olf |

traversé de grandes difficultés dans son long voyage”.

 

    

    

  

“Affaiblis par la faible quantité de gravitation, les survi-
vants désespérés tombent enfin dans un refuge

hospitalier".
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Les fruits et l'eau leur ayant

donné de nouvelles forces, les braves explorateurs

se mettent en quête de nouvelles découvertes.

Bientôt, ils découvrirent cette ville . . .
déserte. Pas un être vivant!
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NOS Sn

LOUSTICS

  
 

Aves vous été rheseoux ? Est-ce
us bon eadreis ?   a

£1 moi wee
porche, mais |

mous sommes ici -

‘
fai doux
Barbottes.

Bouviens-toi de noire entente. Ti lormaperes im.
de tea vere #1 de fon penn me

)

 

 

Accrechela € une corde ei
lnusmeis dans l'ocre. Aissi. ”
elle pourra vivre.
= 

Donne moi le

temps. lai par-
1 la corde par

LU 1108 Ouses. 

 

 

    

 

Volit un brave gurvon. I doit
etre bon nageuz

  
 

ear~
    
      

  

je

+

   

= 

 

i Favais vu reite sowris,
n° te le diruss par

Minou. le vieux chat mechant, cher-
~ che aujeard'hus Noirot le souris

Je prends
la souris.

 

 

"M bee VS Per Ou EST CU

    

     

     

  

 

Astu défi vu une barbotte de près ?
Os dirait d'un bouledogue. '

Eloigne la

 

 

 

 

 

Tai eu de lo pane & lo
fetrouver dans ia dos de
ma soeur qui craini son

bre.       

Core lois. tu ne
mm echopperes

    

   

  

    
  

      

Nuirot

s'endort
et sa

souris-
balles

 

“ ) © hortez moi de acu, Tai une |
teases ¢ adminstrer a

quelqu'un.  
 7

Enfin! Netrot
me tombe entre
les patles.

  

  

   
  

  
-
&

v
e  
   
 

eDOMAINE
Drama

\ +
Gagnants et solutions
Les noms de : Lauretiu Petit, Tue

Louis Herman, Montre Euenne

Malenfant, tue St-Oi:vier, Sherbroo-

ke: Jules Aubin, rue Bonaventure

Trois-Rivières; “Armele” dc Mon-

 

|

ner Urage: ces enfants recevront
icurs prix b'entôt.

ROLY TIONS

—En tros borde: RADIO
DIS

RDI
RE

BEv
o
r

>
>
>

1
IR

Homme : 60 uns—Lagpr du couple :

femme: 30 etet 12 semuiues;
12 semmnrs,

—Peti! calcui* 1e mot à trouver
est A MI (lapin moins Pm
moins L ézaie A, plus M: 1

—_

— Cbercez : Qurl est le nombre
de trois chiffres qui multiplié par

 

tauban: Tot Boudrias, rue Hebert, | & devient 5
Vinuville, sont sortis de puter sce (Solution prochaine)

  

Les moineaux sont-ils

nuisibles ou mon ?...

On a Tongtemps discuté antour de

1a gitstion, eb Jon L'a pa que con-

clure qu'il était lun et l'autre. TI

est évident que ce petit être es:

un Vrai fléau pour Jes champs nou-

vellement ensemiencés: mals, par

contre, il est de première utilier

pour les arbres, les légumes et les
frutts, qu'il débarrasse des chenilles

leurs pires ennemis. A ce propos

notons une curicusé  obseriation
d'un Anglais. M. Bradley, au milieu
du atecle dernier. Cet observateur
a decouvert qu'en une heure deux

Veux Mosheaux portaient qu: rante
chenilles dans leur nid: comme ces
ciseaux parnissent occuper leur de-!
meure douze heures par jour, la con-

sommation jonrnaliére serait donc

de quatre cent quatre-vinet chee

tuiles, soit tras mule trois ceut

soixante par sem.tit« par couple «de
moinesux

11 seruit peut-être intéressant de

savoir le quantite de sraines que €
petits estomnes absorbrnt pour €
blir In halance.

——

  

  

— Quel est de nom: Ure publicas
LON Pis SSII mois ost
une publication nernsurile. Quel
adieciif doit-on Gunther pour dre
SIZDPT UDE  PUVL CAT ON pasaassind
tous les deux mois’

— Raver-vous comment. Pour fale
re fondre rapidenm ot dn wel de cule

sine. comment vous y prendriez-
vous

Solutions prochaines)
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TOTO ET TITI
oo rem
ou vous voudriez

faire quelque

mauvais coup.

 

     
      

doit être oussi
vieilie que la

   

    
  

  

  

    

 

 

 
 

 

 

J'ai entendu dire qu'un mur @ craqué quand

une mule a projeté la capitaine dessus, mais

je n'ai jamais entendu dire qu'un mur porlait.

   

  

Entre un mur et lorsque | .

l'autre, nous avons ) 3 % ° chat n'est

entendu quelque
pas de es souris

n
chose aujourd'hui.

sent,

 

  
        

  
 

   
  

     

ç C'est vrai, le
capitaine a em-

brassé une jolie

( jeune fille

Naus n'avons Ÿ i

jamais entendu

unlonqeae 34

     

    
populaires auprès
des jeunes filles,

 

  

 

      
   
 

 

 

  

re
Je vais lui apprendre à em- ER
brasser Is jeunes filles en 4

mon absence.

 

   

 

    
AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

COMIQUES QUE LA “PATRIE”; VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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Crest HI va falloir ; 2 suis [
a . 4 ;Vice, EAT ditaee taut 7 sole, i

bague i dia- 4 atteindre 7mant est tom- ba, e. .
bée dans le - ta bague. +
tuyau de A

0. ) 1 taut que Jedéfassetout
, Lucien, pour- Vévier pour aller chercher Jf

raly-tu m'aider 2 g ‘la bague de Blondinette, —f = «à réparer =
mon radie? __-- 7

+ 7° «

wnpA was

&

_ fl
\

[Maintenant Qu-l bon voisin ! Tu es sûr que tes Bien sûr, c'est
presque tout Que ferais-je larpes sont un radio tout

défait, alions
\ voir ton radio

y Ondirait que tu Ne tnuiete pas. Ce radio n'avait rien
\ ey der un a fo ction. du tout. Je me suis

 blentit. servi de la fusible ~~
pour fa cuisine,

rt

He4

* ret ER

aa=AEA-
hn] 3

Miesquese Jai une
distribué ! apprenne la ‘ bonne nou-

Quandon aux, pei pastis que la «3 celle à ape

+6 mme d'Albertfemme n'y était vient de
sûrement pas

i_ ptommeitre.

Centae,
rer

»

_
ÇA

Ma bague n'était ) //_2N@e | | HE - 2
pas dans l'évier, a —= Zw

Elle était sccro- 7 + o 2 NW bien faire
chée à son clou Lucien
habituel, à 3h. du

|
=

- : : “ , ;Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous
° .

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs  
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JOS. BRAS-DE-FER
. . -y eu,

J Monte dans l'arène. Je ne Ouvre di Volci LN
veux pas que ces voyour cette ; tes As-tu 2

croient que mon ami Jus. porte gants. d peur ?

; est un lâche. > et A Commen-

h lalsse-mol - - 1À 1 rs cez ! 1
= . . na Un»

4 :

! Rien à faire!
" Tu vas te battre ‘
contre mon À
petit

  
     

     

  
    

   

 

  

 

 

       
  

      

dus, à triche. v Tais-|

Ecoute, gros épals, 4 Out! Ant " aural. da tal,

peu m'importe de Tu veux ui serrer taie! .

me battre contre, done la main. 4

J A “

\ fe

“tol ou un te battre    

  

   

  

 IPoP) a

- >

Tu ne peux pas faire cela ©
à mon petit neveu.

  

 

 

 

Venez, il y a
encore de la

bataille chez
Balonkl. |

  

 

  

  

Ouf! Jamais je ne
reviendrai chez
cet idiot.

    
  

    
  

 

   

 

   malheureux,
Qui done
à pu

commencer

  
  
   

  
  

 

Chéri, écoute ceci, il y a eu

une bagarre aujourd'hui zu
restaurant de l'ancien

champion Balonki, Il y a

douze blessés.  

  
  

 

  

 

  

AE ee
She), I
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gaLESCARS!
vos paquets De FROSTADE

ILS ONT DE LA VALEUR !

REGARDEZ LES JOLIES PRIMES
QUE VOUS POUVEZ OBTENIR AVEC
LES PAQUETS DE FROSTADE...

 

   

  

BAS POUR PATINS À 1 voyos! REVOLVERS CALCTTES...

MAMAN! ROULETTES. “ ASIXCOUPS. LT AUTRES /

vorssreese1tuviruass 0sscorns... 7, cust GRATIS |
Kwvoyes ce coupon A...

PROSTADE
7 ouRE $T, TOSONTO bert 1

     
VouBlet m'envoyer me Prime of mon Déptast

Chaque poquet de délicieux Frosicde-toujours à Sé le de Frontade, GRATUITS, pour que je Duiste choisis les primes que je dévire
poquet--fait B gronds verres, Moman aimerc les recettes OMoeenn
du dépliant Froriade, car, rics & elles, olla powrre faire au
beuveoup de suceites, desserit, punch, sic, Pow vous. is _ eo.

ACHITHE 100 § JAYIVES BO MOBKAIEVOUS RAPROLIREE 08 VIN
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Oui, Luc, et cet écriteau indiquant un

détour à été placé là expressément
pour nous empêcher de nous rendre
jusqu'à M. Miles.

    

Luc, je sens un piège. Ces lettre»

que tu as vues me font croire que

ces hommes-là travaillent

pour Vel Kane.

 

   

    

  

Bien sûr, Tex,

voilà pourquoi je

t'en ci parlé. N'est-il pas
l'homme qui essoye d'en-

lever un controt à M. Miles?

     

  

     

   
     

 

     

  

LUC RELAN}

 

 

 

    

  
  

Tu es très intelligent d'avoir

découvert cele, mais je ne

crois pas que tu puisses
sortir du bois.

Il etait assis dans

sa vieille voiture,

il y a quelques mi-

Reste ici, Luc, je vais aller dire un

mot à ce ver de terre qui s'oppelle

“ScrubMarky. As-tu remarqué

où il est ollé ?

     
    

 

   croire que tu travailles pour Vel Marky.

Cet écriteau de détour a été placé là pour

nous empêcher d'atteindre Lexington, mois

nous y armverons quand même.

  
| Marky, j'ai de bonnes raisons de A

  

   

 

    

 

 

Le camion est tourné er
nous sommes prêts à partir. Je
te préviens, je peux être vio- 2
lent. N'essaye donc pas de 5
m'arrêter.

Comme tu voudras, l'omi, 8 PASSE Très bien, Tex, mais que

mais à to place, je ne ten. voulait-il dire au

terais pos de troverser le < , sujet du pont?

 
 

 

Le 3
Tonnerre de tonnerre |

Restez ici sur lc route et D . 3 À Ny '

arrêtez quiconque tentera d'y 4 HD X ) \ C'est une charge de

passer. Je vois suivre ce fil.

r
e
n
e

R
E
R
E
E

E
N

 
La Patrie du Dimanche est maintenant l'orgueil du Canada

français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers  
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HÉ LÀ !VOUS-AUTRES,
DOUCEMENT .JAÏ MOI:ISIDORE,

LE NUMÉRO UM !
oT

           
 

  NonYE
LE MieN!

; ———
QUEL TOUPET!

LE NUMÉRO UN
CEST MOI}

  
 

 

 

    
   

   

 

    

    
    

   

       

   
      

    

  

 

   

 

  

 

= = qe T= Tom -
VE VOUS PRIE D'EXECUTER AA {ET TANT QUE LA PENSION RACICELLE TT WHERE AMIE “emg
UNE SORTIE PLUS DIGNE A g/Nous NoussommesDix I

, ï  - 4 QUE FUT VOTRE - =)
LAMENTABLE ENTREE! Hae
NOUS REPARLE RONS

DE CET *
INQUALIFIABLE

INCIDEN

L

D'HOMMES ==  

DER AR LA PENSION RADICELLE p—
NOUS NE TOLÉ RE RONS PAS 8

JP CES FAÇONS =;
= ;

     

TOILETTE POUR DIX =
PERSONNES CE…CEST.)

rH ‘ d

      

 

 

 

we PyAFEY ES5 =

7. AUSSI, ) == … CE JOURMEMORNBLE
DÉS DEMAIN, JE YOUS EUT UN LENDEMNIN 9
PROMETS QUE VOUS ‘ EN VOICILE PETIT
AUREZ , CHACUN, VOTRE MATIN
CABINÉT DETOILETTE! y

 

20 1 :
~—(onpRisTi!

Ss © QUELLE FEMME ENERGIQUE!
; (REER; ORGANISER ET METTIRE EN

SERVICEDIX CABINETS DE TOILETTE
(EN MOINS DE 24 Wres ET TOUTE

SEULE! CEST FORMIDABLE!

 

 
D

TOILETTE
POUR YOUS

Y RENDRE
SUIVEZ

LES FLECHES

Be
a

 

(UEDiRniS) " PA oi SSI TTFIRE ET ELLE ANU TRES GRAND! FE]
MEME BEAUCOUS PLUS: == EM LES FLECHES LR $ /CAR DAPRÉS MES CALCULS, DES CABINETS

CEST. FORMIDABLE RE CONTINUERT “nd DE TOILETTE. .iLY EN A BERUCOUP PLUS

 

DE Dix!!! 7 I rE

Te(a ES wy
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UN MOMENT DE DÉTENTE avec £D.Reco

2e
- =

Voici le petit dur de to

salle no 6.

      Regarde sur quoi il se
gratte.    

  

       Vraiment ?

Il n'est pas si

dur que cela.           
 

 

  
 

     
          

  

 

    PoEarpc}
Cg am

ÉTsunriER or
PR SCHOOL M

       

   

 

   
  

 

 

  
1 ve

STANSPOTRE (0 «4:«Cela me va. Maintenant, dis à to mère que j'ai dit non,
10 souset elle dira oui,
    
  
 

—Puis-je porter tes livres jusque chez toi, Jeannine ?

   
«Nous avons été victimes d'un petit accident hier. La fontaine c'est

—Je ne suis pas du tout satisfaite de la marque que vous
renversée et tous les employés ont été blessés.

m'avez vendue l'autre jour. Elle joua un grond rôle dans

l'accident survenu à mon mari,

La PATRIE du Dimanche a pris un essor extraordinaire: on se dispute la

lecture des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal

moderne. Ne manquez pas de la lire chaque semaine
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ya Apparemment, nous
avons copturé le vrai

coupable. C'est lui l'instigateur
de tous ces raids chez les

Blancs. Qu'en ferons-nous ?

  

  

  

Seulement, if n'a pas de

blessure au dos et il n'a pos
de bandages.    

Ce Puou-Rouge que
nous avons trouvé prés de MB
notre comp est sûrement le §

sosie de Tonnerre.      

 

     

     

  

  

 

 

  

Alors, hâtons-nous. Ce Comanche ’Nous le conduirons Ce Ce

à la garnison mili- nous @ peut-être attirés ici pour

taire de Mesa Wells nous éloigner de
nos wagons. AN

Ma stratégie
a réussi. Regardez.
Tambour est libre !

  

Des INDIENS!
Hs descendent sur nos

wagons.    

  

 

 

  

Mais au moment où les Comonches approchent des wagons, ils sont
reçus por les hommes du Bar Vingtième. .    

  

Nous les avons arrêtés.

Prenons leurs chevaux et
poursuivons les

survivants,     

 

 

 

 
 

MENTIONNEZ TOUJOURS LA “PATRIE” SI VOUS

FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS  
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ROBERT
L'INTREPIDE

 

    

LIGUE CONTRE LE CRIME =

  

Voilà ! 3-D Magui
est op impatient.
  

   

   Ness voyons ci-dessus l'équipement

necemmire pour restaurer des nwé-

res ablitéres sur une arme i fom.

 

 

 

 

r 1 x dit qu'il voufait voir l'endroit,

Bah‘ Ni m'avait écoute, nous n6-

roms eu l'arçemé sans peine.

   

Je comnats mea amciem mari. (Ou
Pendant ce temps | 4

peut faire de lui ce qu'en veut. mais À 

jamais en le poussent. 3-D. Magu Regu!
€ moi allons nous queretler. à ra.  

salle de bain,
Téte-de-tele.
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! t'est la première Papa. dunne-moi vinet Dela Vena,

nous avons aide Jos. Ait, fois qu'il en vient sous pour m'acheter de claére <

à reconstruire <a range qui regarde ! - un ie _ la creme glacée, je vais vous

venait d'être incendice. ’ © donner de
+

. XCSTH Cia
‘ << «4

Ah /
>
CE

Un cornet à la vanille 1 Mon oncle Téle-de- 1 r C'est un homme généerux, n'est-ce À Je ne mange pis de crème fetevite |

et en autre au checolat. tole nons 3 donné { vas? Donner-lui rert. siscee, Etincetle. Donne manger ia

Farcent
cela a ta mère.

Qu'avez-vous,
Téte-de -tole

Une légende sur depLe emis, Je de nonscs de Lequel s'applique au mot TARGUS?
ol f loess DOUrTais-1u pas

le rossign \ ) pate ens que] jr m—— matamm rm

mi

mnof

£ KA | ourras ser pour me S ç T 7

ja parisre  prooniier Be \ ; Suirer? Ti AS comme mos creature

“ne petite fenetre. ou phitét an : ‘le Dieu, nide-thu, Gans mon devas

het où la lumuvre pénetrait et \ \ pour

où Pan passe sa ce }
| >

chaque Jour. TI cul —_ A cos " { / (o )

ment son mul: ot lors ON dant . le doux € te i «A
;

den dispar i + “han rassiiuol. La troisieme

 

ransisno! venart se 2

rubord de sm toute pebte tenetre

et chantait sl doucement gue le

prisontuer en état tout rejoul. Mé-

me 11 pouvait passer à travers Irs

carreaux ct souvent allait se re-

fumier sur la poitrine du prisonnier

qui le nourrissait de ses pauvres et

modestes cruutes dc pair assis.

  

Un jour vint où le prisonnier fui mans, et dl saperçut qu'en enfninst de toutes les portes Jusqua [de sa fivche. Tout droit an Palais

plus que d'habitude desole, quoique touchant ses liens. Ceux-ci se rela. [sa tleävrance Le gardien s'ape

(loisrau vint régulièrement lui payer chatent. 11 se leva, toucha la parte

|

vant de sa disparition, courut & sa

|

Et le rossignol resta l'oucau Let

| visite. IL lui dibs “Doux rossignoi, avec sa pierre, celle-ci s'ouvrit. Et

|

poursuite, m.us eclui-ci l'attrapa

|

de Dieu et dos honunes

        

  

 

  

 

snrtiee, quand Ce ci Re feta

 

 
 

 

fans de sen de son ans, dng dea |
e puerre qu'il as.ut apportée dans ==

bec Pas ils on (Solution prochaine)

  

  

  
  
 ne

 

prit cette lis Ses =

  

H trouva accours pouf ces erreurs
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2462) ’ Le gros poisson qui habite cet étang finira q! JOS - = \ bien par PRENDRE une de mes mouches, |: NYY .
NT YF

+4 af /

 

   
 

   
 

   
   

               

     

   

    

    

 

»

Ss =—

’ N
Ne croyez-vous pas

'{

' Que voulez-vous 3 Ce poisson à été placé là pour
que c'est une honte DIRE ? Le poisson, une bonne raison, tout comme }
qu'une aussi belle t'est fait pour prendre, les montagnes, les lacs, les :
créature soit air n'est-ce pes ? arbres, etc.
sacrifiée ?

—

 

 

Vous ne dynomiteriez pas une \ Bien sûr que non. Celo signi-
montagne, n'est-ce pos ? Vous fie-t-il que je n'aurois pos

ne mettriez pas volontairement le : dû prendre ce poisson ?
feu aux orbres, n'est-ce pas ?   
 

 

 
MN devait peser ou moins MON ONCLE, tu sois le Ï l'a prise.
cing livres, Quel beau belle truite que tu essayes C'est le pasteur quitrophée il curait foit d'attraper depuis des où
eu-dessus de la = nées
cheminée. J NemY

  
 

    

 

 

LA PATRIE quotidienne est un journal vivant, illustré à profusion. Vous y trouverez une
information sûre, présentée en formules saisissantes. Pour se bien renseigner sur
l'actualité il faut lire la PATRIE chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs   
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. «r

7 M faut que tu Je crois qu'il '

; milles te coucher ny 8 pas de

maintenant, mon

|

Lait dans le 1

irribe réfrigérateur.

/

( Je vais aller \ OU .

fe prévenir, I
regarde la
tétévision.  

 

       
   

Icast hewre

pour Zonzon de >

so coucher. Où

est-11?

 

   
          

   

 

re un verrs

   
  

  

’

 
 

 
  

  

 

    
  

 

    

 

Je ne te deman-
de pas ce que tu
crols. Va voir ol  

! ’ Je suls sar maln-
pa tenant qu'il ny a

     
 

  ~~

* Voulez-vous blen ces:

ser ce vacarme infer-

nal avant que je per
de la tête? mes

 

    

        

    

 

   
  
  

Jal un mal de tite af-
freux. Il me faut du

 

Nl serait bon que
vous les perdiez.

  

  

 

  
    
 

 

 

Assez de bruit
connne cela!

  
  

  

Pardonnez-moi, ma-
dame, mais Mme
Foutaquette désire
vous pasler,

   

 

    
   

   

Voilà donc
pourquoi la
maison est of

paisible,

Votre femme à un af-
Dites-bui que je suls freux mal de tête, M.

sortie et ne me
dérangez plus.

     

 

     

 

   
   
  Croyez-vous

que ces bou-
teilles sont ae

coton? ‘#4

—     

   

 

 

       ‘
    

 

 

 (0

Je prouveral à Maggie * gy Je seral aus-

le respect qu'elle m'ins- hd \ si silencieux Comment oses-tu
.

essayer à sortir de

pire en attachant des À qu'une souris ; 4 ù Leison sans faire

arrillers & men pleds. ; ys à 4 de bruit quand tu
“4 = ¥ sais fort bien que jo

suis malade ?
he,

 
’

 
  
 

   
    

—
ns

  

bo
d _

s
u
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al
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#4
F1 /
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SH‘1000 wars Le, L.   
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PRENEZ LA VIE
EN RIANT yrAmour

perdu’

Une oeuvr®
'ormidable.

 

  
     
   

 

 

  
  

— Bah! Cette scène d'amour est ridicule. Le camarade-ouvrier
aurait pu produire son record sans elle...

 

    
~— S'il nous faut ignorer les accès d'humeur de Fiston, comme
dit le livre, tu ferais mieux de cesser de crier ‘’Ouche!” Centre

 

  
f vois livres

A — -_—-
— Nos préparatifs sont terminés, nous n'avons p'us qu'à
altendre la pleine lune afin d'avoir p'us d'espace pour y

efte-rir

 

 

— On vous à mal renseignée, madame. .. Je n'épie pas les
moris égarés,

  
— C'est votre faute, senor touriste. Il faut avertir trois fois. . . observateur... Moi, qui ai vu dix-huit soucoupes volantet

Avant, pendant et après la collision. depuis deux mois!

°
 

€DOMAINE
Devin malgré Ini

 

sian tne total Inlerieur 8 an bre gue vous obtiendrez vous don-

o'lar. Per inperte dioilenrs que heres son âge vos les tros pre-

ette sommne comparte où Non des mers s 641 a pius de cent ce.

 

    ents. #NS CL es autres la sormnme dar - 47
‘ ; gent. YenInvitez-ie ensuite À faire les, Ba =

Perations suivantes et à ne vous’ Exemple lave: 27 ans Bomnu
nner que le resultat final: | d'argent 53670, Un personnage
Maltipliez son are par 5 Ajouter On a es operations suivantes I Abecrdalre me dot Ja vie

 

              

Vous ignorez luce d'un ami > au resultat, Mullipiier par 20 le %.5 135 Sans moi, pas de livres, d'auteurs,
Vous ne connaissez pas davantaxe total ainsi obtenu, Ajouter au nes 135 5 130 Hin
le montant de lu Somme d'argent veau resuhat la somme d argent. | 150 > 20 2.800 Plus de journal dimanche man,
qu'il à sur lui. Vordez-vous lui dene Saustraire 17 du nouveau total “BR 2676 2R2670 NL de billet doux de P'tite nr
ner l'illusion quie vous etes passe Denner le resultat final 28610 17 = ZHI0 40 Je sers le mat tout comme le bien
maitre en Furt de deviner ce qu'en 1} vous suffita de soustiaure 83 | 1æ citoyen comme la contree

veut vous chi” Bien n'est plus | Tu nombre donihé pour obtenir À la En retranchant de 281970 on [Je ss l'esclave du monde entier
foule, Ios Tare doo ator eb ln som- options 1 } Tas de mer: [EU pourtant je le tiens dans ;

Priezelé d'abord ve compter, loin quil à sr ui de ne ‘eût me d'argent q u dans sa poche, vi Ar. Ima tain
Vor x, da somite d'argent compte que des picevs de moisuaie | Les dens premises   chiffres du nom

 

te, ‘Solution prochaine)
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maha. iAFERE

 

——— ee

Sais-tv où retrouver cet Dui, Morie.
idiot d'homme masqué nous le ren

qui a refusé de

 

y
Tu veux d'abord Me pose pas de
trouves quatre questions,
hommes forts ? trouve-les,
Pourquoi ?

 

     

 

  

Trouvons un autre café ef Ces deux-là fe-

vidons-le
ront l'affaire.

aussi.

   

 

 
 
 

 

 

 

Maintenant, vous saver ce 1

que vous avez a faire. Voici

la moitié de l'argent, vous   
recevrez l'outre

moitié quand neus JUP.

reviendrons. wz ¥

TESS
-—— - =
z=
”»

ge = 2e
= —2—

= » MA

 

 

 

  
 

   
    
 

 
 

  
 

    
SI VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCEURS,

 

  

   

 

 

 

C'est mon affaire. Je veux
donner une bonne leçon à
cet homme masqué qui a
Osé me refuser.

  

AYEZ SOIN DE MENTIONNER LA “PATRIE”

Dimanche 9 août 1953
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——

File me weul paw | tout une
repriser mes
shemises.

 

‘

Comment peux-tu Jeter d'aussi bonnes
chemises ? —

: +
7 Cest de l'oxtaroquate
rN 1

toul de suite.

 

   
  

 

corms |
techniques pour xur

i

   mon. maman, te suis les poser

VF Moret, mois je ne m'en sonpos

 

  
 Fan YTVous tu faire des lunges & épousseter

œvec ves viellles chemises ?
_—

 

 

f Voité. papa. Elles semi comme den  
   

nouves.
un Merci te pourrai peut sire les

7 ( porter encore quelque temp.

2 “AD

f /

ki iL

Maia ce chemises somi propres, wy
a'al Te lows poser quelques À

ites.yo Tu n'en veux plus? I,

Essays ce moyen. Charles. Souviens tol

' dre des détours pour -

 
~«: Elles sont parlait   

qu avec ies femmes. il au! toujours pren-

  

  

 

 

 

Pourquoi deis-je ©
fouiller dans ce

rares | Monsieur « Madame
TC gl

 I
 

   «

   
  

Pourquoi Jes ai-je gardces aussi
longtemps ?

Voic
de men bouquet de mariage. Une

liste de mes invités et une petite J
hoite, Qu'y a-1-H dans cette boîte ? )

‘es vieilles lettres me fascinent,

 

 

 

 

i autre chose, C'est une fleur

i—5) |

Nes
 

  
On ! Quelle trouvaille ?

Depuis combien d'annees

-je coin ? J'ai hate que

ee Jovile rola. J

Oh!

ai

 

  

    
  
  

 

C'est une hote
contrannt un mor

     ellete =te crois,
|, C'était un bon

rhtesu.

] "Que fais-tu la ?
Tu le manges ?

fl est dur
comme

 

J'ai trouvé cela parmi de
viriltes lettres, Tu verras,
s'est emosvant. — TN

#7 West temps
J que ta me le

J — dises. Je ne peux

{ plus attevdre.  
 
Tu n'ax aucun
sentiment. Tu es Pourquoi pas ?

Le jour de

mm tout notre mariage.
h He n'ai même pas

- bouche A gouté à notre  
 

Les Canadiens-français sont unanimes à proclamer que la “Patrie” du
Dimanche est un journal complet qu’il faut lire pour être bien renseignés.

Ses illustrations comme ses articles suscitent partout le plus vif intérêt.
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Nous participons à une Jarads Nous allons répéter jusqu'd— main. ce aue ce soit parfait.

 
    
 

 

[A £ % GP

Cela vous feroit-il quelque chose de
répéter ailleurs ?

A 7 pyoy
 

 

 

 

eSA V1EZ- VOUS qu'en annonçant vos produits par l'entremise du poste
CH.LP. vous vous ASSUREZ un RENDEMENT MAXIMUM? Pour renseignements concernant
vos ANNONCES COMMERCIALES à la RADIO, appelez le gérant des ventes: UN. 6-6611 |
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Il y a cent ans, Haussmann,
devançant son temps, faisait
de Paris la première ville du ;
monde à ne plus avoir de
problème de la circulation

Au moment où Montréal procède à ses premiers
travaux d'urbanisme en démolissant la rue Dorches-
ter afin d’y pratiquer une artère moderne dans un
quartier où la circulation est forcément ralentie par
les embouteillares incessants,il n’est pas sans intérêt
de ranpeler qu’il y a cent ans Paris songeait déjà à
élareir ses rues et à dérager sa circulation. Le
célèbre boulevard Haussmann de la Ville-Lumière
est un témoin de ce mouvement d’agrandissement et 8
d’smhallicrament de la voie publique.
PROBLENE DE LA CIRCULATION
Le $ fuillet 1963 Louis-Napoléon

recut le baron Hauseman su palsis
des ‘Tulleries. 11 apprécis, au dire
de chroniqueurs, ‘« Pit d'avoir de-
vant lui un homme fort.
De carrure imposante, ls phy-

siohomie autoritaire, le nouveau
préfet de la Beine avait grande al-
Tue sous as redingot> de cérémo-
nk.

——8ire, commeança-t-il je veux
être franc. Qu'attendes-vous de moi
ot pourquoi m'aves-vous fait quit-
ter Bordeaux?
Ba surprises fut totale lorsque, se

retournant derrière son bureau,
l'empereur lui montra un plan en
couleurs de la capitale

-—Voici. Transformes oe projet
en réalité, lui dit-il. Parts doit être
In première ville du monde à ne
plus avoir de problème de la cir-
culation. Faites également dispa-
raitre ces rues étroites où prennent
naissance les révoites populaires.

L'épure comprenait toutes les
grandeg lignes de nos principales
Artères actuelles, Ti y avait des cen-
taines de millions de travaux à sc-
complir, un nombre considérable
de gens à exproprier et un risque
éertain d'Impopularité à courir.
—Je suis d'accord si vous me don-

nes suffisamment de tempe, répon-
dit Je futur bâtisseur.

PREMIER URBANISTE

Dix-sept années d'une dictature
municipale unique en aon genre
commençaient. Elles allaient faire
du Paris étroit de Louis XIV la
ville aux espaces verts et aux im-
menses perspectives que tous les au-
tres pays nous envient. Haussmann
d'apprêtait à devenir pour les urba-
nistes le plus étonnant remueur de
pierres qui ait jamais existé depuis

les Pharaons
Rien ne l'avait pourtant prédes-

tiné à son destin hors série.
Originaire d'Alsace, où es famille

allemande protestante avait trouvé

refuge plusieurs siècles auneravant,

Uü naquit à Paris presque à l'angle

de l'avenue de Friediand et du bou-

levard qui porte son nom le 27 mars

1808. Il ignorait nlors qu'il allait

sacrifie A la pioche des dé-

molimeurs aa maison natale elle-
même. Bon parrain fut le prince

Eugène, ami de son grand-père Le

général DentzeL I ajie ot collège

Henri-[V faire see études. Ses t

rene Lorraine

—
marades se nommaient le duo de
Chartres. le {rile ot blond Alfred de
Musset et de nombreuscs autres fu-
tures lilustrations du siècle.

ETUDIANT EN DROIT PUIS
MUSICIEN

Ti s'en fallut fort peu qu'après A
avoir passé ses études en droit en
189, 11 ne devint musicien Un
Jour G'examen, ayant remis sa co-
pie au directeur du conservatoire.
Chérubini, celui-ci remarqua dans
sa pertition une pause générale de
deux mesures et demanua à l'élève
ce que cela signifiait,
— J'ai voulu produire par ce si-

lence un certain effet, confesse
l'apprenti musicien.
— Vous penses réellement oela!

Ticans le célèbre directeur, eh bien
je vous conseille un silence total!
Bt il lui remit son travail
Déoourngé à l'idée qu'il ne poure

Tait devenir un grand virtuose, fl
envisagea de rentrer dans la ma-
gistrature,
— N'en faites rien, lui conseilla

son ami le duc d'Orléans. L'admi-
nistration, voilà l'avenir! D y a
d'excellents postes de premier plan.
A peine deux années s'étaient

elles écoulées que le jeune “rond-
de-culr” prenait de l'avancement,
arrivant à Yssingeaux (Haute-
Loire) en qualité de sous-préft,

DE LA POIGNE

Des troubles de plus en plus fré-
quents se produisant dans le Var,
le ministre de l'Intérieur cherchait
Quelqu'un aux nerfs solides capable
de rétablir ln situation. Son choix
tomba sur Haussmann et Ul ne
regretta rien.
Lors d'une insurrection au cours

de laquelle les émeutiers voulaient
s'emparer d'une mairie, ils se heur-
tèrent à des gendarmes et, le soir
à minuit, tous les teneurs se re-
trouvaient en prison. On n'avait
Jamais vu cela dans le départe-
ment. La manière forie rétablit le
calme.
Après avolr été nommé A Bor-

deaux, Haussmann fut réclamé à
Paris per l'empereur pour lequel il
L'étaif pius um inconnu. On était
à l'époque de la crinoline, La mode
voyait tout en grand. Le préfet de
la Beine n'ayant pas de graves trou-
bles à réprimer appiiqua,
et souvent modifia les cents

par plans
nagement de le ville conçus

(suite à Le page

af MEK

C'EST SOUS LE SECOND EMPIRE que Paris connut la transformation

aps

 

.

qui en fit la Ville - Lumliére que

 

nous admirons aujourdhui, Cetie métamorphose s’opéra sous l'Impulsion de Napoléon III dont le bras

at

droit fut le baton Haussmann.

 Phen Guy Temay Ta J'.trier
C'EST LE VIEUX MONTREAL qui fait place au nouveau Ces taudis tombant sous Ia pioche ém
démolisseur, rus Dorchester, donneront de l'air, de l'espace, de la perspective et surtout une artère qui
dégagera la circulation dans le partie basse de ia ville où le trafic est étranglé par l'étroitems de rues

construites pour l'époque du buggy.
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au cadence ES 
 



 pea Tw mee TORT TEE TT 1

 

Dimanche 9 août 1953

| Gogeties d’autrefois au “Bord-de-l'Eau”

La “French Mary”
Une institution créée pour l’agrément des rats
du port, des marins et des touristes en quête de
nouveau — Pourquoi le nom de FRENCH MARY
À ce cabaret où comédiens et acrobates, gigueurs
noirs et blancs animaient la vie nocturne du

Vieux Montréal

{par LEON TREPANIER, O.B.E.}

    58 =

Le doyen des médecins de Montréal
pratique depuis plus de 58 ans

i

Le Dr J.-A. Sylvestre établi dans St-Edouard |

  

 

depuis 1898

(par GUY LEMAY)

Le Dr J.-A. Sylvestre, de la rue Beaubien, est
sans contredit le doyen des médecins de Montréal.’
Il pratique depuis plus de 58 ans, dont 55 années

 

passées dans la paroisse St
Le Dr Bylvostre est aujourd'hui:

Agé de ans, puisqu'il est né à
&t-Barthélemy, comté de Berthier,
en 1871. I] a commencé ses études
à l'as: de 12 ans, au collège de
Joflette, qui n’était pas encore sé-
minaire en 1883. 71 a fait un stage
de huit années dans cette institu-
tion et en 1801, on le retrouvait à
l'Université de Montréal, en mé-
decine. Quatre ans plus tard, en
1898, 1! était admis A Ia pratique
de la médecine.

A BT-OURS
Jeune médecin, le Dr Syivestr:

décidait de s'établir à 83-Ours,
comté de Richelieu. Son séjour, à
ect endroit, ne fut pas de longue
durée: trois années seulement.
Mais en cet ezpace de temps, il eut
le temps d'épouser Mile Ernestine
Tétrault, d'Acton-Vale, Le jeune
couple eut aussi un enfant — le
seul — Gaston, lui aussi médecin,
qui se présente actuellement dans
le comté Outremont-St-Jean, aux
élections fédérales du 10 noût, sous
la bannière conservatrice. Mme
Sylvestre vit encore. Bile est âgée de
76 ans. ,

UNE PERLE RARE
“Je me suls rendu compte que

J'avais trouvé une perle rare, un
petit bijou, et j'en al eu tellement
soin toute ma vie, que j'ai pu Ja
conserver. On ne Ni donnerait pas
plus de 56 ans”, nous dit le Dr
Bylvestre.

A MONTREAL
Quel motif, quelle raison, a pous-

sé ie Dr Sylvestre à venir s'établir
à Montréal, puisqu'à l'époque, jen
médecins étaient rares et qu'il au-
rait pu ee tailler une belle carrière
aussi bien à At-Ours qu’à Montréal?
I! nous donne une réponse francne
et directe: “J'avais beaucoup d'am-
bition. Je me dissis qu'en demeu-
Tant à 8t.-Ours, je resteraia tou-
Jours un petit médecin de campa-
gne. Il me fallait plus grand. J'ai
donc décidé de venir m'Installer
en ville. Xt j'y suw encore, après
65 annéea”

ST-EDOUARD
“Pourquoi j'ai choisi 8t-Edouard?

Je savnia que le nord de la ville
comptait peu de médecins. Et je
sentals aussi que cette partie de
Montréal connaitralt, avec les an-
nées, un développement considéra-  

 

-Edouard.

ble. Je suis donc venu rétablir tes,
au coin de Beaublen et Henrl-Jullen.
Mais le spectacle n'était pas le méme

 

qu'aujourd'hui, je vous prie de me;
croire.”
Le Dr Bylvestre nous raconte

qu'en 1808, tout l'espace compris
entre les rues St-Denis, Henri-
Julien, Beaubien et Villeray n'était
qu'un immense parc pour les ani-
maux de la ferme. “Un an après
mon arrivée, je décidai de me cons-
truire une maison de deux étages.
C'est celle que j'habite encore, nême
si j'y ai fait ajouter un étage. IT n'y
avait pas d'égout, pas d'eau. Nous
devions acheter l'eau au baril. M va
de so) aussi que noue n'avions pas
d'électricité, Nous devions nous
éclairer à la lampe, tout comme à
la campagne. Et petit à petit, com-
me l'oiseau fait son nid, j'ai fait le
mien.”

A PIEDS
Au début du atècle, Ia population

de St-Edouard n'était pes nom-
breuse. “K) y avait, tout su plus, de
75 à 80 baptêmes par année! Ça
beaucoup changé.” Inutile de dire,
aussi, que les moyens de communi-
eation étaient pratiquement inexis-
tants. “La ville de Montréal se limi-
tait, à peu près. à la rue Villeray,
au nord, au boulevard Pie IX, à l'est
et à l'avenue du Parc, À l'ouest.
Comme j'étais le seul médecin dans
cette partie de In ville, je devais
Parcourir toute cette région, aqui
s'étend entre Je boulevard Pie IX
et l'avenue du Parc, à pieds”

INCIDENTS DRAMATIQUES
Le Dr Bylvestre se rappelle plu-

sleurs incidents dramatiques du
début de sa carrière à Montréal
“Je rentrals dune visite à une
malade .qui demeurait su coin des
rues St-André et Villeray. TI était
environ 10 heures du soir. Au mo-
ment où je me préparais & me
mettre au lit, Ia sonnerie de la
porte se fait entendre et un hom-
me me demande de venir en vi-
tesse, car sa femme allait donner
naissance à un bébé. Je lui de-
mande où 11 demeure et i] me
dit: au coin de St-André et Ville-
ray. Je revenais à peine du même
endroit. Cette malade était voisi-
ne de le première que je venais
de quitter. Je suis reparti. tou-
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L'HOMME, CET INCONNU — Le Dr Sylvestre relève d'une grave
maladie. Ml à repris. au ralenti, ll est \rai, la pratique de la médecine,
mais la plus grande partie de son temps est consacrée à la lecture
ou À la musique. Ici. le Dr Sylvestre, âgé de 83 ans, relit une oeuvre
Qui l'a toujours fasciné : “L'homme, cet inconnu®, Qu Dr Alexis Carrel 

IL Y A VINGT-CINQ ANS, —
Voici une photo du Dr Sylvestre
prise 11 y a plus de vingt-cinq
années. Le doyen des médecins
de Montréal pratique depuis plus
de 58 ans, dont 56 années pas-
sées duns la parvisse St-Edouard

jours à pled, et je suls rentré ches
moi à deux heures du malin.”
“Une autre fois un père de fa-

mille qui habltait 8t-Edouard,
mais qui avait changé récemment
de domicile, vint sonner à mon
bureau. C'était l'hiver et la soi-
rée était déjà pamsablement avan-
cle. Sa femme allait donner nais.
sance à un bébé. Il était domicilié
au coin des rues Marie-Anne et
Henri-Julien. Je m'y suis rendu
et j'en suis revenu, toujours à
pieds.”

FERVENT DE LA MARCHE

Le Df Sylvestre estime qu'il «
dû parcourir des milliers de mil-

les, à piedé, au début de sa car-
rière. “C’est sans doute pour cels
que je suis toujours demeuré un
fervent de la marche, Encore au-
Jourd'hui, je prends ma marche
quotidienne.”
Quelques années plus tard, le

Dr Bylvestre ouvrait la première
du nord de la ville. On

peut la voir encore, au Coin de
Beaublen et Henri-Julien.

UNE BICYCLETTE,
UNE AUTOMOBILE

Pour donner plus de service à ses
patients, le Dr Sylvestre décidait
un jour, de se procurer une bicy-
clette, “L'automobile n'avait pas
encore fait son apparition. Pen-
dant plus de quatre années, Je me
rendais aux malades en bicyclette
et lorsque vers 1904 ou 1905. les
premières automobiles sont appa-
rues, je vendia ma bécane pour
m'acheter une “Overland”. II n'y
avait qu'une cinquantaine d'auto-
mobiles dans tout Montréal, et
inutile de diic que J'étais le seul,
dans le nord, à posséder ma voitu-
re. Fait assez amusant, les patients
qui avaient bc-oin de mes services
profeasionnels, ne manqualent pas
de me dire, chaque fois, de venir

à la maison avec mon automobile.
Ils voulaient absolument voir la
voiture atationnée devant Jeur por-
te! Jis craignalent cependant qu'à
1a suite de l'achat de l'automobile,
mes cachets augmenteraient, mais
j'avais soin de les raamirer: je
n'augmentals pas mes prix, D'ail-
leurs, je ne demandais jamais d'ar-
gent. J'attendais que le mari ou le
père me demande combien il me
devait avant de fixer le prix. S'il
l'oubliait, je revenais chez moi sans
en souffler un mot. I] était assez
rare que Je patient l'oubliât com-
plètement, Les retardataires rece-
vaient chaque année, un état de
compte. S'ils payaient, tant mieux.
sills ne payalent pas, c'était la
méme chose.”
LA MEDECINE: UN SACERDOCE
Le Dr Sylvestre nous confie qu'il

a toujours considéré la médecine
comme une vocation, comme un
sacerdoce. “Je n'ai jamais refusé
de me rendre auprès d'un malade.
même ai c'était au milieu de ls
nuit. Et je n'ai jamais exigé rien
de- perscune. C'est peut-être pour
cela que ma clientèle m'a toujours
tenu en haute considération. Je
puis dire aujourd'hui que je n'ai
jamais eu d'ennemis II ÿ à quel-
ques années, lorsque la paroîsse St-
Edouard & célébré aon cinquantié-
me anniversaire de fondation, les
journaux avaient publié ma photo.
Kt j'ai remarqué, par la suite, que
dans toutes les maisons eù j'en- (Suite à la page 84)

| Plusieurs, parmi la présente génération, se
souviendront des dernières années d'un café-chantant

{Ce cabaret eut ses années

taverne de Joe Beef.
La FRENCH MARY @&alt fré-

quentée surtout par les marins étran-
“gers. les habitués du port, voire mê-
me des miséreux que la maîtresse de
eéans comblait de ses larresses. et
également par les étud'ants qui
avaient un “fun bleu”, comme on

! dleait dans le temps à se réun'r au-
, tour d'une table et à applandir co-
médiens et clients tout en dégustant
une bouteille de bière. Des touris-
tes y étalent aussi conduits rar des
guides avertis attirés par le pitto-
resaue qu'offrait ee coin du Bord-
de-l'Eau fréquenté par une société
bien différente de celle qui encom-
brait les pavés de nos grandes rues.

HONNETE

La PRENCH MARY n'était pas
lune de ces goguettes où après
avoir bu on risquait de se faire dé-
pouiller. Sous ce rapport, ce café
beuglant avait une réputation bien
plus recommandable que nombre d'é-
tablissements soi-disant chicz d'au-
jourdhul d’où en n’est pas toujours
sûr de sortir indemne,

situé colin ouest de St-Gabriel et
des Commissaires, ce café fameux
était, pour les touristes un “grand
(summer garden et music hall” mais
| pour les marins et les gars du Bord-
de-d'Eau,c'était la FRENCH MARY.
Pourquoi ce nom? Parce que son
propriétaire Ebzabeth Langevin. fa-
milièrement connue per les hab tués
sous le nom de Mary, par'ant diffi-
ellement l'anglais. on avait baptisé
son établissement: FRENCH MARY.
Elizabeth Langevin était native de

Borel. A 20 ans, elie avait épousé

Régis Bernard, un comptable bien

connu dans le temps. De ce mariage

naquirent trois filles, dont l'une de-
vint religieuse. En secondes noces,

elle épousa Thomas Burdett dont

elle eut un fils Enfin, en troisièmes
noces, elie convola avec Wilbrod Do-

tion. Aucun enfant ne naquit de

cette union.
Les funérailles de dame veuve Do-

tion eurent lieu en l’église Notre-
Dame-de-Lourdes. le 14 mars 189€.

La tenancière du café de la rue

des Commissaires ne ze contentait
pas de tendre une main généreuse

aux marins sans le sou, mais au

besoin elle manifestait sa sympa-

thie pour les infortunés quels qu'ils

fussent.

  

idu Bord-de-l'Eau qui s’appelait le “French Mary”.|
de vogue et on en parlera

jaussi longtemps que l’on parlera de la fameuse
—

C'est ainsi que lors de l'incendie
de PAsile Bt-Jean de Dieu, elle hos
pitalisa 80 malades de cet établis-
sement et en prit grand soin.

PLUS GRAND

C'est son fils qui en 1897,
agrandi* con-idérablement l'établis-
sement qu :! appela durant quelque
temps le Grand Central Hotel. I
avait, dans ce but, fait l'acquisition
de l'ancienne manufacture de Guil-
Jaume Botvin.
Deux étages de l'immeuble étaient

réservés aux acteurs, car on don-
nait des représentations dans cet
établissement, en même temps que
Yon servait de 16 bière.
Plus de hillt cents personnes pou-

vaient trouver place sur le parquet,
et le théâtre qui avait plus de 25
pieds de largeur, était brillamment
éclairé à l'électricité. Un orchestre
de douze musiciens ngrémentait ls
représentation.
A part les cing commis de bar,

toujours fort occupés, une douzaine
ide filles servaient les clients sous
la surveillance de deux constables
qui n'auraient pas souffert le moine
dre anicroche aux bonnes manières

SELECT

Des peintures murales S|
un certain cachet A oe è sont
la disparition, comme celle du Café

ae Joe Beef, furent un objet de

regret pour les habitués du port.

En 1872, sur l'emplacement où

s'éleva la Prench Mary, rue des
Commissaires, c'était l'Hôtel du Peu-
ple, tenu par un nommé D.-D.
Murray. Ce fut en 1884 que Thomas

Burdett ouvrit un restaurant qu'il

baptisa tout d'abord Harbour Hotel.
Eten avant ce temps cependant,

Burdett s'était associé en 1878 avec

tm nommé Ed. Brown, fabricant de

pianos. et c'est à ce moment que

tous deux entreprirent ia produe-

tion des poinpes à bière qui eurent

leur vogue chez nos taverniers
montréalais.
Après la disparition de la “‘rench

Mary, Fépouse de Thomes Henry
Burdett, fils, Clara Décarie, lança
un petit commerce d'accessoires
d'hâtellerie. avec comme associé un
nommé Valade.
Des Burdett et de la Prench Mary,

Lil ne reste plus que des souvenirs

 

 
Ie café-chantant

FRENCH MARY

tel
qu'il apparaissait

en 1910,

coin des rues
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et des
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Dimanche 9 aoiit 1953 —

L'histoire de braves gens’
qui souffrent et chantent

Nous avons trouvé Roger Marien, dans sa maison

 

 

 

   

  

de Saint-Calixte de Kilkenny ou il écrit son roman
radiophonique, 3 I'Ombre du Clocher. La maison
surplombe le village et il peut, sans bouger, voir
vivre les personnages qu’il anime.

 

Il affirme que le village con®——————————tient tous les éléments nécessaires
à un roman intéressant, - car, à
l'ombre du petit clocher gris, des
braves gens vivent et souffrent,
chantent et pleurent. L'histoire
Qu'il raconte est véridique à 5
base et les personnages réels. Des
faits {maginaires viennent #y
greffer afin de soutenir l'intérêt.
Roger Marien a été amené dans

Je joli village de St-Calixte tout à
fait par basard et il a été con-
quis, comme tant d'autres, par la
belle nature et luffabilité des
gens Il y passe deux jours par
semaine afin d'y pulser s’inspire-
tion nécessaire. I] affirme que les
idées ne manquent pas car il y a
ln chasse, la pêche, le aki, la cou-
pe du bois et le tourisme qui ani-
ment chaque saison. .

L'auteur en est au vingtième
chapitre du roman qui s'est attl-
ré une foule d'auditeurs dans les
Laurentides et ailleurs. “Loin du
bruit, sans téléphone ni visiteurs,
l'inspiration ne peut que meubler
mon cerveau”, nous a-t-il dit.
Nous le croyons facilement en Je-
tant un coup d'oeil sur lu vue ma-
gnifigue qu'on a de toutes les
fenétren

SON PAYS

Roger Marien est né à Baint-
Jean, en 1913 et 11 est le fils de M.
J.-G. Marlen, inspecteur régional.
des écoles pour le district numéro
2 I fit ses études commerciales
à l'Académie de St-Jean que di-
rigesit alors M. A-J. Beaulieu
récemment admis au Comité Ca-
tholique de l'Instruction Publique
de Québec. Il étudia ensuite à
Févole Normale Jaoques Cartier
et au Sir George Williams Colle-
ge. II enseigna durant cing ans à
Lécole même où il avoit appris à

Comme 11 avait toujours en- un
penchant pour le théâtre et que,
d'après lui, il n'avait pas le voix
nécessaire pour faire un bon inter-
préte, 11 décida d'écrire pour les
autres. Le regretté Eddy Baudry,
mort au cours de la guerre, le prit
avec lui et lui enseigna la techni-
que de la radio. Il ne pouvait trou-
ver un meilleur maitre et i! garde

 A L'OMBRE DU CLOCHER. Ro-
ger Marien regarde le clocher
Qui le lui & inspiré. On entend
souvent, au cours des émissions,
la cloche qui éveilie l'écho des

montagnes

de ce premier patron, un souvenir

ému. C'est Eddy Baudry qui lui
confia sa première émission, “Chez
le Père Tremblay’. Il raconte
Qu'ayant eu à rédiger un texte co-
mique, le premier programme d'une
heure, en public, 11 y trava'lla du-
rant deux jours et la remit avec
un peu de fierté. Baudry lut jus-

LA PATHRIE = — 59

| Ily a encore des mormons
‘quipratiquent lapolygamie
‘L'origine de cette étrange religion. — Mort tragique

 

; du fondateur Joseph Smith. — Son successeur eut
en même temps un bon nombre de femmes. — Raisons
du mariage plural, d’après les théologiens de la secte.
— Abandonnée officiellement, cette pratique n’a pas

encore complètement disparu.
, { par CONRAD LANGLOIS )

Le raid effectué, il y a quelques jours, par une
centaine de policiers de l’Arizona dans un village
mormon où se pratique la polygamie, démontre que
même si le mariage plural a été officiellement rejeté,

 

 

qu'au bout et dit aimpiement:
“C’est très bien, seulement, ce n'est
pas drôle”. Ce fut la première dé-
ception d'auteur de celui dont nous
parlons aujourdhui. Lorsqu'on
écoute son théâtre de l’Humour on
se dit qu'on ne doit plus lui faire
ce même reproche.

Roger Marien travailla pour une
maison de courtage mais ia crise
ne lui permit pas de continuer
dans cette voie. M s'enrôla dans
l'armée active où 1! servit deux
ans avec le grade de leutenant.
Quand on le questionné sur cette
époque de aa vie, il sourit et n’en
dit pas plus long. Si l'on insiste, il
finira per dire: “J'ai sauté des
clôtures pendant deux ans, voilà

at

   
“OGER MARIEN, tel que le
photographe l'a surpris alors qu'il
était en train d'écrire un nou-
veau chapitre de son roman

radiophonique.

ma participation à la victoige fi.
nale”.

A LA BONNRFRANQUETTE
Il est un homme simple, comme

“nous avons pu le constater lors de
notre visite à St-Calixte, il aime
les paysans qu'il trouve sincères et
11 a horreur des cérémonies et des
casse-pleds. Sa discothèque d'un
bon millier de disques ne contient
que des classiques où Beethoven
domine. Célibataire, 11 ne voit pas
d'objection & falre ia popote et les
rares visiteurs qui ont été reçus
dans ce qu’il appelle le “Château
St-Ixte” ont eu l'occasion de man-
ger des plats succulents. I1 excelle
surtout dans la préparation des
spaghettis et des ragoûta de bou-
lettes. Sa tenue habituelle vous est
révélée par les photos qui accom-
pagnent cet article. TI nous fit
remarquer: “En ville on appelle mes
pantalons des “jeans” mats ici ce
sont des salopettes, tout simple-
ment”,

Il n'éerit Jamais ce qu’il appelle
“de grandes machines” et prétend
que les meilleurs personnages sont
toujours ceux qu’il puise dans la
réalité. Ajoutons-y un peu de son
imagination et le tour est joué. NI
& le sens de lhumour et prétend
que la vie est assez triste sans
qu'on l’aggrave en se promenant
avec des visages de bols. Cela ne
l'empêche pas de saisir le sens
dramatique de certaines situations
et de l'exprimer dans ses écrits.

EN BONNE COMPAGNIE

Le métier d'auteur radiophonique
est ingrat, constate-t-il, car rien
ne reste mais il ne l'abandonnerait
pes de gaieté de coeur, Il n'éprouve
Jamais la sensation d'être seul puis-
qu'il vit toujours en compagnie d'une
foule de personnages qu'il prend
plaisir à façonner à 8m guise.

TI ne prétend pas avoir de mes-
sage à communiquer aux hommes
et se dit satisfalt sl amin un

‘
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A LA RECHERCHE DK L'INS-
PIRATION. Les villageois de St.
Ixte connaissent bien la silhouet-
te familière de Roger Marlen.
La branche d'arbre qu'il a coupée
à son arrivée ne le quitte jamais
Il lui est arrivé de la perdre et 

sourire sur les lèvres de ses audi-

vère au sujet du minutage), |

[sions à l'affiche en ce moment au

des gens aimables la lui ont tou-
jours rapportée.

teurs ou s'il réussit à faire perler
une larme indiscrète à leurs paupiè-
res. Il est un peu paradoxal qu'il
ait choist ce métier car il a horreur
des cloches et des heures réglées
d'avance. «Pourtant. la radio est sé-

TI aime la bonne chère et les
vins fins. aime les vrais Prançais
autant qu'il hait les hâbleurs. Une
de ses émissions à d'ailleurs passé
sur les ondes parisiennes au cours
d'un progranime où figuraient des
noms célèbres comme ceux de Bing
Orosby. et de Charles Boyer.

MENTION HONORABLE
Le théâtre de l'Humour, actuelle-

ment suspendu pour Is période élec-
torale, a tenu l'affiche durant six
ans et 11 recevait l'an dernier, une

pour autant.
D'après les autorités de l'Etat

concerné, certains chefs mormons
ont encore jusqu'à six femmes cha-
cun. Comme 33 hommes, 86 fem-
mes et 263 enfants furent amenés
par les gendarmes, cela donne une
moyenne de prés de trois femmes
et de huit enfants par père de fa-
mulle.

ORIGINE DE LA SECTE

L'Eglise des Saints des Derniers
Jours où “mormons” fut fondée le
& avril 1830. à Fayette, dans le
comté de Sénèque, Etat de New-
York Le fondateur Joseph Binith,
Jeune 1lluminé qui prétendait avoir
découvert la loi nouvelle écrite sur
des tablettes d'or, assurait égale-
ment qu'il avait reçu l'ordre de ia
prétrise d'Aaron, des mains de
saint Jean-Baptiste, et je sacer-
doce de Melchisédech, au moyen
d'une ordination qui lui avait été
directement conférée, disalt-il, par
æint Pierre, saint Jacques et saint
Jean.
Trop peu instruit pour écrire lui-

méme le “Livre des Mormons”, ou
écriture asainte de la secte, 1! la
dicta à un scribe, d'après son in-
terprétation des textes inscrits sur
les tablettes d'or mlraculeuses.
Onse témoins, dans la préface, dé-
claralent sous serment Qu'ils =-
vaient vu les tabletles d'or avant
ieur disparition soudaine, mais trois
d'entre eux, abjurérent plus tard, 

mention honorable du Canadian
Radio Awards.
Le travail ne Ta Jamais effrayé

et il à écrit jusqu'à 190 minutes de
programmes par semoine. Bes émis-

poste CKAC sont: A l'Ombre du Clo-
cher, Jean Vidocq. détective et Vive
le Dimanche Matin, ce qui suffit
pour occuper son temps. Il x, comme
la plupart des auteurs, des scéna-
rios qui dorment éans ses tiroirs
et un roman en préparation dont il
‘ne veut rien dire. TI étudie en ce
{moment la technique de la télévi-
( ston, histoire d'être prêt.
| On peut le rencontrer aux con-
certs symphoniques d'hiver et à la
plupart des bons récitals. Chose cu-
rieuse, i! n'a pas été au cinéma de-
puis quatre ans et cela par honnête-
té. pour ne pas être tenté de pla-
gler des situations comme certains
auteurs peu scrupuleux ont lhabi- |
tude de faire. “Quand on a des yeux

‘et des oreilles, on trouve des idées
dans la rue. dans les magasins, par-
tout”, dit-il.
Attaché à CKAC depuis bientôt ;

huit ans, 11 y travaille en exclusivité ©
{avec le confrère Pallascio-Morin,
Réjeanne DesRameaux et Jeannette
Broutllet. C'est en touchant dû bols
qu'il assure n'avoir jamais manqué
une émission. Ça panse proche, dit-
Il, mais ça arrive tout le temps.”

SON ROULEAU
Les auditeurs se souviennent des  

 
!  
émissions Soucoupes-Volantes 8-52.
qu'il tiralt du roman de Leonard

(suite A Is page 84)

et déclarèrent que leur tém

il y a quelque soixante-trois ans, par l'Eglise des
Saints des- Derniers Jours, la polygamie chez plu-
sieurs de ses fidèles n’a pas encore été abandonnée0077

manité, sous forme d'une religion
nouvelle. En attendant, il sinté.
reasait à la secte méthodiste et
œubit l'influence puritaine, comme
nous verrons plus loin.

IL A DES VISIONS
Au cours d'un révell ou “revival”,

série d'exercices aplrituels ressem-
blant sux retraites parolssiales ches
les catholiques, Smith, trée affec-
té par les sermons des prédicateurs,
eut des “visions”. TI affirme que
deux messagers célestes lui appa-
rurent, pour lui conseiller de ne
s'affilter à aucune secte, mais d'at-
tendre le moment de rétablir la
véritable Eglise du Christ.
Ce qui ne devait pas tarder,

Quelques années plus tard, un ange,
Moroni, comme |! l'appeile, lui ap-
parut et lui révéla l'existence des
tablettes d'or de ia loi nouvelle. À
force de chercher, Smith crut les
avoir trouvées. Ou bien, 1t fit croire
Qu'il les avait trouvées. Le texte,
Drétend-il, était rédigé dans le lan-
gue “égyptienne réformée”, mais
des clefs qui se trouvaient avec les
tablettes d'or, lui permirent de dé-
chiffrer le sens

C'est ainsi que le “Livre des
Mormons* put être publié à Pal.
myre, N.-Y., en mars 1830. Le mola
suivant, la nouvelle religion était
officiellement fondée.

LE LIVRE DES MORMONS
D'après le livre des Mormons, l'Amérique serait ls véritable Jé-

russlem, et la Sion nouvelle sers dans le préface du livre était faux
et avait conatitué une imposture.
Quant au texte même du livre des
mormons, des adversaires prétendi-
rent qu’il plagialt jusqu'à un cer-
tain point un ouvrage d‘'imagina-
tion écrit quelques années aupara-
vant.
Joseph Smith, fils de cultivateur,

naquit à Sharon, dans le Vermont,
le 23 décembre 1505. Bes parents
étaient presbytériens, mals lul-
même fréqnents toutes les églises
protestantes des environs. Tou!
comme Mahomet, aucune des rell-
gions existantes ne pouvait le sa-
tlsfaire, mats {I attendait le jour
où Il pourrait recevoir la lumière
céleste, afin de la dispenser à l'hu-

LE TEMPLE DES MORMHONS,

 

construite, grâce à Is réunion des
fils d'Iscaët dispersés, avant la se-
conde venue du Mrasie.
A part les diverses croyances

qu'on retrouve ordinairement dans
les diverses sectes protestantes, le
crédo des mormons \nclut divera
articles de foi supplémentaires,
comme la croyance aux dons des
langues, de prophétles, de guéri-
sons, d'interprétation (comme chea
les pentecôtistes); la bible est ac-
cpptée seulement sl “correctement
traduite”; le livre des mormons
cst la seule aourre infaillible de
Ia parole de Dieu; !! faut d'ailleurs
erotre à la possibilité de révéla-
tions futures (Smith se fit recone

(Suite à la page 8%)
eme 4

à Snlt-Lake-City, ennatrult sm
coût de quatre millions de dollars, fut Inauguré le 6 avril 1892
Beuls les mo mona y sont admis. En plus des articles du cuite, eto.
la recte y cirserve ses archives et ses souvenirs de toutes sories.

dla ia = temple et un musée, mais les “Centils” n'en
© liugeent pas le scuil
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 GI LA PATRIE 

Le notaire V. Morin,à 88 ans, nous
apprend à rester
Philosophie de la vie et

toujours jeunes
secret de longévité —

Né à Saint-Hyacinthe — Grand succès dans sa
profession — L'art de joindre l’utile à l’agréable
el au futile: le polo, la chasse à courre, la
gastronomie, la bibliophilie, la numismatique,
l’histoire — La finance et les sociétés frater-
nelles — Influence sur l’évolution du nationalisme

canadien-français

Me Victor Morin, LLD., M.S.R.C., qui aura
88 ans, samedi, le 15 août, a bien voulu nous accorder,

ur les lecteurs de la “Patrie”, un interviou dans
lequel il a brièvement exposé à notre demande, sa
philosophie de la vie et ce qu’il faut faire, selon lui,
pour rester toujours jeunes !
Nous en avons également profi-

té pour obtenir sur son compte des
notes biographiques qui nous don-
nent une idée approximative, au
moins, de l'étonnante vitalité dont
11 @ fait preuve, au cours d'une
carrière très active et bien. plus
longue que la moyenne ordinaire.

SECRET DE LONGEVITE
“Le secret pour vivre très iong-

temps et rester toujours jeunes,
c'est de cultiver l'optimisme et de
profiter de toutes les bonnes cho-
808, sans en abuser. Savoir se ré-
eréer, bien boire, bien manger, se
réunir avec des amis, se délasser
physiquement par des exercices au
grand air, et intellectuellement par
dès passe-temps ayant une valeur
sulturelle, s'adapter sans cesse au

 
|

 

LLD.Me VICTOR MORIN,
MRC. âgé de 88 ans, né à St-
Hyacinthe, je 15 août 1065, est
toujours auesi optimiste qu'autre-
fois Notaire de profession, sur-
chargé de travail, une intelligente
utilisation de ses loisirs jui per-
mit d'acquérir une érudition
extrasrdinaire. Bien connu com-
me bibliophile, historien, numis-
mate, etc. Il ne fume pas, mais
est fin gourmet et connaît ls

valeur des bons vins.

NE MASKOUTAIN

TI est Maskoutain dorigine,
étant né à Saint-Hyacinthe, le 16
août 1865. (La ville s'appe:ait au-
tretois Maska, d'où l'éplinète Mas-
Koutains).

II était fils de Jean-Baptiste
Morin et d'Aurélie Côté. Son père
était commerçant de buis et con-
veiller municipal: es mère était
émetitutrice.
« Après avoir derminé ses études

 

—
primaires à l'Académie Girouard,
dans sa ville natale, ll fit son cours
classique au Séminaire de Baint-
Hyacinthe, puis vint étudier Je
droit à l'Univeraité Lavai de Mont-
réal À l'époque les cours de droit
(nina! que ceux de médocine, d'ail-
leurs) se donnalent au Château
Ramesey. Durant ses trois ans
d'études universitaires, ti faisait en
même temps aa cléricature au bu-
mou Papineau & Marin, à Mont-

Admis à l'exercice de la profes-
son de notaire, le 4 fuin 1888, 4
s'établissait à Acton (aujourdhui:
Acton Vale), dans le comté de Ba-
got, evant de revenir à Montréal,
en 1890. travailler ovec ses anciens
patrons, sous la raison sociale Pa-
bineau, Marin, Macksy & Morin.
Par suite dev événements survenus
par la suite, 11 est aujourd'hui chef
de l'étude Morin & Morin, no-
ialres, su no 87, rue Saint-Jacques
ouest. Il a comme aasocié son fils,
Me Lucien Murin, notaire et licen-
cié en droit. Ils sont les déposi-
taires des greffes des notaires D.-E.
Papineau, 1841-1809; O..P. Papi-
neau, 1848-1892; P..J. Durand,
1833-1885; O. Marin, 1906-1807, et
John Pair, 1683-1947. Le nombre
total des minutes dépasse Jes cent
mille, et Je notaire Victor Morin,
à lui seul, en est rendu à quelque
26,300 minutes.
SUCCESSION AVANTAGEUSE
Me Morin attribue une bonne part

de son succés professionnel au fait
qu’il hérita du bureau des notaires
Papineau, une des familles les plus
avantageusement connues de Mont-
réal, ce qui lui valut une clientèle
chotsie et considérable, dès le début
de an carrière.
Læ fondateur de l'étude Papineau

fut Joseph Papineau, membre de
l4 première légialature canadienne,
en 1792, et père de Louls-Joseph
Papineau, en 1841, ce furent ses
petits-fils, Denis et Emery Papi-
neau, neveux de Louls-Jaseph, qui
Tui succédérent dans la profession.
L'importance des notaires Papi-

neau, à Une époque où la popula-
tion était bien moindre et le nom-
bre des notaires peu élevé, fut ré-
vélée, 11 y & une quinsaine d'an-
nées, loraque par suite d'une loi de
rachat des rentes seigneuriales,
due à l'hon. T-D. Bouchard, fl
failut vérifier les titres de ceux
qui avaient droit à ces rentes. Le
notaire Victor Morin, qui s'oocupa
de ce travail dans la région de
Montréal, trouva presque tous les
actes dans les minutes de ses pré-
décesseurs.
FUT ASSOCIE DE BOUCHARD
Pendant quelques années, II fut

sasocié de MM. T.-D. Bouchard et
Albany Beauregard, de 8t-Hyscin-
the, pour l'achat d‘un terrain du
Sénateur Dessaulles, alors maire de
aint-Hyacinthe, et qui mourut en
1990, à l'âge de 103 (sans, a-t-on
affirmé, avoir jamais prononcé un
seul discours durant les 23 ans qu'il
passe au Sénat). Les trois, grâce
surtout aux fonds du notaire Mo-
rin, foudèrent Je Crédit Maskou.
tain, pour développer une partie
de Baint-Hyacinthe, connue aous
le nom de Bourg-Joil. Plus tard, M.
"=D. Bouchard racheta Jes intérêts

associés et continua l'entre-
seul et ce fut le commence-
de la fortune qu'il accumula
upe

la te, Thon. Bouchard
ait théâtre, se lança
M politique. fit de l’immeu-
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LA GUERRE A CESSE EN COREE mais elle persiste impitoyable en Indochine où la fortune des
armes est changeante et ne donne aucun répit. Le pire danger de la jungle n'est pas le fauve mais
l'homme tapi en embuscade, Ces trois unités de commandos franco-indo-chinois, Senée, Robert III et
“Tempête, occupent le village stratégique de Ngoc Lam et défilent à côté d'un soldat ennemi fauché par
une balle. La France & promis à ses trois Etals Associés d'Indochine «<Viet-Nam, Cambodge et Laos)
une plus grande indépendance au sein de l'Union française. Ce fut l'un des premiers gestes du nouveau

gouverneme nt Laniel.
 
ble, développa son imprimerie, et: Oôté, mais ni Fune nt l'autre n'était
devint l'un des politiciens les plus
connus du Québec, avant d'être
nommé au Sénat. Si son activité
lui donna l’occasion de rencontrer
l'hon. Bouchard, les réunions de
in Bociété Royale et de la Société
des Ecrivains Canadiens permirent
à Me Morin de rencontrer souvent
également M: Harry Bernard, doc-
teur ès lettres, MBR.C., et ancien
adversaire de l'hon. Bouchard dans
de jongues polémiques dans Jes
Journaux maskoutains.

FOUR BE RECREER
Devenu chef, à 32 ans, d'un des

plus importants bureaux de notal-
res de Montréal, Me Morin était
débordé de travail et pendant quel-
que temps, fut en butte au surme-
nage. Il travaillait le samedi après-
midi et méme parfois le diman-
che.
A cette époque, 11 habitait, rue

Saint-Urbain, près de Prince-Ar-
thur, dans j'ancienne maison de
M. Treffié Berthiaume, fondateur
de la “Preme”. Par principe, il ae
rendait toujours à son bureau (rue
Saint-Jacques, à pied, matin, mi-
di et soir, ce qui le faisait marcher
sur une distance totale de quatre
milles par Jour. M a toujours été
partisan de la marche.
Uh bon dimanche matin, A l'an-

gle des rues Bherbrooke ot Saint.
Urbain, D rencontra deux amis à
cheval, qui s’en allaient à la mon-
tagne. Ils le blimérent de tellement
travailler et de ne même pas se
reposer le dimanche. I réfléchit
un peu, prit aussitôt une décision,
et par la suite, eut comme politie
que de toujours se reposer auffl-
samment, de prendre de l'exercice
au grand als et d'avoir également
des passe-temps intérieurs.

Il fut un de ceux qui contribué-
rent le plus A introduire le jeu
équestre du polo à Montréal D
pomséde an trophée remporté par
son équipe le 34 août 1906 et
portant les noms des vainqueurs:
Victor Morin, notaire, eapitaine A.
McMillan, capitaine Russell et M.-
A. Beaudoin, notatre.
En plus du Club de Polo de

Montréal (qui se réunissait au club
de Goif de Saint-Lambert), le no-
taire Morin fonda le C:ub de Chas-
se à Courre Canadien (en 1898).
Outre ses associés du Polo, dont

MM. Georges Simard, qui fut con-
selller législatif, le Dr Migneault et
d'autres, déjà nommés, 1 faut men-
tionner les docteurs Gauthier et
Marsolais, comme partisans de la
chasse à courre. (Cela consiste à
chasser à cheval, en se aervant de
chiene dressés pour découvrir les
renards. De nos jours, les clôtures
de fil de fer, au Lieu de perches de di:
bois, rendent ce enort trop dirticile).

evinced:Curieuse ence, M. Morin
dont ia mére était une Côté, con-
tracts mariage à deux reprises, et
chaque fois aves une demoiselle  

parente entre elles ni avec le mère,
de M. Mori.
Ba première femme était une

Pranco-Américaine de Biddeford,
Maine. Née Fanny Côté, elle était
fille de Daniel Côté, épicier et mem-
bre de la Législature du Maine. De
cette première union naquit, un fils,
Lucien, aujourd'hui nasocié de son
père.

Il épousa plus terd Alphonsine
Côté originaire de Bt-Hyactathe,
qui lui donna douse enfants, dont
neuf vivent encore. Elle était fille
de Victor Côté, manufacturier, tan-
neur et marchand bien connu de
St-Hyacinthe.
La mère de sa seconds femme

était une excellente cuisinière et
c'est ainsi qu'il! commença à sinté-
resser à Is gastronomie. I! conserve
précleusement un exemplaire de
“L'Art culinaire moderne ou la
bonne table française et étrangere”,
Qui lui fut dédicacé par Curmonski,
auteur de la préface, prince élu des
gastronomes et président-fondateur
de l'Académie des gaptronomes.
Manger lentement, prétend M.

Morin, boire du bon vin, causer en
excellente compagnie, est un passe-
temps qui permet de rencontrer des
gens intéressants, de se cultiver.
Cels ouvre des horizons nouvesux.
La valeur civilisatrice de la gastro-
nomie est bien connue.
Au début, il se réunissait avec

quatre ou cinq membres de sa pro-
fession, pour des repas fins, pws il
fonda la Fourchette Joyeuse, en
1929, dont les membres étaient au
nombre de neuf, et qui se réunis-
salent neuf fois par année, tantôt
ches l’un, tantôt chez l'autre. C'était
à qui préparerait le meilleur diner
et le plus original. Le gagnant au
bout de l'année se voynit attribuer
une fourchette en argent. M. E.
Vaillancourt, aujourd'hui ambassa-
deur au Pérou, avait organisé l'un
des diners les plus originaux, sinon
Je plus facile à … ‘Fous les
mets étaient chinois et M. Vaillan-
court lui-même présidait à ia façon
chinoise, vêtu d'un costume de man-
darin des plus authentiques. Il ny
avait pas de chaises et les convives
étaient assis sur des coussins, à la
mode orientale.
Une carte d'invitation originale du

était imprimée lors de chaque diner,
aindi qu'un menu et la recette du
plat principal. M. Morin conserve
précieusement les volumes reliés des
14 années de la Fourchette Joyeuse.
contenant les autographes mir les
menus des convives de chaque diner.
Ti est maintenant membre de Ia seo-
tion montréalaise des Amis d'Escof-
fier, dont 1] @ présidé le premier
ner.
T fonds également, en 1922, la

“Rose qui dételle”,société dont les
membres se réunisssient à te mai-
on de campagne de Baint-Pruno.
On faisait le voyage à cheval ot

l'unique but était de se récréer.
S'il est bon de se délasser au

grand air, les passe-temps intérieurs
ont aussi une grande valeur récréa-
tive et peuvent contribuer beaucoup
à la culture, æi on sait les choisir.
Le seul fait de se livrer à un genre
différent de travail de l'esprit a un
effet reposant.

Il avait pour habitude de ne ja-
mals apporter de travail de bureau
à ln maison. Mais il oxcupait une
grande parile de ses loisirs à re.
Ti achetait des livres dans les ene
cans, alors nombreux. Un jour le
Juge Bicotte lui conseilia, au lieu
d'acheter de vieux livres au hasard,
de se spéclaliser dans tel ou tel
genre de livres. Il opts done pour
les ouvrages canad.ens qui hul seme
blalent les plus rares. Avec les an-
nées, 1! en réunit environ 12,000,
dont plusieurs manus:rits origi-
naux I en vendit une partie à
l'enchère, à New-York, en 1931,
mais les frais de la vente et la
publicité mangérent une partie ap-
préclable des receltes et il fut un
peu désappointé du résultat Plus
récemment, la Librairie Ducharme
à publié, trois catalogues de la col-
lection du notaire Morin. Jusqu'à
maintenant ces ventes lui ont rap-
porté environ $18,000 (font 812000
à Montréal),

C'est un peu de la même façon
qu'il devint numismate et s'ooccu-
ps de collectionner des médailles
et des pièces de murmale canadien-
nes eu d'intérêt canad.en.

Il recommande beaucoup les
passe-temps de ce génre. C'est ins-
tructif, intéressant et ve peut mé-
me devenir payant. Des livres, des
monnaies, des timbres, des auto-
Graphes rares ne peuvent que
prendre de la valeur en vieillissant.

LES SOCIETES SAVANTES
Par les vieux livres, il en arriva

à s'intéresser à l'Listoue, et c'est
ainsi qu’il fut admis dans la 80-
clété Royale du Canada, dont iI
fut président général en 1938-30.
M fut également président de la

section française de l'Association
des Auteurs canadiens, de 1921 à
1928. Il édite ln sectios française
de la publication “The Makers of
Canadian Literature” (1923-1928),

de Québec, dits “Prix David”, asc-
Mon d'histoire, et est également
ancien membre du Jury des con-
cours d'action intellectuelle.
Dans le même ordre d'idée, fl a

fondé l'école de Touriame (affiliée à
l'Université de Montréal), dont it
est président actuel, afin que lee

sident, de 1916 à 1
la constitution 
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Les religieuses Trinitaires
sont à l'étroit à Longueuil

La première novice canadienne vient de
prononcer ses voeux

  

(par GUY LEMAY)

La première novice canadienne, de la commu-nauté des religieuses Trinitaires, a prononcé sesvoeux temporaires, il y a quelques semaines, aucouvent de son ordre, à Longueuil,
Il s'agit de Mile Olivette Girard, *en religion Soeur-Marie-Albert-de-

Jésus. Mile Girard est originaire deBagotville. Ba” famille y demeure
encore. Elle est l'ainée des filles,
Sa soeur jumelle demeure à la
maison pour alder aux travaux do-
mestiques.

UNE SEULE MAISON
Boeur Marie-Albert est entrée en

religion, {Il y a trois ans. C'està l'invitation de son oncle, le R.P,Marie-Antoine-de-Jésus, Trinitaire,
qu'elle a choisi lg communauté des
Teligieuses Trinitaires, Cette com-
munauté, arrivée au pays depuis
Quatre années seulement, ne possède
actuellement qu'une seule maison,
à Longueuil, dans un cadre el
chanteur sur les bords du St-Lau-
rent. Le couvent sert en même
temps de postulat. de noviciat et
Ge Foyer pour les vieillards

VINGT VIEILLARDS
“A cause de l'exiguité des lieux,nous ne pouvons accepter plus de20 vieillards", nous confie la Révé-
rende Soeur Supérieure. Boeur Ma-
rie-Théophane, originaire de la ré-
sion des Alpes, en France. Avec lesannées, la communauté grandira et
des maisons seront sans doute ou-
ver un peu partout dans la pro.vince,

HUMBLE FONDATION
Cette communauté, dont Ia mal.

son générale se trouve prés de
Marseille, en France, fut fondée au
alècle dernier en France, par un
humble curé, M. l'abbé Henmi Mar-
galhan-Perrat, de Ste-Marthe, aux
environs de Marseille. Le 15 Juin
1845, Mgr de Mazenod accordait
aux religieuses l'habit de la Très
Bainte-Trinité, et le 21 décembre
de j'année 1847, le Très R.P. Jean
de la Visitation, ministre général,
Jes agrégea et les incorpors au
grand Ordre de la Sainte-Trinité.
Des liens étroits rattachent donc

—_—
ces religieuses aux Trinitaires. Elles
pratiquent les mêmes observances
et portent I'habit blanc, marque de
la croix rouge et bleue, C'est grâce
à la bienveillance de SE Mer
Anastase Forget, évêque de Saint-
Jean, et au patronage des Pères
Trinitaires de Montréal, que ces
Teligieuses sont venues s'installer à
Longueuil. Des dames généreuses
ont préparé la venge au Canada de
ces religieuses Trinitaires.

BUT ET OEUVRES
Les religieuses ‘Trinitaires ont

pour but principal la glorification
de la Sainte Trinité, par la prière
et la pénitence. Elles ont comme
{ln seconde, les oeuvres de charité.
Elles se consacrent au soin des ma-
lades dans les hôpitaux, les dispen-
saires et à domicile, sur demande.
Elles se dévouent aussi pour la
Jeunesse malheureuse dans les or-
Phelinats, elles dirigent des ou-
vroirs, des patronages de Jeunes
filles, des jardins d'enfants. des
malsons d'hospitalisation pour les
personnes Agées ou infirmes.

TROIS CANADIENNES
Le couvent de Longueuil compte

présentement huit religieuses, dont
cing sont venues de France. Les
trois autres sont des Canadlennes-
françaises dont la première, Soeur
Marie-Albert, vient de prononcer
ses voeux ttemporaires Les deux
autres sont Soeur Marie-Thérèse
de la Trinité (née Brigitte Lavio-
lette, de Grand’Mère) et Boeur Ma-
rie-Michel de l'Assomption, (née
Yvette Lajoie, de Notre-Dame
d'Hébertville). Le 8 septembre pro-
chain, une autre cérémonie de

 

voeux se déroulera au couvent mé-
mie. À cette occasion, Soeur Marle-
Thérèse, tout comme Soeur Marle-
Albert vient de le faire, prononcera
æs voeux temporaires,
En septembre, ausst, la supé-

 
eePhoto Guy Lemay ta Patrie)

PREMIERE CANADIENNE- Soeur Marie-Albert-de-Jésus, (à gauche)
est la première novice canadienne à prononcer ses voeux, chez les
religieuses Trinitaires de Longueuil Elle rentre de sa vacance annuelle
dans sa famille et à son retour, elle donne ses impressions à Ia
supérieure, Soeur Marle-Théophane, originaire de la région des Alpes,
en France. Les Trinitaires sont aa pays depuis quatre ans, seulement
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de noviciat et de foyer pour les

rieure Socur Marte-Théophane,
attend deux nouvelles postulan-
tes. Elles seront suivies d'une au-
tre postulante canadienne en oc-
tobre. Les jeunes filles, qui dési-
rent entrer chez les religieuses
Trinitaires, doivent faire d'abord
un stage de six mois, comme pos-
tulante et un noviciat de deux an-
nées, après quel, elles proroncent
des voeux temporaires. Six ans
plus tard, si elles ont les qualifi-
cations requises et si elles dési-
rent continuer dans la même
voie, elles prononcent leurs voeux
perpétuels.

VACANCES ANNUELLES
Soeur

_

Marie - Albert - de - Jésus
rentre d’une vacance de trois se-
maines dans sa famille. La supé-
rieure, Soeur Marie-Théophane,
nous signale que in règle des Tri.
nitaires prévoit ainsi une vacance
 

DANS UN CADRE ENCHANTEU
enchanteur, que les religieuses Trini
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communauté soit trop à l’étroit.

;srinuelle pour lea religieuses
“Notre règle n été modifée pour
donner suite à une bulle pontifi-
cale qui demandait que les reli-
gleuses aillent plus souvent dans
‘le monde afin de prendre un ¢on-
tact direct avec les laïcs. Notre
communauté est une des rares qui
accordent ainal des vacances an-
nuelles aux religieuses. Nous esti-
mons, comme Notre Baint Père le
faa que ce stage des religieuses |

 

dans leur famille, est d'un effet |
salutaire. Boeur Marie-Albert en
sait quelque chose elle qui rentre
tout juste de vacances. Et elle m'a
confié qu'elle avait passé un con-
igé magnifique parmi les siens”

COURS DE GARDES-MALADES

Soeur Marie-Théophane précise
aussi que les religieuses de Lon-
gueull, en plus de leurs oeuvres or-
dinaires d'apostolat, ont accepté de

— C'est à Longueuil, sur les bords du
taires se sont établies. Le couventsert

vieillards. La supérieure, Soeur Marie-Th

| malades.

 

TFRs Quy demay La Paitier
St-Laurent, dans un cadre
en même temps de postulat,

éophane, regrette que la

donner des cours privés à des en-
fants. Bt dans quelques jours, les
religieuses qui le désireront, pour-
ront commencer leurs cours pour
obtenir leur diplôme de gardes-

“Nous avons beaucoup de
demandes de la part dey malades
et 1! n'est que raisonnable que nas
Teligieuses soient bien préparées à
leur donner les premiers soirs. De
plus, les autorités de Ihôpital de
Longueuil nous ont demands de
blen vouloir accepter la responas-
bilitd de cette institution. Nous
n'avons pria encore aucune déci-
son définitive, mais 11 est fort pro-
bable que nous accepteroms l'offre,
car nous répondons & toutes les
demandes de aecours. C'est là no
tre régle et c'est la raison pour jae
Quelle nous avons consacré notre vie
au Seigneur et à la Trés Sainte
Trinité.”

  
Ces formes architecturales, ap-

portées de la vieille Europe par les
colonisateurs, ont subi des modifi-
cations nécessitées soit par le cll-

‘mat, soit par les matériaux dispo- |

nibles en ce Nouveau Monde, ou’
par une “esthétique” personnelle

; des artisans et maîtres-maçons de
l'époque.
Les constructeurs de nos XVTIe

et XVIIIe siècles ont érigé des
! églises “à transept” et “à la ré
collette”, deux styles qui ont étéi la

; fort en vogue su Canada peroe | épouse la forme d’un arc de triom-‘et se sont d'abord développer pa-
rallèlement pour ensuite converger
chacun dans sa voie propre.

| L'église à transept, lssue de la la fin du XVIIIe siècle, l'arc de
campagne française, se composait
d'une longue nel de maçonnerie,
roupée par deux croisilions et ter.

; minée par une abside en demi cer-
! cle. La nef était surmontée d'une
| toiture trés aiguë surplombée d'un restauration,
‘clocher. Ce plan imitait Ja croix
latine.

|. L'égilse de 8t-Piere. Te d'Or-
Jéans, qui date de 1716, est une
des plus fidèles survivantes de ce

| style & transept qui devait peu à’
; peu se transformer.
| L'autre style des débute
colonte, dit “A la récollette”, qui
et une variante des styles roman
et Louis XIV, tire son nom d'un

"ordre religieux, dont les membres
ont été les premiers missionnaires
en Nouvelle-France. ies Récollets.
Cet ordre religieux, fondé en

Espagne en 1484, se composait de
Franciscains réformés qui ont été
fondus avec les Frères Mineurs,
0 y a un peu plus d'un siècle, par
le pape Léon XIII.
Ce style fit ss première appari-

Ge 18 et de Châteauguay sont des exem-

° . . |L'architecture religieuse
a évolué dans le Québec

QUEBEC — (PCf) — Au pays de Québec, où
: Louis Hémon disait que “rien ne thange”, l'architee-
ture religieuse a évolué à un zointtel que les croyan-
lces de nos ancêtres en seraient transformées si la
foi était fixée dans les formes qui la symbolisent.

Myarrrertr ti

tion en 1670 à la chapelle des Ré-
jcollets de Québec, aujourd'hui
chapelle de l'Hôpital Générale. Ces
missionnaires qui parcoursient la
campagne canadienne ont peu à
peu imposé leur style aux églises de
l'époque.

Ce qui caractérise ce style que
l'on retrouve encore aujourd'hui,
soit à l'état original. soit transfor-

| mé, c'est l'abaide carré qui termine
nef et dont l'ornementation

phe.

De ce style, qui a été abandonné

triomphe, imitée de l'antique, a
subsisté le plus longtemps dans la
décoration des églises canadiennes. !
On pouvait le voir dans la chapelle
des Ursulines de Québec avant sa

 

A ces deux atyles, se rattachent
quelques églises en pierre qui ne
posatdent pas de transept, c'est-à-
dire oette partie aliongée qui
s'étend entre Je sanctuaire et la
nef et forme pour ninsi dire la tête
d'un “T*, Les églises de Beaumont

plos vivants de ces temples sans
transept.

Les artisans et maitres-macons
du début de ls colonie étaient les
“architectes” de l'époque. Ce sont
eux qui étaient chargé de la cons-
truction et de l'embdellissement des

| églisns,

Les premiers habitants du Ca-
nada prenaient également part à
la construction de leurs temples,
même ei queiquefols seion la 14-;

 

 

gende, le diable en personne ne
mêlait à ia corvée. Ils trouveralent
sans douts fort étrange que leurs
descendants du XXe siècle ny
participent pas.

C'était un honneur et même un
devoir que de préparer un ma-
drier ou d'équarrir une pierre qui
devait ensuite faire partie intés
grante de la malson de Dieu et
“prierait” pour le généreux tra-
En ce temps-là les égliace

n'ttalent pas chauffdes et 1! était
obligatoire, pour tous les catholie
ques, d'assister À 80 meses par an-
née, alors qu'aujourd'hui 58 messes
annuelles sont obligatoires.

‘Tout catholique qui manquait !a
messe le dimanche ou le jour d’une
fête d'obligation — t] y en avait
alors 27 plus la fête patronale de
In paroisse — s'exposait à la prie
son ou à l'amende, car le catho-
Hciame était ls religion d'Etat sous
le régime français.

Ce n'est que vers 1800 qu'on
commencera à installer des poèles
dans tes églises. Avant cette “ine
Hovation”, quand Ia température
était trop froide on plaçait un rés
chaud sur l'autel pour permêttre
au prêtre célébrant de poursuivre
l'office divin.
A ce propos. M. Pierre-Georges

Roy, anclen archiviste de la provine
ce de Québec, raconte l'anecdote
suivante dans son livre “Les petites
choses de notre histoire”:
“Un dimanche d'hiver, par un

froid à fendre les pierres, le curé
de Vaudreuil, M. Roux, après avoir
entonné le Credo au lieu de se ren-
dre de l'autel & son siège. comme
le veut la rubrique, fila à la sacrig-
tle et ne revint qu'à la fin de ce
chant. Les paroissiens crurent que
leur curé avait été ludisposé et,
aprèe la messe, quelques-uns d'ene
tre eux allèrent le trouver au pres-
bytère.
bythère:
“--Avez-vous été malade. M Roux,

que vous êtes sorti pendant le Cree
do?
“—Pas du tout, répondit Je curé,

mais J'étais transi de froid. J'at
taillé de la besogne aux chantres
et je suis allé me chauffer à le
cristie, voila.”   



v
o
r

 

TTT Em CS Emm wey WET TU TUww—

    62  

MAINTENANT—El se
Rit «es ans
ne. Site amt gale,
pleine 4 ' émerge

   

pas suite Go
l'insuffionses $0 rer race æ wns, +
sont Gpanewtas Ge movran avec farce dre
Pliules Plat du De. Willame esusez ses
Files Pak éu Dr. Wilteme vus mène
Pendant jours! Ayez de souveau annté.
tnergte vmirmin.  Unenmenres au)our-
d'hui! Reveoyez "la via an mee” aver Les

PILULES PINK DU

DR. WILLIAMS
 

PILULES MATERNELLES

 

3 i 3 3 nugmemtent 12 sécrétion
lus promettreti |

TR I
fin

il
l

in
it
ie

; ;    

Belloc, le

eu 83 ans le 27 juillet)

= LA PATRIE

Louis Veuillot
Za anglais, naquit enFrance

LONDRES— L'écrivain Hilaire Belloc, qui vient|
de mourir accidentellement à un âge avancé (il aurait !

fut une des lumières de
l'Angleterre et un champion du catholicisme. |

11 lniase deux filles, Mme Kleanor
Jebb, épouse dun dépulé engiais,
ches laquelle I demeurait; Elisa-
beth, poétesse. et un fils, Hilary, qui
habite au Canade. I était l'auteur
de 153 Livres. Ba sœur, Mme Marie
Belloc Lowndes, écrivain de renom,
mourut en 1947.

Ardent catholique, Belloc avait

 

  

 

 

HILAIRE BELLOC

reçu du Pape Pie XI, en 1954, la
grand'eroix de l'ordre de Saint-
Grégoire le Crand. I partageait
aves le premier ministre sir Wins-
ton Churchill l'honneur d'avoir son
portrait dans la National Portrait
Gallery de son vivant.

Son épouse. née Elodie Agnès
Hogan. de Napa. Californie, qu'il |
avait épousée on 1868, mourut em
1914. Bon {ls ainé, Louis, aviateur,
fut tué & l'actien durant le première
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lune infinité de sujets Comune
Joseph Conrad, 1) vivait dans un
monde où les vieux mots, amen

grand rôle. .

LUN DES QUATRE GRANDS -

I fut l'un des quatre grands écri-

et G. Æ Chesterton. Shaw et Wells
formaient équipe de l'autre côté de
Ia ligne de feu. Chesterton et Bellne
leur donnalent la riposte de l'autre,
de façon aussi brillante.

| Joseph-Hilaire-Piesre Belloe n'6-
‘tait pas Anglais de naisance. Ban
!père était Français, sa mère, Irlan-

 
! traditionnel John Bull que n'tmparte
lquel de ses compatriotes. TI portait
‘un collet non rebattu bien trop
grand pour lui. Sa tête ronde était
coiffée d'un chapeau notr. parfois
haut, parfois bas comme une crêpe.

1It était gros et tranu et rubicond.
{Il enveloppait ss taille énorme d'un

TI fut avant tout journaliste et
catholique. Et c'est à titre de défen-

(mémoire survivre. Cependant cer-
tains de ses écrits sur des sujets

| mondaing garderant leur (raicheur
tant que durera ls tradition de Haz-
ltt et de Lamb en Angleterre at
certains de ses vers resteront dans
la mémoire des Anglais aussi Jong-
temps que Yon se souviendra de
Culverie; et de Lewis Caroll

FRANCAIS

11 avait renoncé à tous ses pré-
noms pour udopter celui de Hilaire
qu'Ü pronençait Hilary. Ii était né
‘à La Celle, près de Paris, ls 27 jull-
‘let 1870. Bon pére, Louis Swanton
Belloc, fut un avoemt célébre en

 

{ Parkes Belloc, ¢tait d'origine irlan-
!daise. Il avait ausal un peu de sang
de Hollandais de la Pennsylvanie.
|8a mère, morte en 1814, était une
femme d'un grand ewprit, qui avait
agné la première pétition en faveur
du suffrage féminin. Son fils étudia
A rOratory School d'Edgebaston, An-
gieterre. puis à Balliol College, à Oz-  
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- A bord d'un avion d'Air Canada des artistes
de chez nous se sont rencontrés alors qu'ils revenalent au pays après
un séjour en Europe. Ce sont de gauche à droite: Jean Gascon,
directeur artistique du Théâtre du Nouveau Monde : Raoul Jobin,
ténar qui, comme chaque année, passera ses vacances à l'île d'Orléans

« et Eloi de Grandmont, écrivain et
Nouveau

secrétaire-général du Théâtre du
Monde

 

Entre son sage à l'Oratory et à
Balliol, à servit dans l'armée (ran-
caise où il fut conducteur dans Se
Se régiment d'artilleric & Toul
C'est de cetie ville qu'il partit pour
accomplir son pélerinage à pæd à
EX-Pierre de Rome, au cours du-
quel il recueillit la ma'ière du li-
vre que plusieurs critiques consi-
dérent comme son cluf-d'oeuvre:
“The Path to Rome”.

NATURALISE

En 1803, Ul devenait 5ijet britan-
nique et en 1906 11 était élu député
de South Salfard. Libéral, ti en-
trait dans un parlement brilant qui
venait de consamases la débâcle
du parti tory. Ll se révéla un
grand orateur. Dés sa sortie de
Yuniveraité, 4 s'éLiit consacré à
la littérature. I] connut immédia-
tement le succès par ses articles
de journaux et de revues et cone
me poète.
En 1910, 0] refuss de se présen-

ter de nouveau à la Chambre, par-
ce qu’il était fatigué du aystème
des partis et qu'il croyait pouvoir
attaquer Jes politiciens avec plus
d'avantage hors du parlement. Il
se consacra alors tout entier à sa
plume. I &ait tenn pour l'égal
de Shaw et de Chesterton. 1 avait
d'ailleurs largement contribué à la
conversion de ce dernier au ca-
tholiciame. D n'était yes tout à
fait populaire cependant à cause  

de son antegonisme à certaines
doctrines anglaises et à cause de
ia causticité de scs critiques.

Il croise le fer plus ne fois
avec Shaw, socialiste et IMbre-pen-
seur. T! cut plusieurs fois à se dé-
tendre de Taceusation d'antisémi-
tisme et ses écrits en faveur de
Franco Je firent soupconner de
fascisme.

HOMERIQUE
Un critique a dit de lui: “A ML

Hilaire Beiloc, notre gimeration
doit de grands aperçus de esprit
homérique. Sa mission a été de
pourfendre les prétentieux, les hye
Pocrites ai les pédants c de chan-

qne anglaise, à l'accompagnement
de l'enievant obligato des cruchons
qui s'entrechoquent.”

Homme descendu du Moyen-Age.
Qui habit jusqu'à ses derniers ins-
tants une maison où l'on s'écimirait
4 la chandelle il a dit qu'il se pré-
occupait peu de sn prose et qu'il
attachait plus d'impertance à an
poésie, mais que en dépit de son

 

Il parle de prendre sa
retraite depuis 25 ans!

NEWARK — Ayant atteint ses 83 ans et ayant
w ans au service de son institution, M. 07e

euer parle se retirer et résigner poste
de vice-président de la National State Bank. Il est
probable qu'il n’en fera rien.

 

M. Thewer parte de prendre œ o
retraite depuis vinglcing ans 
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BON EXC. MGR MAURICE ROY, archevêque de Québec et ordinaire des forces armées du Canada,cause avec le major-général P.-E. Bernatchez, com mandant de la raa volant d'un jeep) et le sergent J.-L. Gallant, un parachutiste du 2

Idylle Cooper-Pascal?
CANNES

cette année, il
Pascal Car ce

L'Américain et la Cannoise ont
été vus partout ensemble: à Saint-
Paul-de-Vence où Gisèle à ensel-
né à Gary les secrets de la pé-
tanque, au bar, au bal, en bateau,
À tous les galas Ils ont besucoup
dansé surtout des valses
Glsèle à rompu avec un prince

Jeune et charmant.

ADORABLE
Cooper a déclaré à un fournalis-

se français: “Gisèle Pascai est une
fille adorable. Elle représente pour
ool Is Française idéale. Je la vois
aves un plaisir grandissant car,
uracleuse, elle danse à ravir, parle
anglais et est d'agréable compa-
enle”.

‘Giséle Paacal & tiré les choses au
clair à aon tour et a déclaré:
“Quoique Cannoise et résidant une
erande partie de l'année dans ma
villa de Saint-Jean-Cap-Ferrat, Je
n'étais jamais venue officiellement
& un festival. Cette année, j'avais
une ralson: on y présentait mon
dernier film: “Horizons sans fin”.
“Or par un fait incompréhensi-

GARY COOPER ET SA “CONFIDENTE“ — L'étoile du cinema

américain « déllé toutes les langues en fréquentant sasaidûment ia

Jolie comédienne Gisèle Puecal, au dernier Pestival de Cannes

— 1 n’y à pas eu de Festival de Cannes,
y a eu un festival Gary Cooper-Gisèle
qui a délié toutesles langues aufestival,

ce ne sont pas les films qu’on y a présentés mais bel
et bien la récente liaison de Gary Cooper avee la jolie
vedette Gisèle Pascal, dont le nom avait été mention-
né comme fiancée du prince de Monaco.

ble, al en 1958 les vedettes étran-
tères aux noms retentissants af-
fluèrent en nombre important, par
contre les Françaises brillèrent
par leur absence. Arletty, Danny
Robin et Jean Marais mis à part,
aucune gloire cinématographique
n'était présente. Alors les organi-
sateurs se rabettirent sur moi et
tous les soirs, & leur demande,
Je me rendeis au Palais,

GRAND AMI
“Quand par hasard je manifes-

pis l'intention de me reposer,
J'entendais au téléphone un concert
de gémissements .. C'est ainsi que
lon me présanta Gary Cooper,
directement arrivé de Mexico. Je
le trouvais charmant, sans doute;
je lui plu pulsquil me choisit
comme partenaire attitrée. C'est
une coutume trés arnéricaine* dans
une soirée, quand un monsieur ‘
ohoisit une cavalière, il est aux
Petits soins pour elle, ne la quitte

   

égion militaire du Québec (qui est
ieme bataillon du 22ieme Régiment.

teurs me placèrent à ses côtés et
cela se renouvela plusieurs fois ..
“O:pendant rien n'est changé

dans ma vie: L} ne m'a pas deman-
dée en mariage, il est prévenant
mais ne me fait pas la cour. Par
contre, il me fit beaucoup de con-
fidences. Il parle souvent de ea
flile qui & maintenant quinze ans,
dont il m'a montré une collection
de photos. En un mot. je ne suis
nl son flirt, nt sa fiancée, mals sa
confidente.
La rumeur court actuellement

que Gary Cooper tournera un film
en France.

Mouchardise
WASHINOTON—A une orageuse

séance du comité “des opérations
du gouvernement”, le représentant
démocrate Chet Hotifield, de la Ca-
lifornie, ayant aperçu un mieropho-
ne près de lui, Je lança à l‘autre
bout de la table. Plusieurs collègues
l'approuvèrent et finalement le co-
mité rejeta par 20 voix à 3 le projet
du président Clare E. Hoffman d'en-
registrer les délibérations. Bes ool-
légues

 

accusérent M. Hoffman de
vouloir se servir de leurs paroles
pour s'en faire du capital politique
et pour faire passer ses adversaires
pour des communistes, plus et surtout ne fait pas danser les autres jeunes femmes. Lors de

Ja soirée italienne les organiss-  
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Les enfants et
la photographie
Les enfants qui fréquentent les

terrains de Jeux de la ville de
Montréal peuvent maintenant ap-
prendre l'art de la photographie
ct les résultats de cette nouvelle
initiative sont Jusqu'ici des plus
satisfaisants.
Récemment. un jeune moniteur,

versé dans cet art, a tenté l'expé-
rience dans quatre centres et
l'enthousiasme est tel ches les
petits qu'il faudrait étendre cette
spécialité à d'autres terrains de
jeux.
Déjà plus d'une centaine d'en-

fants suivent les cours et plu-
sieurs adultes manifestet:s le désir
d'être aussi favorisés.

Aussi invralsemblable que cela
puisse paraître, tout, de la pose
proprement dite à l'impression, se
fait au grand air, sous le solell,
grâce à l'invention ingénieuse de
sacs et boîtes “manchons”, tenant
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leu do chambres noires,
autour des bras par un
élastique. Ces boîtes aoe
la création du moniteur.

TH
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Merveilles incommensurable
de la mer

Javies-vous que la Torre eat La coule
planète à avoir des mers? Que ai l'on

droit

a

plus profonddel'océanmeil plus prof ’ un
milled'eau recouvrirait sonsommet?
SÉLECTION d'août vous ra

onte l'histoire fascinante des ori-
ines de is mer, vous découvre les
vaysages fantastiques cachée dans
se profondeurset les mouvesnents
{igantesques qu ‘agitent sane cease.
Lies par quel équilibre oo. ze
{ea forcesbonds La verrederre
au-dessus des eaux, en dépit de
l’empiétament constant des our
ce côtes.

pant al: Ph ON Etca ‘hui: plus
d'intérêt durable! 

 

QUE CE SOIT UNE
SALADE OU UN
SANDWICH...
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le role du folklore
par Roger DUHAMEL

C'est ille de constater comme
le Saint.Pere réussit toujours à décou-
vris, à l'adresse des multiples groupes
auxquels il accorde une audience, les
paroles les mieux adaptées à leur pro-
pre genre d'activité. I) ne se contente
pas de ces propos vagues et polis, mais
s'applique À se rendre droit à l'essentiel
pour dégager un principe À sauvegarder
ou pour indiquer une directive à suivre.
Ou a pu s'en rendre compte tout ré-
cemment quand le Souverain Pontife
accueillait les participants au Festival
international du folklore tenu à Nice.
Cet effort en vue de maintenir les
traditions nationales et régionales re-
oit la plus entière approbation de
ie XII.
Après avoir souligné que, dans les

pays chrétiens, ou qui le furent jadis,
la foi religieuse et la vie laire foe-

maient une unité comparable à l'unité
de l'âme et du corps”. Pope a indiqué
que dans les régions où cette unité se
conserve, “le folklore n’est pas une sur-
vivance curieuse d’une époque révolue,
mais une manifestation de la vie actuel-
le qui reconnait ce qu'elle doit au passé,
tente de le continuer et de l'adapter in-
telligemment aux situations nouvelles.”

La formule est admirable de justesse
et de lucidité. Une civilisation est un
tout homogène, chaque génération four-
nissant son apport sans devoir rompre
brutalement avec les valeurs du passé.
11 y a là un enseignement précieux dont
nous avons. au Canada français, com-
pris le sens depuis longtemps, en nous
efforçant de sauvegarder la vigueur de
notre folklore, ces expressions populai-
tes des traditions les plus profondes et
les plus originales de notre personnalité
collective.

Le Souverain Pontife poursuit en in-
sistant sur le rôle pratique, du point de
vue social. de ces manifestations.
“Puissiez-vous, déclarsit-il à ses audi-
teurs, rendre aux hommes saturés de
divertissements souvent falsifiés et mé-
canisés le goût d’un délassement riche
des valeurs humaines les plus authenti-
ques. Vous contribuez ainsi à accroître
et diffuser le trésor rassemblé par le
travail patient de ceux qui vous ont
précédés.”
En ces dernières années. nous avons

connu un renouveau d'intérêt pour nos
arts populaires. Tes propagandistes
avisés ont su leur redonner un attrait
v'ils avaient peut-être perdu aux yeux
d plus grand ombre. Ce travail, nous
le savions utile: après la déclaration du
Saint-Père, nous le jugeons désormais
"nécessaire et fécond. -
etl

? — C'est (Dieu) qui commande

oe à ka vie et à Ja mort... (Bag. 16,
de Bible 18). (Taxte choisi par la Société

catholique de Ja Bible).

Les mots qui vivest
—D y «6 emt manières de témoigner son

@mitié sans le dire. MME DE SEVIONE
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par Alonzo CINQ-MARS
Quand furent construites chez nous

les premières grandes routes nationales,
au début du siècle, le gouvernement
rovincial crut bon de suivre scrupuleu-

foment le tracé de l’ancien ‘chemin du
roi”, au gré des accidents de terrain,
des méandres des cours d'eau, etc, et
en plein centre des villages et des pet
tes villes qu'elles traversaient. Il en
tésulta des routes tortueuses qui pré-
sentaient de graves dangers en dépit de
la limite extrêmement basse de vitesse
alors permise. ll y avait en maints en-
droits ce que l'on appelait des “coins

se de la mort”.
Dans la suite on redressa les routes

aux points les plus dangereux en même
tempe qu'on relevait successivement la
limite de vitesse des autos. Puis l'ac-
croissement énorme de la circulation
des autos porta le gouvernement pro-
vincial à adopter une nouvelle politique
de voirie pour dégager les villages et les
villes de province en faisant passer les
grandes routes nationales en dehors des
centres Je plus densément peuplés. Il se
heurta alors à de violentes protest-tions
de la part des populations de ces en-
droits qui, par intérét mal compris ou
par simple curiosité. tenaient à voir
passer les autos devant leurs portes. et
qui, dans de nombreux cas, réussirent
à faire prévaloir leurs vues.

C'est pourquoi nos grandes routes
nationales ent encore au milieu de
plusieurs nos villages et’ villes de
province -où l'on se plaint aujourd'hui
avec raison de la vitesse excessive des
automobiles. Les doléances de ces gens
sont pleinement justifiées. Mais pour-
quoi persistent-ils à vouloir que ces rou-
tes passent du milieu d'eux? Pourquoi
s'opposent-ils encore à ce qu'on les dé-
tourne vers leur périphérie? Ts y gagne-
raient plus de paix et plus de sécurité.
Puis les établissements commerciaux de
ces endroits n'ont Ancun bénéfice à at
tendre des autos qui passent devant
eux à une grande vitesse et sans s'ar-
réter.
Nos tribunaux se montrent mainte-

nant plus sévères que jamais à l'égard
des aujomobilistes qui se rendent cou-
pables d'excès de vitesse dans les vil-
ges et villes de province. Ils ne sau-

raient l'être trop. D'un autre côté, il y
aurait là moins de ces délits si les gran-
des routes n'y passaient pas. I) y au-
rait aussi moins d'accidents.

Si l'on généralisait l'amélioration
dont nous venons de parler, les auto-
mobilistes ne seraient nullement privés
du plaisir de visiter tel ou tel endroif qui
les intéresse sur leur passage puisqu'ils
auraient toujours la faculté d'y pénètrer
par les anciens chemins. Quant à ceux
Que de telles visites n'intéressent pas,
et qui considèrent nos grandes routes
comme des autostrades pour se rendre
le plus rapidement possible d’un endroit
à un autre, il est préférable, pour leur
propre sécurité comme pour celle du
publie, qu'ils passent au large.

Le vie catholique
, . :

L'Assomption de Marie
Le 15 août, l'Eglise célébrera Ja fête

de l'Assomption glorieuse de la Ste
Vierge. Nous voudrons a à Ma
tie un témoignage particulier de notre
amour, en cette si belle fête mariale.
Nous méditerons cet aujuste privilège
de Notre Dame, avec une ferveur ac-
crue, en gratitude pour la récente pro-
clamation du Dogme de I'Assomption,
en 1950. Quelle joie pour nous et quel
réconfort de penser que notre Mère du
ciel, est, en corps et en âme, auprès de
son divin Fils, qu’Elle y intercède pour
nous. Nous recherchons avidement l'at-
tention des grands de la terre: pourquoi
ne pas réfléchir plus souvent à la subli-
me réalité qui devrait nous embraser
d'ardeur, puisque la Mère de Dieu est
aussi notre Mère et que de son trône
d'amour et de miséricorde, Elle se pen-
che sans cesse sur nous?

Notre foi est-elle bien vive? Nous

 

 

prenons-nous souvent à penser à ce
Chef-d'oeuvre incomparable qu'est la
Mère de Dieu? Que faisons-nous pour
lui plaire? Nous montrons-nous ses en-
fants? Combien de fois, dans l'Ave
Maris Stella, nous lui avons chanté:
Monstra Te Esse Matrem, Montrez-
Vous Notre Mère: Elle n'y a jamais
manqué. Mais nous, agissons-nous, en
tout et partout, comme de véritables
enfants? La dévotion mariale n'a rien
à voir avec la sentimentalité, avec ces
dévotionnettes qui ne sont qu'une indi-
gne caricature de la véritable dévotion.
La dévotion mariale repose sur le Dog-
me: Marie à eu un rôle précis dans l'In-
carnation et la Rédemption. Marie con-
duit toujours & Jésus; toujours, Elle
donne Jésus aux âmes: c'est là sa fone-
tion de Mère. Mère du Christ. Mère
des hommes, Mère du Christ total, de
ce Corps mvstique auquel nous ne pen-
sons pas suffisamment, Marie est donc
Mère de l'Unité chrétienne. En cette
heure si grave de l'humanité. tous les
catholiques devraient méditer fréquem-
ment sur ce point de doctrine. L'unité
de la Chrétienté se fera par le Coeur
Immaculé de Marie. Sommes-nous pré-
occupés du règne de Marie par lequel
arrivera le règne du Christ? Qu'avons-
nous fait des messages de Lourdes et de
Patima? Prière et pénitence, neus a dit
et redit Marie. La prière est-elle’ vrai-
ment la respiration de notre vie?
Savons-nous nous renoncer nous-mêmes
pour que la arâce de Dieu puisse tra-
vailler plus librement en nos âmes ?
En cette fête de l'Assomption, tous

les Canadiens qui le peuvent, doivent
se rendre prier Notre-Dame du Cap.
notre douce et ai belle Madone natio-
nale, en son Sanctuaire du Cap-de-la-
Madeleine. Depuis six ans, notre Cen-'
tre marial mondial ne se lasse pas de
demander à tous les Canadiens d'avoir
tn amour tendre pour la Madone na-
tionale. Nous continuerons de promou-
voir chez tous les nôtres cet attachement
à Notre-Dame du Cap, ce qui ne nous
empéchera pas d'inciter les âmes à vé-
nérer Notre Dame sous tous ses titres.
L'Eglise nous donne l'exemple de cette
hauteur de vue dans ses Litanies de la
Ste Vierge. Oui, que tous ceux qui le
peuvent, se rendent au Sanctuaire na-
tional de Notre-Dame du Cap. où les
foules se font plus nombreuses, chaque
année, afin d'y prier pour notre grand
pays. Les autres, ceux qui seront dans
'imoossihilité d'effectuer le pelerinage
à Notre-Dame du Cap. qu'ils remplis-
sent tous les Sanctuaires marials du
pays, ou encore leurs énlises paroissia-
les. afin que vraiment Notre Dame de
l'Assomption puisse voir tout un peuple
en prière, en ce jour béni. Nous voulons
la paix: les catholiques prient-ils suffi-
samment, font-ils assez de sacrifices
pour l'obtenir S'aiment-ils réellement
les uns les autres? Coflaborent-ils effec-
tivement les uns avec les autres, ppur
la fécondité de la vigne du Seigneur?
Ne déairent-ils trus que le sel triomphe
des intrêts de Dieu, de l'Eglise? Au
jour de la résurrection, nous pourrons
aussi, en corps et en âme, glorifier Dieu
en unissant notre voix à celle de la
glorieuse Vierge de l'Assomption. De-
mandons à Marie de vivre toujours en
réparation à cette heure glorieuse dans
‘au-delà triomphant. Cette méditation
nous enseignera à nous attacher par-
desus tout aux choses du ciel: c'est’ là
notre unique fin. O Vierge de l'As-
somption, multipliez les Ames mariales
de feu qui imitent vos vertus, afin de
mieux ressemblee à votre divin Fils,
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Opinions de nos lecteurs

Double pénalité
M Je directeur de Le Patrie, Montréal,

Une surprise fort désagréable attend les
automobilistes qui doublent le cap de la

æsptanisine. Oumme pour atténuer le satis-

faction qu'ils éprouvent à toucher Ja pension

@n vieil âge, jen sampagnice d'uasuçance
auxquelles le confient leur protection contre

lan accidents d'automobile ls ebligent à
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payer un supplément de 25 pour ceut sur

leurs primes qui d'ailleurs ant été augmez-

tées récemment pour tous les aœurés. D y a

t donné que les assureurs contre

lents d'automobile viennent de déci-

d'accorder un escompte de 20 pour cent

Ja prime des assurés qui n'ont pas

de réclamations pour accident de-

ans, Jes automobilistes septuagé-
prudents croyaient pouvoir se con

tin peu. Mais non. On leur fait savoir
cette réduction ne s'applique pas à eux.

Elie est même refusée aux automobilistes

T
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H
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ï

pen près 50 pour cent de plus que les autres

automobilistes qui sont favorisés par leur

âge. Ce serait équitable s’il était prouvé qu’il
arrive plus d'accidents aux vieux automeobl=

Listes qu'aux susres, mais cels n'est nulles
ment prouvé.

3-0. B.

D’où vient le nom “Canada” ?
La vieille question concernant l'origine du

mot Canada, est encore mise en avant par

suite d’un article récemment paru daus wm

Périodique américain bien counu, qui attri-

bue l'arigine du mot à l'histoire espagnole

“acs nada” (rien ici). Pour faire suite à la

publication de cette article, un ministre du

culte à écrit aux divers ministères de l'Ins-

truction publique et aux bureaux du tourisme
paz tout le Canada afin de se plainare du

manque de connaissance sur l'origine et ja

signification du mot

La Commission canadienne des noms géo-
graphiques, à qui on a transmis une de ces

lettres, dit qu'il n'existe véritablement pes

de preuve définitive eur Mquelle on puisse

fonder les prétendues explications relatives à
l'origine du nom. La Commission, cependant,

est portée à croire que le rapport du deuxiée

me voyage de Cartier renferme l'explication

la plus logique. Dans ce rapport, Cartier à

énuméré une liste de mots troquois parmi

lesquels on trouve eamada, qui aignifie un
village, un groupe de tentes ou un camp

A l'appui de cette opinion, la Cemmission

cite l'ouvrage de M. Plerre-Georges Roy, in-

titulé “Les Noms géographiques de la pro-

vince de Québec” (1906) dans lequel M. Roy
parie, avec amples détails, du nom Canada,

et mentionne en outre que je mot canada,

dans le langage iroquois, à lan même signifie

cation aujourd'hui qu'en 1596. D'autres au-
teurs qui sont d'accord avec la théorie de
M. Roy, citent les mots kanada, kanata,

Kanstae et kanadiah :

L'histoire espagnole de l'expression “nca
nada”, attribuée aux premiers explorateurs

espagnols qui ont parcouru le littoral de

l'Atlantique sang trouver d'er, semble plaire

à un grand nombre de gens. Mais on trouve

peu d'écrits concernant les premiers voyages

des Espagnols sur nos rives, ni rien de
défis par ailleurs à l'appui de cette théorie.

À vrai dire, un grand nombre d'historiens

metient en doute que les Espagnols aient

Jamais accompli ces anciens voyages au sujet

desquels les renseignements sont si vagues

Une autre opinion veut que le nom vienne

de Guillaume e Emery de Caen qui æ

trouvaient en Nouvelle-Prance au cours de
l'année 1621. Le nam biblique de Canaan
est aussi mentionné,

On à également suggéré que Canada était
un pom propre indien pour Jequel on ne
trouve aucune mgnification,

D'autres prétendent que le vieux mot por-

tugais canada, signifiant “détroit”, est Ja
source du nom de notre pays. Bi des explo-

Tateurs de cette nation ont donné es nom au
Tétrécissement du fleuve Saint-Laurent à

Québec avant la visite de Cartier, et ei les
Indiens ont transmis le mot à Cartier, cela

apporte une autre théorie à ce sujet selon
Ja Commission canadienne des noma géo-

graphiques. Toutefois, 1} n'a Jamais été établi
que les premiers explorateurs venus du Por-
tuga) aient parcouru oe territoire,

C'est pourquoi, dit ln Commission, je rap=

port de Cartier parait être Ia moillewe
preuve encore avancée sur ee point, et ü
semble raisonnable d'accepter conme exacte
Porigine et 1a signification du nom Camade
qu'en donne Cartier.
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La princessetriste? [
rincesse Margaret, qui aura

: LONDRES. — La
23 ans le 21 août, doit-elle
colonel Townsend si elle
Mettez une croix dans la

. C'est par cette formule qu'un des
plus grands journaux anglais, je
Daily Mirror, à ouvert un vastereferendum sans précédent sur le
Problème d'actualité qui passionne
l'opinion anglaise, La réponse a été
favorable, ,
La demi-retraite de Churcaill,

pour des raisons de santé, Is mals-
die de son “dauphin” M. Eden place
le gouvernement britannique dans
une situation difficile, faute d'une
personnalité asses populaire pour
imposer — quelle qu'elle doive être
-—- la décision qui sera prise ulté-
tieurement.

COUP DE FOUDRE

Le colonel Townsend. qui était
écuyer de la Maison Royale, avrit
Su cent occasions de côtoyer ln
princesse, et tout porte à croire
qu'il en était tombé amoureux trés
tôt. Margaret, de son côté, semble
avoir été beaucoup moins sérieusc-

 

MARGARET est revemse...

ment éprise, et la vie qu'elle 8 me-
Mée Jusqu'à la mort de son vère ne
laissait guêre de place, apparcin-
ment, à un grand amour. Rien de
eommun entre le roman de !a c-
dette (qui n'en est sans doute qu'à
ees débuts) et celui de la prinoesse

qui n'eut pes l'ombre ae
difficulté à faire accepter A toute
T'Angieterre lo fiancé qu'elle avait
eholsl. On avait prêté à Margaret,
et fil des années, des quantités de
soupirants. Blanford, Miltord-Hs-
ven, et tant d'autres, parmi les-
Quels à l'époque du mariage d'EU-
@abeth, l’ex-roi Michel de Rouma-
mie .. Mais Margaret ne s'en s.1-
ofalt guére. Elle jouissait au sein de
Ia familie royale d'une Uberté ms-
térielle et morale dont des esprits
prudents s'alurmaient parfois, mais
‘d'une liberté garantie per l'indul-
@ence notoire du ro! George.
George VI, avec rauon, faisait

une différence entre Elisabeth, hé-
ritière du trône, dcstinee à régner,
d'autant plus tôt que ls sante de
æon père déclinait plus rapidement,
et Margaret dont le rôle officiel,
de toutes façons, s bornerait pro-
bablement A des sppariiions pure-
ment représentatives.

IMPROPER

Quand Margaret dansait le
french-cancan, avec son amie
Sherman Douglas, fille de l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Londres
Sa Majesté George VI n'exprimait
officiellement aucune opinion, mais
le père de la jeure fille fermait
les yeux, malgré la mauvelse hu-
meur, aifichée par certsins mem-
bres de la famille.
Les anecdotes abondent wo u

Margaret des jours passés
vit dans ne! “clubs” londoniens
Qui correspondent somme toute aux
boîtes de nuit. Elle sortait en
moyenne deux fois par semaine. et
certaine semaine de décembre 1949,
ree fois, pour rentrer très tard

Pune de ces soirées était consa-
erée à la “nuit du Cinéma” (par
commandement de Sa Majesté), les
trols autres étalent parfaitement
officieuses, et l'on vit Margaret
dépasser in frontière du West-End,
le quartier élégant de Londres,
pour aller souper A Soho, dans ce
district haut en couleurs où se
trouvent à la fois les meslieurs res-
taurants français et italiens et

être autorisée à épouser le
le désire? Oui ou non!

case réservée à cet effet.
>—

bon nombre de ces demotlselles que
Is polics toiére à Londres comme
ailleurs

DE LA BIERE:
L'affaire de “La belle Meunière”.

l'un de ces restaurant, du Soho,
fit Leaucoup de bruit à Bucking-
ham-Palace, non seulement parce
que Margaret avait quitté ce aoir-
la, le West-End, mais parce qu'en

Danemark, elle avait arrose ses
crêpes Susette de achnapel
Maluré l'attitude réticente de sa

grand-mère, le reine Mary, Mar-
rare devenait plus élégante, plu.
coquette de mois en mois On se
souvient de cette photosraphie pri-
se à Canri clandestinement per un
reporter photographe. et sur la-
quelle on pouvait voir la fille ca-
dette de George VI ve saignant en
maillot deux pièces, comme tout
le monde .. c'est précuément ce
que les plus oonservaicurs parmi
les Anglais reprochaieat à Mar-
taret. Margaret menait la vie de
n'importe quelle jeune fille anglai-
se moderne, une jeune fille dont
les parents auralent été très tolé-
rants.

| LICENCE

: A chaque nouvel incident, ceux
tqui n'approuvalent pas cetie liber-
‘té murmuraient que, cette fois,
elle avait dépassé les bornes. Au

; cours d'une soirée officielle dans
le parc du château d'Arandel Mar-
xa-et — en robe du soir très décol-
letée — était allée voir de près l'en-
droit précis où, peu de temps aupa-
ravant, on avait trouvé étranglée
une femme qui se livrait. selon toute
probabilité. à l'exercice d'un de ses
cuites naturistes bizarres qui fieu-
rissent. ça et là, en Angleterre.
La ducheme de Kent. dont la ré-

mutation d'élégance n'est plus à
faire, donnait à ea nièce des con-
seils de toilette que Christian Dior
n'eût pas reniéy, mais qui portaient
ombrage À une partie de l'opinion
britannique.
Tout cela n’était pes bien grave.

Chacun s'accordait à penser que
ces frasques de jeunesse n'aurai~nt
qu'un temps, et le petit jeu des pro-
nostios allait bon train, les jour-
naux et le rumeur publique prétant
successivement à Margaret autant
de flancés qu'on avait vu de jeunes
hommes de l'aristocratie en sa com-
pagnie.
La mort de Cleorge VI allait chan-

ger tout cela.

TRANSFORMATION
Bur le plan sentimental, Maz-

guret en congut naturellement un
vif Son père avait pour
elle un faible avoué, et elle lui ren-
dait cette affection. Mais lorsque
la petite Margaret eut perdu son
papa, elle regarda la vie en face et
devint une femme du jour au lende-
main. On la vit triste sur tous les
click’ + officiels, serrant des lèvres
naguère encore toujours aouriantes,
et le bruit courut même qu'elle évo-
luait vers un mysticisme aussi mar-
Qué que l'avait été son goût pour ia
parure et Ia danse. On lui
même l'intention d'entrer au cou-
vent,

 

Mais ce n'est pas seulement un
Père que Margaret avait perdu. Ce
D’était pas seulement une perte
douloureuse sur le plan familial:
Elisabeth, reine, Margaret étaitinscrite sur la lsie de succession
au trône: en cas de décès ou d'em-
péchement de la reine, sa soeur,
elle devenait régente du royaume
Jusqu'à En majorité du petit prince
Charles.

Certes, chaque Anglais espère
qu'Elisabeth II battra les records
de longévité de la reine Victoria,
et que, par conséquent, “Plum
Pudding” ne monters sur le trone
que bien après sa majorité. Mais
un accident est toujours préviai-
ble, ot Margaret régente possible
ne peut plus, pensent nombre
d'Anglais, épouser n'importe qui

UN DIVORCE
Nunporte qui, et d'abord à au-

cun prix un divorcé et un père de
deux enfants, telle est la position
de l'Eglise anglicane. Paradoxe ap-
parent, cette Eglise nationale an-
glaise, née du désir de Henri VIII
de changer d'épouse. montre pres-
que autant d'hostilité au divorce 

1compagnie du prince George de

   

   a
LE SECRET DU CANCER. —Le
Dr David-M. Bonner, vient d'é-mettre de nouvelles théories surIn fonction des “gènes”, ces par-
tieules cellulaires qui détermine-
nent le caractéristiques indivi-
duelles des cellules. Le De Bon-
ner croit que ses nouvelles théo-
ries sur les “gènes” pourraient
bien fournir l'explication du can-
cer et d'autres maladies obecu-
res. Le savant poursuit ses re-
cherches scientifiques & l'univer-
sité Yale, à New-Haven, dans le
Connecticut.

  

 

que l'Eglise catholique dont elle
est e.

Dans l'éventualité du mariage de
Margaret, l'opinion Publique est re-
présentée, en principe, per la reine
Elisabeth, chef de l'Eglise anglica-
ne depuis son sacre, par l'archert-
que de Cantorbery qui & posé sur
sa tête La couronne après l'avoir
ointe des hulles saintes: et par je
gouvernement. La Couronne, l'E-
ullse, et (par l'intermédiaire du
gouvernement) le Parlement, ces
trois personnages furent également
les héros d’un drame analogue, voi-
là dix-sept ans, lorsque le rol E-
douard VITI devint duc de Windsor
pour épouser oelle qu'il nimait_ 

|

Certes, les temps ont changé. Où
est muins strict dans ce domaine
en Angleterre aujourd'hui qu’alors,
et l'opinion de l'homme de ia rue,
sollicitée par La presse, risque d'être
plus favorable à Margaret qu’à son
oncle. En attendant, des mesures
ont été prises qui sont de nature à
encourager ls jeune princesse à
l'optimisme.
 

 

Tito parle esperanto
LZAGREB. Yougoslavie—Le direc-

teur communiste Tito à surpris le
38e congrès universel de l'eapéranto
par sa connaissance de ce langage
Qu'l à appris en prison. Les chefs
communistes étaient des conapira-
teurs qui ae servaient de ce moyen
de communication.

On estime que 400,000 personnes
parlent et écrivent cœtte | angue
formée de mots latins surtout et qui
fut inventée il y a 66 ans par ie Dr
GQ. L. Zamenhow, de Varsovie. Oe |
aont les peuples français, anglais et |
Allemand qui répugnent le plus per |
fierté nationale à adopter cette lan-
gue que Hitler (Interdit.
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Peine capitale
OTTAWAJréderic Cardinal. 48

ans, métis qui servait de guide et
d'interprète à la police fétérale à
Akjavik, Territoire du Nord-ouest,
@ été condamné à monte our l'é-
ehafaud, je 13 octobre, pour avoir
tué son épouse d'une balle de ca-
wahine 22. I doit porter an cause en
appel devant les tribunaux de l'Az-

 

ILFAIT SES DENTS
mais voyez-le RIRE

J @ jengiempe que ie ‘Tablettes
Barre Own se sont acquie la sonfiane-

ot quelles en gardent coùs-
a mala — depuis 50 ans

t lement indiquées à
» la dentition parce qu'elles
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Unejeune dessinatrice de mode
vient de conquérir I’Amérique

(par notre envoyée spiciale SUZANNE PIUZE)

Pauline Trigére... un nom a retenir! Sym
thique, talentueuse et jolie, cetie personne a su € er,
pour»“a femme moderne, des vêtements sobres et
d’une distinction inouie. Montrant un raffinement et
un goût sûr dans toutes ses toilettes automne-hiver,
elle s'est taillé une place de choixdans le coeur des
élégantes.
Pauline Trigire n'est pas une dé-

butanfe: elle a A son crédit plu-
sieurs années d'expérience dans :e
monde de la haute-couture. Ba
griffe est d'ailleurs reconnue en
France comme à New-York. Mais
au Canada, on n'en parie pas as-
ses, la vedette allant aux coutu-
riers et dessinateurs masculins.
Pourquoi? Je l'ignore… Aussi. ai-le
décidé. après avoir vu as belle col-
lection d'élégance, à New-York, de
la présenter à notre publie à nous.

ELLE ETAIT LA.
Oul, Pauline Trigére était à son

poste (et non pas en villégiature,
sn bord de la mer, ni en voyage à
Fétranger, comme la plupart de ses
confrères) pour accueillir les mem-
bres de ls presse, venus rendrz
hommage à son talent C'est elle
Qui, derrière les coulisses. voya:t
personnellement aux mannequins,
retouchalt ceci, encourageait cel-
le-là. Aidée par son frère, Robert,
sollaborateur précieux et dévoué,
fin commentaleur (avec accent
français) Taimable brunette n'a
rien laissé au hasard pour faire,
de son défilé d'élégance, quelg'ie
chose d'‘unique… et elle y réussit
parfaitement. Mais jetons ensem-
ble un coup d'oell sur les beaux vé-
tements féminina, créés pour nous
par Madame Trigère, voulez-vous?

SILHOUETTES NOUVELLES

L'excentrique, l'osé, le révolutio:

BEAUTÉ de la FORME
ave

GELEE ROSR
Une eréme stimuante 6a
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Obtener en 3 secondes, un
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Pour un seulagement rapide. sbines le
mème Nousema cssayée avec auccèe sur
le plage. Sa merveilleuse formule méd)
vumentée ia fait rechercher et employer
Plue que toutes les autres preparations
onssmble pow Waller les coups de soleil.
BN la œème Noxemo se! NON GRAIS-
BEUSE — ne teche pes les vêtements.
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Smmédisioment. Obtenee Morseme aujeur
seame En pois de 13e
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LA PATRIE

natre… ce n'est pas pour Pauline
Trigére. Toutefois, chacun des vé-
tements dessiné par elle présente
l'emsence de la nouveauté et plonge
l'auditoire dans l’émerveillement.
‘ext qu'il se dégage beaucoup

de raffinement rt de goût inné
dans wus ce qu'elle touche. L'ab-
sence de franfreluches de trom-
pe-l'oeil plait, exr une infinité de
détails, de petits riens remplacent
avantageusement tout cels Le nom
Trigère s'associe, cette saison, à la
silhouette médiévale, à la ligne
moyendgeuse vue sous un jour
nouveau. ;
Les robes du jour et celles du

soir sont toutes ajustées, mals ja-
mais collantes. La taille, un soup-
con plus basse que la normale, est
marquée ou soullgnée per un cein-
turon (ton sur ton) ou une seule
rangée de pierres du Rhin, de per-
les. Les encolures sont toujours
différentes, uniques. Sans g-ands
décolletés ni exagération dans l'au-
tre sens, elles sortent du banal et
créent une harmonie indéniable
entre le mouvement de la jupe, la
manche et méme la coiffure de
mannequin. Jamais de faux-pas..
du style, de la sobriété et un désir
évident de produire une silhouette
sculptée avec finesse, subtilité. Le
jour, beaucoup de lainages soyeux,
de persey souples et doux. Le soir,
ln guipure, le Jamé argent, le ve-
loura et le satin se coudoient ma's
toujours avec discernement. Et
plug les tissus somt riches eu mi-
roitants, plus la Mgne demeure

classique.

MANTEAUX FT DEUX-FIECES

Pauline Trigire utilsc, de pré-
férence, le tissu Lesur et le beau
tweed pour la confectiun de cos-
tumes et ensembles du jour. Le
velours et satin ee com-
binent harmonieus.ment le soir:
mantesu long de superbe velours
noir, doublé du nême satin que
la robe, par exemple. La fourrure
et les bijoux jouenc leu> rôle dans
les atours princiers. Disons aussi
que le “blanc-Jade” et .e “noi sur
noir” prédominent. Le beige et
blanc et le taupe suivent de bien

cependant.
PeACRE BIEN PERSONNEL
Le jeu des couleurs, les encolu-

res savamment drapées, la _simpli-
cité de ligne et l'ampleur à peine
auilignée du bas des jupes de ro-
bes, caractérisent blen ls mode
nouvelle, telle que presentée par
Pauline Trigére. C'est ainsi d'ail-
leurs qu'elle devrait être adoptée
par les femmes de tout âge, de tou-
te tailie. N'importe qui ne peut
assurément produire des jupes
d'une telle longueur «19 pcs. de
terre). des manches avantageant
le bras. une ligne sssurant confort
et élégance à toutes les tailles, en-
colures donnant du piquant aux
robes les plus ordinaires.. et de
l'allure, du chie à tout je monde.
Et pourtant, ce tour de force a

été réussi par cette frarçaise-amé-
ticaine .. tant mieux pour elie..
et pour nous!

Il va voir le
“ = »grand père blanc
NOUVELLE-ORLEANS. (BUP)

== Un Indien est présentement en
route vers la capitale sméricaine
pour y rencontrer “le grand pète!
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Les soutiers rcunes font toujours “époque” dans la vie d'une
HMilette. Ils représentent tant de choses et sont à ce point convoités
qu'ils font battre son coeur à coups précipités à l'instant même
où lle chaussent ses petits pieds. Encore la semaine dernière, fen
ei eu la preuve, en suivant, d'un oeil attendri, la conversation
suivante s'échangeant entre une jeune femme et sa poupée:—

“Tu vois, maman, ces souliers rouges sur la table tournante?
Depuis que je ‘suis au monde”... je les veur. C'est pas tellement
pratique des souliers rouges, mais c’est joliment beau! Et puis, &
parait que porter du rouge, c’est bon pour les pieds; ça les protège
mieux que le noir ou le blanc .. c'est vrai, tu sais. lis ne sont pas
trop dispendieux ceux-là hein? Si on entrait toutes les deux, juste
pour y toucher ou les essayer peut-être? Le vendeur de souliers
est trés gentil … ses petites filles portent des souliers rouges elles ..
la plus jeune était dans ma classe... la chanceuse .. lle peut avoir
les souliers qu'elle aime, car elle n'a pas à les acheter. . Et puis,
même si fai besoin de sandales bianches pour l'été, l'automne s’en
vient... l'ensemble de velours cordé rouge et bleu que lu m'as
acheté est ai joli..." ete. etc.

Se vidant le coeur de tout ce qui y sommeillait depuis longtemps
— semble-ti} — la mignonne plaidait une cause gagnée d'avance,
si on en fuge par le sourire amusé de la maman. Ne se souvenait-
elle pas s'être déjà collée le nez à la vitrine d’un magasin de chaus-
sures, plusieurs fois par jour, avant d'oser demander, supplier
même sa mére de lui acheter l'objet de ses réves? Elle avait alors
sept ans et adorait le rouge elle aussi,

Sans dir un mot, la feune femme prend sa petite chouette par
la main et entre avec elle chez le marchand de bonheur. En moins
de cing minutes, Fachat est conclu, la fillette radieuse. Marchant
sur des nuages, — rouges sans doute — la poupée est doublement
heureuse, car on lui permet de porter ses souliers rouges tout l'après
midi, jouer, courir, sauter même... sans les enlever une minute.
Au parc, elle G rencontré ses amies qui, toutes, les ont vus du
premier coup d'oeil. Mais pourquoi donc regarde-t-elle aussi sou-
vent les semelles? Auvait-elle peur de les user trop vite? L'explica-
tion est beaucoup plus simple: “dis, maman, ils ne sont plus échen-
geables l& mes souliers rouges?”

Enfin! elle les tient! ile sont bien à elle et personne ne peut
les lui enlever, pas même sous prétexte de lui en achter de plus
beaux ou de plus pratiques. De nouveau, la ‘maman sourit et
songe qu'ainsi va la vie. Les mêmes actes se répétent d'une géné
ration à l’autre, les mêmes paroles se disent. Les petites filles d'au-
jourd'hul sont plus dégourdies, cependant; elles trouvent des mots,
des arguments presque trréfulables lorsqu'il s'agit, pour elles, de
gagner la partie. Mais leur coeur bat aussi anrieusement lorsqu'il
livre bataille; à se gonfle d'eutant de reconnaissance lorsqu'il
obtient ce qu'il convoite et il aime, avec autont d'abandon, le
personne capable de le comprendre, de l'apprécier,

de petites filles comblées... et
tant de mamans heureuses.

 
 

Voilà pourquoi ÿü y a tant

blanc”. Le sauvage & accosté son|ia Nouvelle-Orléans, M. Delessepa
canot à Nouvelle-Orléans où il ren-
contrera le maire de la ville. Jaca
Pushmataha Casey déclare que a
Nouvelle-Orléans lui doit une dette
de reccnnaissance parce que son
grand-père à combattu aux côtés
d'Andrew Jackson dans ia bataille
de ia Nouvelle-Orléans.
L'Indien demandera au maire de

Morrison, une lettre de présenta-
tion pour ‘le président Eisenhower.
Casey désire obtenir le poste de
chef de la nation Choctaw et
prétend que le président Eilsen-
hower se rendra à sa demande #Ÿ
a une lettre du maire Morrison.

“Je suis un républicain” a-t-f)
expliqué aux journalistes,

 

 
VOICT DEUX CREATIONS TRIGERE, Mustrant. mieux que les

 

mots l'harmonie d'ensemble et ia delle sobriété de ligne, servant de
base aux toilettes de la collection automne-hiver ‘53, de la sym-
pathique dessinatrice. A gauche: robe cocktail noire, Avec encolure
et mouvement de jupe identiques. Ceinture et bracelet de pierres
du Rhin A droite: robe de base, en souple Jersey moir, parfaite

es lous points.



 

Dimanche 9 août 1953
LIVRES DE NOTRE TEMPS

Lecrépusculed'un règnedominépar
un grand roi.—Saint-Simon, guide
de Versailles. - L'Aiglon légendai-
re ou le roi'de Rome empoisonné ?

 
 

Texposé: Il n'empéche que lo preu-
ve est secnblante
l'aditésion.
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   LA PATRIE
pour la provines de Québec, à lancé mors! plus anim dans notre société
a vibrant appel en faveur de ia moderns.
lormation au sein de chaque Con- - ha

seil de Chevaliers de Colomb de ‘ SOLUHON
province d'un comité de Moralité.
Ce comité aura comme tâche immé-
diate de conduire vigoureusement à

-— 8 E ravers toute la province une ac-!CARD
archeviame ds] live compagne contre We revues, FOIE-NEINS-VESSIE-DIGESTION

Sans tvuies los phammasies

e sollicite
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(pee ROGER DUHAMEL )

L'évasionest une hygiènedel'esprit; à défaut des
espaces lointains, il reste, encore plus vastes, les
temps abolis, la lente et pittoresque remontée le long
des siècles. C’est une belle aventure, pourvu que le
guide soit disert et bien informé. Des figures figées
en des poses hiératiques reprennent vie, les jardins
s'animent, les corps d'armée s’ébranlent, des sourires
malicieux ou tendres s’esquissent aux figures des

eaux. “ant

veutmet

ie

reEE

Le Grand Siècle offre une mine |
inépuisable de dépaysement intel-
Jectuel Nous y retrouvons des cen-
Daissances, nous reneuons avec de
hommes et des femmes qui ont pour
la plupart triomphé par Fowput, |
per les armes ou par l'amour. S'ils
se sont (Hustrés, ils ont aussi vécu !
quotidiennement, dans leur “pei-|

 sis On ne peut s'interdire d'une
crtaine admiration pour ce ré-
time de Versailles dont le faste.
surtout dans les dernières années, |
d'est pas d'un luxe opulent, mais’
d'une ordonnance précise dans les
manières et les égarda Une so-
clété policée, un mécaniame d'hor- !

vance”. C'est tout l’art minutieux loerie, dont le roi détient et meutd'un mémorialiste comme Saint. (tous les rouages, non tellementBimon de nous restituer Loute une: POUT son débéfice personnnel (Il est
époque en ses Couleurs vives. I1' Tevenu de beaucoup de choses) que
s'agit d'une oeuvre considérable,| Pour malntenir un difficile et né
Toeuvre de toute une existence,‘ cemsaise équilibre. Le livre de Mmedout nous ne connaïssons le plus) Taliïlandier fait réfléchir et rêver.
souvent que des fragments. Pour

 

 

nous diriger dans cet édifice, 1 faut
accepter Ia main complaisante de
Mme Saint-René Talllandier,
Du Mei-Soieil su rei Voitaire (La

Palatine, Genève et Paris 1953),
dont voici le premier tome, coneti-
fue une promenade en compagnie
de Saint-Simon. Ce n’est pas une
anthologie, c'est un résumé ordon-
né et cohérent des innombrables
Técits et portraits de celui dont il
faut bien convenir qu'il était ba-
vard. On connaït ses manies et ses
petitesses. Entiché de sa toute frai-
che noblesse ducale, LI! soulève des
incidents désagréables avec des
Questions de préséance, 11 enrage de
voif le rot le tenir éloigné des affst-
res publiques, ti colporte vôlontiers
des calomnies et les petits scandales
de Versailles trouvent naturellement
place dans aa chronique. Mais 1! à
le trait, 1! sait saisir une situation
et la rendre avec piquant. L'ayant
lu ia plume à MM main et connats-

admirablement le personnel de
| .Ia cour, Mme Taillandier ne le trahit ‘désireux de régner:
| de son père, au témoignage mêmejamais, même si elle éclatre dune

lumière sereine et objective sès sau-
tes d'humeur de noble uicéré de ne
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jour généreusement à de mutti-

Paisons un saut jusqu'à Yépopée ;
impériale. Plus exactement à ses |
lendemains, représentés par l‘in-

| Chreération d'un jeune prince im-
| puissant dans un palais autrichien.
; Son sort n étau toute une généra-
[tion. enchantée des vers mélan-
; et sonores d'Edmoné Ros- |
{tand. Par ia suite est venu Octave
(Aubry qu. méme sil ne dédaigne
:pas les effets de mise en scène,
jeorrige les fantaisies du poète par
les informations de
iAvec-Jean de Marceley (Le Mew
tre de Seheenbrumm Corréh, Pa-

1748 € Cercle du Livre de
Montréal 1953). nous abandonnons
tonte poésie peur aboutir à la to-
xicologie!

C'est d'un réquisitoire qu'il s'agit.
Il est violent, véhément, sérieuse-

| ment étayé sur de nombreuses piè-
‘ces. L'Aiglon n'est plus cet adoies-

leent fragile qu'on nous a repré-
jsenté. C'est un prince frances,

M tient tout

de se mere Marie-Louise qui ac-

FEmpereur. Le roi de Rome à un
enmemi implecadle et qui ne dé
sarmers jemais: Metternieh. Pour
effrayer les chancelleries euro-

le chancelles avait inié-
rêt à garder en cage le fils de
l'Homme, à sen servir comme
une menace, jusqu'au jour où la
situation de l'Europe lu: enjoignit
de je faire disparaître. En le falsant

pas d'affirmstions gratuites; {1 ap-
puie sn thése sur des méthodes ri-   
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ENSEMBLE DE CUISINE CHROME,
comprenant une large table de 36 pou-
ces avec panneau extensible et quatre
superbes chnisee A ressorts et “Air
foum”. Le chrome de ce mobllier est

de la meilleure qualité
Le buffet el la berçante peuvent

"ubotes a bas prix 

 

   
  
  

  

      

  

 

    

 

  

  

  

 

  

 

Grand choix de
© Podies électriques, à bots

st combinés
© Tapis
* Grille-pain
© Télévinions
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© Lampes © Fabien de
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MAGNIFIQUE MOSNMR Of
SALON, comprenant un large
divan le jour, se tronsformant

en un Ni double le soir, et
deux spacieux fauteuils, le

tout recouvert de frise de
nylon à base de caoutchouc
antimites, couleurs à votre
choix.

   

 

MOBILIER
DE CHAMBRE

en véritable chêne
biane, comprenant
un large et spacieux
bureau double avec
© Plate - Gla-s”, un
chiffounier. un Ut
double. Moyetnant
un léger supplément.
vous pouvez obtenir
une tête de Ut genre
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belle table de nuit
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AIDE A L'ARCTIQUE

Les boeufs musqués ont à main-
tes reprises fourni une source vi-
tale d'approvisionnement pour les
explorateurs arctiques.
 

  Au cours de
La deatition, -
votre bébé souffre assez souvent des
mslaises de la consipation. Essayez les
Poudres Steedman’s, dont les mamans se

servent depuis plus de’ 100 ans. Elles cons.
tituent un laxxiif bénin mais efficace.
BHOCHUKETTE GRATUITE: ‘Concile

' . Peetves aux
distribu murentiin Agencies 14d.
Dept “A-6°, 420, ree St-lean - Baptiste,
Mont réai.

 

  

 

‘abords du Caire, fut construite 11 y à
| 8.000 ans. C'est le tombeau du pha-
:raon Chéopz Avec les deux autres
petites, érigées sous les rois Képhren
et Mykérinos, et ls sphynx, elle
forme un ensemble que les anciens
appelaient l’une des sept mervell-

les du monde.
L'Egypte compte 60 pyramides

mais c'est la grande Chéops qui

intrigue les chercheurs et les mys-
tiques. En 1864, Charles Piazzi
Binith, astronome royal d'Ecosse.
publia un livre dans lequel 11 soute-
Fait que le monument, qui s'élevait

à une hauteur de 482 pieds au-des-
sus de 1a fabuleuse cité de Memphis,

—#"" RR ———— —-—

LA PATRIJE ==

Le 20 août, date fatidique
LE CAIRE — Que nous réserve le 20 août 1953? Une autre Grande

Guerre ? Un tremblement de terre effroyable? La réapparition de Hitler?
Des augures nous prédisent pour ce jour un grand événement historique.
Parce que ce jour est inscrit au frontispice de la grande pyramide d'Egypte.

  

 

 

avait été bâti suivant des mesures

D s cadalistiques. C'était le pouce pyra-

Sunt :midique égal à 1.001 du pouce mo-

béconihezLas an 4 Lasers "derne. Au moyen de calculs compli-

LématiesLemoqueder

les

dusPPrataliones,

cués, 11 prouvait que ce pouce for-

VOTRE BUSTE
16 > ome BUST-O-MAIS donne un buste terme. rend. qre
cieux. bien developpe aussi bien ¢ la jeune Mile qu'à
a femme âgée. BUST-OC-MASS ratiermit. dévolozpe e! donne
& vore apparence ja beaut que foule femme désire.
Ces un traitement Inotlensii que vous employs: em seevel
Llicteton a'eoles. Prix 32.00. Mandat pastai. C.O-D. accepté

BUST-O-MASS ENRG.
CP. 67, STATION “C”, MONTREAL
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Garde Bhisiane l’erreault
SPECIALISTE en ELECTROLYSE
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SOYEZ PRETE POUR LA FLAGE A

ENLEVEMENT DES POILS FOLLETS POUR
CONSULTATION GRATUITE

NU-WAY STUDIO
3584, AVENUE DU PARC HArbow 8788
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DEVENEZ

HORLOGER
APPRENEZ À REPARER MONTRES,

HORLOGES, REVEILS, ETC,

COURS DU JOUR, DU SOIR
ET PAR CORRESPONDANCE
Die de premier cours, vous manipulez les mouvements,

pièces, etc. Venez, téléphones ou écrives-mous |

INSTITUT d'HORLOGERIE duCANADA
PALAIS DU COMMERCE, 1650 rue Berd, suite 149-151

‘Appelez pour rendez-vous à BE. 8934
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La grande pyramide, située auxé ——
mait la 500 millionième partie du
dismètre de la terre.

CONSTANTE

Le savant abbé français Thomas
Moreux calcula qu'en divisant le
périmètre de la base de la pyramide
par deux fois sa hauteur on obte-
nait 3.1416, soit le Pi ou rapport de
1» circonférence du cercle avec son
diamètre. Les partisans du sens pro-
phétique de la pyramide se font un
argument du fait que les anciens
Egyptiens ne connaissaient rien du
diamètre de la terre ni du grec. I
er. concluent que ses constructeurs
devaient bénéficier d'un don surna-
turel
Le Français J.-P. Lauer, premier

architecte du département des anti-
Quités égyptiennes, dans son livre
“Le Problème des pyramides”, nie
tout caractère symbolique aux py-
ramides.

PERIODE DE PAIX

De toutes les prédictions sérieu-
ses émises dans le passé, une seu-
le concerne sans ambigulté l'an-
née 1958. C'est la prédiction dite
de la Grande Pyramyde Elle an-
nonce une période de “reconstrue-
t'on” et de paix qui débutera le
20 août 1953 pour se prolonger
pendant un demi-siècle.
Exactement jusqu'en l'an 2,001.
Ensuite la longue prophétie ins-

crite depuis des millénaires dans
la pierre égyptienne se tait.
Ces mêmes calculs, publiés dans

un livre >aru en 1927, précisalent
que la “tribulation finale” s'éten-
drait sur dix-sept années: du 16
septemb-e 1926 au 20 noût 1953.
Entre ces dates extrêmes, l'au-
teur, le savant pyram'dologiste D.
Davidson, signalalt particulière-
ment, le 20 août 1938, les 3, 4
mars 1945 et le 16 février 1946.

ERREURS
L'objectivité oblige à reconnal-

tre que ces journées, probable-
ment riches en virtualité, ont ce-
pendant beaucoup moins retenu
l'attention que celles qui ont mar-
qué, par exemple: la déclaration
de le deuxième guer-e mondiale,
Hiroshima ou la fin des hostlités.
Mais ceci n'est peut-être que le

fait d'une erreur matérielle. Et
cette erreur s'explique 81 l'on tient
compte à la fois de la complexité
des mesures de la grande pyrami-
de, base initiale des calculs, et de
la théorie de D. Davidson qui vou-
lait que chaque chiffre — déter-
miné par la longueur d'un couloir
intérieur du monument ou par
toute autre mesure relevant de
aon architecture — coinciddt avec
une date précise de l'histoire du
peuple d'Israël, curieusement as-
similé en l'espéce au peuple an-
glais
Quai qu'il en soit. le travail du

pyramidologiste & déjà donné as-
sez de preuves d'exactitude pour
que l'on puisse faire un certain
crédit au 20 août 1058.

LA GUERRE DE 1917
S'inspirant aussi de la Pyra-

mide et des livres sac-és, le doc-
0 [teur Hartley Crattan Guiness,
précédesseur et maitre de David-
son, avait déjà créé un précédent
remarquable. En 1878, il écrivait:

“I; est hors de doute que ceux
qui verront 1927 auront atteint une
des années les plus importantes —

DÉPILATOIRE
COMPLET ET INSTANTANÉ
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.blance. L'Histoire pourtant n'a pas‘

peut-être la plus importante de
cette crise terminale.”
Le docteur Guiness faisait, lui

Aussi, allusion au destin des Hé-
breux. Or, en 1017, le général
anglais Allenby, par lg prise de
Jérusalem, mettait ‘in à treize alé-
cles de domination musulmane en
Terre Bainte.
La précision de Guiness était

Juste.
Mieux! Au Xe siècle déjà, le

prophèté arabe, Ibn Kahsri, pré-
voyait que le vainqueur, qui entre-
rait à pied dans Jérusa'em, s'ap-
pellerait “Prophète de Dieu”: Allah‘
Nebi. Or ce nom se rapproche
étrangement de celui d'Allenby qui
entra effectivement à pied dans ln
ville aux douze portes.

LA REVOLUTION
Bien entendu, tous ces pronostics

bibliques ou pyramidaux n'offrent !
pas toujours l étonnante exactitude
que l'on retrouve, par exemple, chez
Pierre d'Ailly, cardinal et chance-
lier de l'Université de Paris qui, au
XIVe siècle. prédisait l'importance
considérable que prendrait l'année
1789 dans l'histoire de la France et|
du monde. Le livre de Jérôme
Vielllot, paru à Venise en 1575, en
fait largement état. Et devant un'
cas aussi affirmé on ne peut parler
d> hasard ou d'approximation.
On ne peut guère en parler non

plus avec notre contemporain l'Es- !
pagnol Thomas Ménés. En 1934.!
celul-¢i annoncait la mort violente
du chancsiier Do'fuss.
— Avant trois mois, déclarait-il,

le chancelier périra assassiné.
Il le fut exactement deux mois

et deux jours après.
Le “New York Times” du 7 octo-

.tructions et les

Dimanche 9 août 1953
Michel de Notre-Dame, le plus
grand prophète d'Europe. Contre-
disant la chronologie inscrite dans
les pierres de la Grande Pyramide,
Nostradamus, lui. ne semble pes
prévoir une paix générale de 1953 à
2001.
Après avoir triomphé en France,

en Italle et en Ecpigne dans les
années prochaines, le communisme
sera définitivement vaincu. Un des-
cendant des rois rétablira !a monar-
chie en France et fera régner jusa-
qu’à sa mort la paix dans le monde,
Mais en 1972, profitant d'une nou-
velle dislocation de l'Europe, les
peuples d'Afrique et d'Orient se
lanceront à l'assaut de l'Occident,

C'est du moins ce que nous pro-
met M. E.-M. Ruir, dans un ouvrage
qu’il vient de consacrer à “Nostra-
damus, les proches et derniers évé-
nements” (édition Médicts!. M.
E-M. Ruir est un spécialiste de
l'interprétation des prophéties. de
Nostradamus. Il se flatte d'avoir
prédit. dans un ouvrage paru en
1938. “Le Grand Carnage”. les des-

des années
1939-1045.
Le “Grand Carnage” fut d'ailleurs

interdit par les autorités d'occupa-
tion, car fl annonçait, après l'ine
vasim de la France, un “revire-
ment dans les opérations par une

| victoire ravale en Méditerranée”,
puis la défa‘te totale des armées
italo-sllemandes.
M E-M. Ruir pense, d'après les

prophéties de Nostradamus. et en
accord avec la pronhétie de saint
Malachie, oue des événements ré-
volut'onnaires commenceront en
Europe occidentale en 1953, cepen-
dant que l'URSS. usera la puls-
sance du nacte Atlantique en fo.
mentant des troubles A travers ‘e
monde entier. Elle facllitern en
même temps l'unification de I'Adie-
magne.
Puis le peunle américain, découe

ragé par les atermolements des na-
tions oecidentales. rétirera ses trou-
pes du continent et traiters aves
la Russie pour acouérir des débou-
chés dons les Etats asiatiques. bre de la même année 1934, sous la

signature de son correspondant !
William P. Carney, faisait paraître
une autre interview du prophète
espagnol.
Ce jour-là Thomas Ménès annon-

çait la chute de Hitler et de Musso-
Uni et allait jusqu'à prévoir la perte
de l'Inde par l'Angleterre.
A l'époque, on crut que le prophète

dépassait 114 bornes de Ia vralsem-

manqué de lui donner ralson.
NOSTRADAMUS

Bien différentes étaicnt les pré-
dictions do la célébre Mme de Thé-
bes, dont les pourcentages d'erreurs
restent insignifiants. Et, dans un
passé plus lointain, on ne peut par-

Las de la dictature communiste,
les peuples européens ne tarderont
pas à se soulever, Le chef du sou-
lèvement français s°ra un descen-
dant d're:t des rois de Prance. 11
Tétablira le monar-hie, sera sacré
à Re'ms, puis proclamé “empereur
pacifique” k Alx-1a-Chapelle.
Mais la paix revenue ne durera

que le temps de ce rêgne. Après sa
mort, assure M. E-M. Ruir, l'Eu-
rope se d'sloquera de nouveau et le
monde mahométan en profiters
pour faire la conquête de l'Etat
d'Israël, puls pour se lancer & l'as-
saut des nations européennes. Les
troupes mahométanes finiront tou-
tefnis par être écrasées en 1988,
aprés une guerré effrayante.
M. E-M. Ru'r situe enfin la fin ler de devine inspirés sans évoquer ‘du monde en l'an 2023,

 

 
  

      
      

          

      
    
  
  
  
  
  
        
  

CE VEAU A DEUX TETES ET A

   

TROIS YEUX, de pure race suisse
brune, est l'un des jumeaux nés sur la ferme d'Arthur Gudeman and
Sans, pris de La Crosse, Indiana. Son frère, normal, était mort-né.
Une cloison sépare les deux bouches de celui-ci, qui & quatre narines
et un troisième oeil au centre de la tête, comme un cyclope. Selon
le Dr W. A Bosarth, cet oeil était bon à ls naissence mais li ne

d'est plua Les deux autres sont normaux
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En morge de l'actualité

L'oiseau rare
(par Guy LEMAY;

nya longtemps que mous pen-
sions que la femme idéale était rare.
Mais jamais nous n'aurlons osé
lexprimer de vive voix. Un savant
philosophe anglais, le Dr F-E. En-
gland — som nom est britannique,
À n'y a pas de doute — vient de
nous confirmer dans notre Opinion.
--Le Dr England est un professeur
de philosophie et de Psychologie
eur universités de Londres et d'Ox-
ford. Rien que cela! 11 parle donc
d'autorité. Un groupe de femmes
britanniques l'ont invité, récem-
ment, à prononcer devant leur club
SRe conférence sur l'amour, à l'âge
atomique, comme dit si bien le R.
P. Desmarais.
Marié depuis 35 ans, ax moins,

philosophe et Psychologue, le Dr
England possédait toutes les quali-
tés et qualifications Rrécessairay
pour émettre des opinions person-
melles et bien fondées. M n'a pas
Nésité à dire “qu'il west pas né-
cessatre qu'une femme soit amou-
reuse pour être heureuse en mé-
Rage”. Il est allé encore plüs loin.
“Je ne pense pas — c'est toujours
le Dr England qui parle — que les
femmes sachent réellement ce que
c'est que l'amour. À mon avis, chez
“ne femme normale, l'amour est
semblable au ssntiment Qu'éprouve
Is femelle rouge-gorge au prin-
temps. Blle subit une poussée inté-
rieure qui l'incite à créer et à fon-
der une famille et elle cherche
Fhomme qui lui convient le mieux.
SU se présente sur son chemin,
tant mieur pour elle”.
Sans être professeur de philoso-

Phie, encore moins professeur de
Psychologie, nous savions trés bien
Que la femme (déale était un oiseau
rare, mais pas à ce point. Nos der-
wières illusions viennent de s'écrou-
ler. Tant mieux, puisque mainte-
nant, nous pourrons fuger plus
froidement la femme qui viendra
nous “chanter la pomme”.
s'admets que beaucoup d'hommes

sont passés maîtres dans ce do-
maine, mais lis le font at gauche-
ment que les femmes s'y font rare-
ment prendre. I n'en en est pas
ainsi de nous, les hommes.
Lorsqu'une femme se fait câline,

& n'y a pos d'erreur Possible: c'est
qu'elle veut faire une incurslon
dans notre porte-monnaie. Et mal
Reur à vous st vous hésitez un
moment avant de sortir les billets
sertsf

Aujourd'hui, tout se pate: Les
complets comme les robes, l'amour
comme l'amitié. Tout dépend si
sous êtes Dom vendeur… on mou-
vais acheteur. Mais même avec
toute le perspécacité du monde,
Phomme se fera toujours prendre
œu jeu de l'amour. Et une fois pris,
«& parait que C'est pour longtemps.
Beau temps, mauvais temps.
En langage ordinaire, on dit

Qu'on “prend sa pilule”, #! amère
soit-elle. Pour redonner courage à
mes semblables, fe ne puis que
leur dire: “C’est dans l'épreuve et
la douleur que se forge le carac-
tère”. Kt puts, un petit true qui ne
manque pas de faire “enrager” Les
femmes: pardez-vous, dans votre
esprit, wn petit coin que personne
ne puisse violer. Quand l'épreuve
sera trop lourde, retirez-vous dana
votre petit coin, el vous verrez
comme la recette est amusante. Et
Qu'elle porte fruit, en plus de cela!

Couvent cinquantenaire
Le cinquantensire de fondation

du couvent des Soeurs du St-Rosaire
à 8t-Alexis 4: Matapédia, comté de
Bonaventure, sera célébré ie 23
soût prochains dits
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de Chicoutimi
CHICOUTIMI — En 75 ans d'existence, le

diocése de Chicoutimi a eu
Mgr Dominique Racine, fonda-

teur de l'Eglise chicoutimienne, fut
nommé évêque par Léon XIII en
1878. En dix ans, Il fit passer de
27 A 38 le nombre des paroisses de
son dlocége, organisa un grand sé-
minaire, et dota In vallée du zac
Saint-Jean de plusieurs conmunau-
tés religieuses, telles les Ursulines,
arrivées en 1882, et les Boeurs de
la Miséricorde, arrivées en 1884.
Mgr Louis-Nazaire Bégin ne pas-

sa que trois ans, de 1888 à 1891,
sur le siège de Chicoutimi. Bon mé-
rite essentiel a été de parachever
loeuvre monumentale de son pré-
décesseur. sur lous les plans. On
sait qu'il fut nommé coadjuteur du
cardinal Taschereau le 17 décem-
bre 1801 à Québec, où il devint
cardinal en 1914. Mgr Michel-Thomas Labrecque
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Ces foPars Conservateur
ni & sccepter leprin.

Five des Pensions aus vieil
lards ot autres. C'est là un
autre projet on crédit du
Parti Conservateur dont se
sont gmparés les libéraux.

 

cinq évêques.

occupe ce siège pendant 35 ans, de
1892 à 1927. FI créa 32 paroisses, le
nombre de ses diocésains ayant
doublé pour atteindre 120,000. On
lui doit la fondation de deux com-
munautés religieuses et l'introduc-
tlon dans le diocèse de plusieurs
communautés.
C'est sous son patronage que na-

quit, en 1907, l'organisation syndi-
cale qu’il reconnut officiellement
en 1912. De grandes éprezvis puri-
fièrent son âme: citons les deux
incendies de sa cathédrale et l’in-
cendie de son séminaire. Il a of-
donné 181 prêtres.
Mgr Charles-A. Lamarche a été

évêque de Chicoutimi pendant onze
ans, soit de 1928 à 1939. I) présida
à Im fondation de 18 paroisses, en
ériges canoniquement 321; fl or-
donna 87 prêtres du diocèse, 8 re-

les Allocations familiales,
le (ollege miliaire wom

les Pensions de vieillesse

 

et de la propagange libérale durant la présente campagne électorale

 

C'est Me Frédéric Dorion, C.R., député
conservateur aux Communes, qui fut le
remier à réclamer les Allocations fami-
ialce et c'est grâce à lui si aujourd’hui

it des Allocations
snsard est là pour

prouver ce fait incontestable.

GEORGE DREW

la population r
chaque mois. Le

PARTI CONSERVATEUR

s'engagent à sod
maintenir et à améliorer les

ALLOCATIONS familiales

63 :
taws, en avril, une malsna de qua
tre pièces, préfabriquées em Ane
gleterre comprenant jusqu'aux aoe
cessoires.
. ae Le —

Le vrai et le faux
sur les chaleurs

Est-il vrai qu'on été il faille mangez
légèrement? Les douches froides eù
ls boissons glacées rnfralchissent-
alles? A-t-on moins chaud en restant
inactif?
Dans SÉLECTION d'août, une

les théories populairessur infeesles théories po; ires sur a
de combattre la chaleur. Lises pour-

! quoi lee précautions généralement
recommandées sont inefficaces of
présentent même parfois des risques,
Apprenez quelle est, sclon lee ex-
perte, la méthode simple et sûre de
vous rafraîchir durant les chaleurs,

Mgieux trappistes, et 3 prêtres des
Missions-Etrangères, fils de la
région. II contribua à l‘essor des
retraites fermées et établit l'Action
catholique dans le diocèse avec 08
4 organiames principaux.
Mgr Georges Melançon est depuis

treise ans chef spirituel du diocèse
de Chicoutimi. TI m ordonné 130
prêtres et fondé 14 paroisses. Il a
établi la Confrétie de la Garde
d'Honneur du Sacré-Ooeur, ordon-
né la contribution de chaque fa-
mille à l'œuvre du Béminaire,
stimulé l'établissement des chan-
tlera coopératifs, des cercles Lacor-
daire et Jeanne d'Arc. de l’action
catholique, des retraites fermées.
Sa dernière initiative est fl'organt-
sation d'un synode pour la revision
et la mise au point de là légisiation
diocésaine. ;

 

Il emportera sa   

Conservateurs
Me Léon Balcer,
se lever en Chambre pour réclamer une Ecole Militaire
qui faciliterait aux Canadiens français l'accès aux postes
supérieurs de l’armée. Nul ne
prise per ce jeune député dans
venue corriger une injustice flagrante à l'égard de la race
canadienne-française

maison au Canada Achetez Ruiourdhui Le numéro
. d'août de SÉLECTION: plus de 30LONDRES. — L'immagrant Ed- articles d'intérêt durable!win-C. Austin se fera livrer à Ot- —_—— —

 

  

     

  

 

      sont le résultat de
revendications des

      député des Trois-Rivières, fut le premier à
  

   

  

   

peut contester la part
cette réalisation qui est    
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V'ARTHRITE et le RHUMATISME
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D'AFFLIGEANTES DIFFORMITES
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Si vos reins vous harcelent sans cesse |

vous ne pouvez avoir de plaisir
14 plupart den gene ne Fen rendent pas

sompte, mais du mombreux cas d'aftreux
maun de dos, d'urine forte ei trouble, de
miclons frêquentes et trriiantes, a jour
of la suit, de pression sur la vessie, de
duuleurs dans les hanches, Paine et 3e
bas-vontre mnt dus & des germes non
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meus biropies des reins et de ju veenis
Heureusement de récentes études scienti-
fives démontrent que plusieurs de oes
Anfections de germes sunt rapidement
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CYSTEX.
CYNTEX est un stmple composé acenti-

fique ews forme de pastiilse sang goût
Qui agit trés rapidement dans les condi
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que tes ing mis actifs atteignent we
Vois urinaires en moins de 2 heures. don-
za d'ordinaire un prompt muailagement
de façons: 1. Alte la nature à chasser

"Il voulait “tester” !

son casque protecteur i
SOUTH-BEND. Indians. :P.A.+ —

Timothy Lisek, 6 ans, et un com-,
pagnon de jeu décident qu'un cas-
que protecteur neuf de rugby doit

être vérifié quant à sa solidité. Le’
compagnon s'arme d'un maillet à
croquet et en assène un coup su:
le casque qu'avait coilfe le jeune
Timothy. Mais le coup de vérifica-
tion fut trop fort et Timothy a di
& rendre chez le médecin pour re-

 

! cevolr quelques points de suture su
euir chevelu.

Le boulevard
de la Laurentie
QUEBEC. — Le boulevard Roose-

velt-Churchill sera maintenant con-
nu et désigné sous le nom de “Bou-
levard de la Laurentie”, par auite
de l'adoption en première lecture.

‘par les membres du Consell de ville,
du réglement 889, ayant trait aux
noms des rues.

rirtree. i

Choeur cosmopolite
LLANGOLLEN, Galles du Nord

PC — Un choeur comprenant des
chanteurs de divers pays, dont le
Canada, ont chanté devant la Rei-
ne, lors de sa récente tournée d'a-
prés le couronnement, au pays de
Galles. Le choeur comprend des
membres Canadiens, gallois. an-
glais, australiens, francais, alle.
mands, italiens, norvégiens, suisses
et américains. |

—tee

Inoculations en masse
(BUP) — Environ 35,000 enfants

américains de moins de neuf ans
ont été inoculés contre la poliomy-
élite, à Inelmirs, New-York, dans
une tentative pour mettre fin à une
épidémie qui & déjà fait trois morts
et cinquante et un malades.
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CYNTEX À votre pharmacien dés aujour
d'hui. Votre argent vous era remboursé
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LA MAISON PROVINCIALE DES SOEURS DFS SAINTS COEURS
LIESSE. — Mlle Amélie-Virginie Fristel, naquit à Saint-Mal

 
(iteto J.-P. Laliberté--Ln Pntrte)

DE JESUS ET DE MARIE EN
o, Bretagne, France, le 10 août

1793. Elle fonda la Congrégation des Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie, & Paramé, dans la

même province française, le 11 novembre 1853. Cet événement et le cinquantenaire de leur arrivée à Jo-

Lette, les Soeurs les ont célébrés dans la joie ci-jaut des probanistes et des novices rentrent à leur

couvent à la suite de In messe pontificale à la cathédrale de Joilette.

* Le Japon a la plus grande flotte
de pêche commerciale au monde:
le nombre des embarcations est
d'environ 300,000.

  
   

 

  

Double juhilé des Soeurs des

 
Es MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE Saints-Coeurs de Jésus-Marie

JOLIETTE — La Congrégation des Saints Coeurs
de Jésus et de Marie a célébré par des fêtes gran-
dioses le centenaire de sa fondation en Bretagne et
le cinquantenaire de son arrivée dans le diocèse de
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Représentants demandés 
  
  

PTE DE 5% POUR LE MOIS DE JUILLET

VENDUS ET INSTALLES PAR
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GRATUIT

Ces auvents permanents vous sont offerts
choix de couleurs.

dans les peincipaux centres

prete

faites installer

ventilés qui vous donneront

culler,

DEMANDEZ UNE BROCHURE

  

    

  

     

 

  

Joliette.
Son Excellence Mgr A. Papineau

a chanté la messe pontificale en
15 cathédrale. Leurs Excellences
NN. BS. Edouard Jetté, évêque
auxillaire de Joliette, et Gérard-
Marie Coderre, coadjuteur de Saint-
Jean, rehausséèrent de leur présen-
ce l'éclat de la fête,
“Cette fête est un sujet de joie et

de fierté pour le diocèse de Joliette,
dit le R.P. Jullen Beausoleil, CSV.
supérieur du séminaire, qui accueil-
lt les premières religieuses de la
communauté en 1903. Vous avez
raison de chanter le Magnificat car

des auvents
d'aluminium

  

    

  

  

 

  

    

 
DES AUJOURD'HUI

 

  

de Jésus-Christ, l'amour de Dieu
Jumeié à celui du prochain, Au-
Jourd'hui vous possédes plus de
vingt écoles et le nombre de vos
recruss mugmente. Le secret de vos
succés est votre vie intérieure que
vous alimentez à la source du culte
du Sacré-Coeur.”

AGAPES
Après Ia messe, un banquet réu-

nit les dignitaires ecclésiastiques et
cWils au pensionnat Anélie-Pristel,
sous la présidence de Mgr Papineau.
M. l'abbé Louis Richard, aumônier
de la congrégation, agissait comme
maître de cérémonie. La Révérende’ des années service son:: de ce sons vous aves accompll de grandes sire Marte-Aimée, première pro-

€ La entretien et ojovteront à vo- choxes. Vous avez réalisé des mer- vinciale canadienne, poste auquel
Pian: veilles de dévouement, . elle fut trois fois réélue, asaistait àTaGYvo domes wo. chat pt ||rire raie its ie—_— M. l'abbé Richard rappels les

débuta de la communauté dans je
diocèse, aous l'égide des évêques du
temps, Mgr J.-A. Archambault et
Mer Guillaume Forbes.

Tl cite particulièrement la fon-
dation de lhospice pour les vieil-

 
—. me

AUVENTS SUNBET AWNINGS lards à Be.thier et le soin parti.

¥ 11 sei, JoonTalem, Momtréel. culier apporté dans l'enseignement
Jans obligaucn de ma part, veulllez me par les religieuses des Saints
fare parvenir tous renseignements Coeurs

| M. Gilbert Beaudry, pro-maire
de Joliette, estime l'oeuvre accom-

28 JEAN-TALON E, . MONTREAL GR. 3576 a maisons D mensiortres plie par les religieuses un capital
weeursales: Yee devseresaceneu scan so asc 000 00 précieux pour Joliette, que le gou-

116 boul. Charest, Québec — 4 rue St.Kilense, Hall Adraoss . eis vernement se doit d'encourager car
i de la formation qu'elles inculquent
“à la jeunesse dépend i'svenir de

(suite À Ia page 73)
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TOUR D'HORILON
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Les ressources en uranium,
Action

Chômage et immigration. — Les
deux partis en présence.

Par Roger Duhamel

 

 

la situation

Australie
du gouvernement.  
 

 e
 

Nous entendons généralement peu parler des
récisément de cette grande île

australienne qui forme, après le Canada, le membre
le plus important du Commonwealth des nations
britanniques. Le pays connaît toutefois une grande
expansion dans le domaine particulier qui suscite le
plus d'intérêt chez les nations contemporaines, parce
qu'on veut y deviner la grande voie
ressources en uranium, permettant l’exploitation
militaire et industrielle des immenses pouvoirs de

o—

antipodes, plus

l'atome.
Ce que l'on fgnore géuéraiement,

c'est que l'Austraile est en passe
de devenir l’un des producteurs les
plus importants d'urunium au
monde. Le gouvernement a pris
des mesures précues à cette tin.
L'excédent sera dirige vers les
Etats-Unis et la Gra:ide-Breta-
gne, et l'Australie béneficiera, en
retour, de l'aide financière et tech-
nique des Anglats et ics Améri-
cailns Ce commerce aura, en au-
tres avantages, celui ve combler
le déficit australlen en doilars
américains. Mais ce n'*st à qu'un
aspect de la question. Grèce à
l'uranium, on espère “untribuer à
renforcer Ja défense du pays con-
tre une attaque éventuelic et aussi
prévoir des utilisations industziel-
les qui seraient parti-ulièremen.
bienvenus dans des régions où les
approvisionnements en charbon et
en eau sont rares.
Sur le plan intérieur, le gouver-

nement a agi énergiquement. II
s'est appliqué à enrayer la ven-
dance tnflationnaire en imposant
de lourds impôts et en multipllatit
les restrictions au crédit, U a di-
rigé la main-d'oeuvre vcra des in-
dustriez essentielles comme celles
du combustible et de ‘acier, 11 a
considérablement 3minué le volu-
me des importations Les résul-
tats de cette politique n'ont pas
tardé à se faire sentir: les prix
ont cessé de grimper, la balance
des comptes s'est ameliorée, les

C'est fait depuls quelques semai-
nes. Ti lui fallut épargner pendant
trois ans pour amasser l'argent né-
cessaire à son transport et à celui de
sa femme et de ses deux filles II
travaillait comme machiniste dans
une usine de munitions à Erstfield
et réparait bicyclettes et motos dans
ess heures de loisir.

“Le Canada offre plus d'avenir
pour les jeunes que l'Europe, dii-Il.
Outre-mer un ouvrier en est encore
au même puint après avoir trimé
pendant 25 ans que lorsqu'il a com-
mencé. L'ouvriee moyen d'ici pas-
seralt pour un riche en Suisse" I!
a voulu causer une surprise à son
père en lui cachant son intention
de s'établir au Canada.

Bon père et sa mère sont établis
foi depuis 1924 ainsi que leur fille
Anna. À leur départ. ils Iniseèrent
Frans en Suisse sous la garde de sa
grand'mère. À Jeur arrivée ‘ci, ils
n'avaient guère de ressources. Stos-
sel, père. à aussi fait une surprise
à son fils. T1 vient d'acheter une
maison qui logern toute ia famille.
Le ménage à été terminé la veille
de l'arrivée de son fils. La maison

Opérations du marché nuir ont été élections de 1954. Bi le seul résul-

LeCanada, paysde l'avenir,
de l'espace, de la vie facile

WINNIPEG. — Lorsque Franz Stossel vint en
avion rendre visite à ses parents en juillet 1950, le
Canada lui fit une telle impression qu’il décida de
venir s’y établir avec sa famille.

avoixine celle d'Anna, devenue Mme

e l'avenir : les

 

éliminées, les différends Indus-
triels ont été mois fréquents, les
travailleurs sont plus nombreux à
s‘adonner aux tâches de Vagricultu-
re et de l'Industrie lourde.
Mais il subsiste des ombres au

tableau. I] y à eu un ralentissement;
général des affaires et un chômage
assez important s'en est suivi. Les'
communistes ont bien essayé de!
tirer parti des circonstances. Mais
en ces dernières années leur influen-
ce & grandement diminué dans les
unions ouvrières de l'Australie, Il
n'empêche que pour obvler à ce chô-
mage, le gouvernement a da réduire
de moitié le chiffre des immigrants
qu'il accueillait chaque année et qui
s'est élevé, pour les quatre dernières
années, au nombre de 700,000 indi-
vidus, soit environ un-douzième de
1a population actuelle, On à dû se
résoudre, ce qui est la sngesse
même, à ne plus recevoir que de la
main-d'oeuvre spécialisée.

 

 

 Deux grands partis alternent
assez régulièrement au pouvoir en
Australie. La coalition libérale-
paysanne représente la classe des
industriels et des possédants et le
parti travaîiliste recrute ses adhé-

rents parmi les membres des unions
ouvrières et les travailleurs en gé-
néral. Tontefois, pour 2e maintenir
en selle, il faut, à Un groupe comme
à l’autre, un solide Appui des classes
movennes.
Après huit années au pouvoir. les

trovailHstss ont connu la défaite
en 1949. Les observateurs prévoient
av'ils remonteront A la surface aux

 

 
 

H. Sheen.
Mme Stossel ne se lasse pas d'ad-

mirer les hauts édifices, et les vastes
(espaces du Canada. Les plaines du
Manitoba acnt aussi un soulage-
ment pour Mme Stossel. La famille
habitait au pled de deux montagnes
sous la menace constante des ava-
lanches.

| VERRES PAR LA POSTE
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voë nom, adrrase, Age pour bénéficier d’une
offre d'essai de 30 jours. Eprouve vision
Gratuit! gratuit, rataingue dee der-
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 LA PAIiais 71 
tat de quelques élections compis- traire un signe de vitalké dans la
mentaires serait insuffisant à jus-

|

démocratie australienne. Un sou-
tifier oetle prévision, (1 reste que le
chômage actuel demeure un pré-
cieux allié pour les travaillistes.

A vrai dire, un changement de
gouvernement en Australie n'en-
traîne pas un très grand boulever-
sement, Les deux partis s'entendent
en effet sur l'essentiel Ils veulent
assurer la sécurité du pays et fis
sont convaincus de la nécessité de
maintenir des relations étroites avec
les Etats-Unis pour la défense de la
zone du Pacifique, tout en ne sa-
criftant rlen de la traditionnelle af-
fiMation avec le Royaume-Uni. Tils
préconisent des mesures sociales très
libérales. Ils visent à développer au
maximum l'exploitation de toutes
les ressources de la contrée.
Le changement périodique d'équi-

pe au pouvoir, précisément parce
qu'il ne détermine pas de coûteux
retour en arrière, demeure au con-

Dès que vous la goùterez, vous vous rendrez
compte que la traie mayonnaise Hellmann est
juste à point— ni trop aigre, ni trop sucrée.

Cela provient de ce que la mayonnaise Hellmann
est faite d'oeufs enticrs, frais Quelle
rence alors, dans la saveur!

Puis, Hellmann y ajoute une huile à salade
i U vinaigre de choix, des

épices et des Jaunes d'oeufs supplémentaires . . .
toutle socret de

de cette extraordinaire mayonnaise . . . la vruie

fraîchement extraite,

et vous avez

mayonnaise Hellmann,

Essayez aujourd'hui la vraie mayonnaise Hell-
mann . . . et rendez-vous compte par vous-même
que rien ne peut se comparer
salade ou une sauce que vous assaisonnez de
mayonnaise Hellmann!

. BLUE RIBBON de

HELLMANN
la mayonnaise faite d'OEUFS ENTIERS

 

 

|vernement éclairé ne s'acharne jn-
mais à détruire l'œuvre de son pré-
décesseur, mails à Ja corriger, à ls
Farfaire et à la poursuivre.

  

Terreau infesté de
mauvaises herbes
CALOARY. — Quantité de ter-

teau apporté à Culgary pour les
pelouses et les jardins, terreau an-
noncé comme “terre vierge de la
prairie”, ne vaut absolument rien,
selon le surintendant des parcs de
Calgary. On & verdu un nombr
incalculable de “voyages” de cette
terre infestée de mauvaises her-
bes, qu'il est à peu près impossl-
ble d'éliminer du sol. 11 est abso-
lument impassible d'obtenir de bon
gazon avec cette terre Il cat temps,

 

as

diffé-

délicate saveur

un sandwich, une

 
SALADE AU RIZ ET AU POULET

Faire cuire 1 t. de ris dans del’eau bouillante
salée jusqu’à ce qu'il soit tendre, l'égoutter,
rincer à l’eau chaude et bien égoutter. Y
mêler 34 t. de vraie mayonnaise Hellmann—
la mayonnaise aux oeufs entiere—etrefroidir.
Mélanger des légumes froids—% t. oignon
vert et Jf t. célari, finement hachés, 2 t
carottes cuites et 2 t. haricots verts, coupée
en dés —avec ls riz. Sel et poivre. Disposer
de la laitue dans un bol et y placer le mélange.
Disposer au centre un rang de poulet tranché
entouré d'un rang de tomates—2 grossce

tomates coupées en dés, Donne 6 portions.
La vraie mayonnaise fait toute la différence
car elle est faite d'oeufs entiers, frais canads.

FRACCARE,
de la MAYONNAISE HELLMANN

la moilleure. que vous ayez mange |

 

dit-il, que l'on mette fin à cette
industrie, Les gens duivent être
en garde contre la terre provenant
des prairies. Le plus é.range c'est
que cette terre à l'air excellente.

 

Le mucus de l'asthme
PENDANT

se dégage VOTRE SOMMEIL
Ne iniaser yas à toux, l'éterque
suffocation, ise crises fréqueniss
vu de bronchite vous ravir sure sommeilet voire energie uA Jur ou uns QUIL deplus sans essayer ML: a
Ineuse médecine ne ea
halation, Injection ou a … Mais opêre
dans je Bin, aiteignant ainsi ice pourmcan

Ire tubes bronchisux. Ka général, l’attesle in prenuère dose se (aK sentis tmindis-
tement... de 3 façons: 1, en contribuant
& dégager @ iner © mucus épais qui
vous éirangte; 2. ea favorigant gins une
respiration ip profunie, un
summel plus reposant; 8 soulagennt
toux, éternuement et renpiration smbsrrase
sée. Vous trouveres MENDACO obez voire
pharmacien. Batlefaction où argent remis.
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- BLUE RIBBON

Goûte sibon
de honte fécons/



 

  
LES ANTIBIOTIQUES

M faut se méfier des antibiot!-
ques et de façon particulière dans
l'alimentation de la volaille. Maigré
l'éloge qu'on en fait un peu par-
tout, à grand renfort de publicité,
{ls n'ont rien d'une panacée. Telle
est Im conclusion d'une conférence
du Dr J-D. Nadeau, professeur à
l'Ecole de Médecine Vétérinaire de
Ia province de Québec, sise à 8t-
Hyacinthe, au congrès vétérinaire,
tenu dans ia ville de Toronto.

“Ce sont des drogues”, dit-il. “Par
conséquent, on ne peut s'attendre
qu'ils remplacent les vitamines et
les sucs nutritifs qui se trouvent
dans les alimonts habituels de ‘a
basss-cour. I! y 8 :isque aussi que
les entiblotiques, administrés avec
le nourriture des volailles, com-
promettent la résistance naturelle
aux maladies contagieuses. Sous ‘in
autre angle, les drogues peuvent
fnfluer sur ja flore bactérienne nor-
male des oiseaux domestiques. Cer-
saines expériences, tentées jusqu'ici
pour fins de recherches, démontrent
que l'administration d'antibiotiques
cause, sur des périodes prolongées,
des effets néfastes. Il serable, pou>
l'instant du moine, que l’on doive
Umiter l'emploi de ces drogues et
Be s'en servir que pour activer lu
erclasance de jeunes sujets ou pour
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TROFPHEE D'ARGENT

d'un cabaret d'argent,

et Chambly.

est particulièrement heureuse
l'occasion qui hil est offerte

régionale. 

 

ramener à la santé les oiseaux ma-
lades ou prédisposés i is maladie”.

La Banque de Montréal offrirs
cette année un trophée, à l'occa-
sion des concours de Ja Bociété
d'agriculture de St-Hyacinthe, &
l'exposition régionale de notre ville,
qui se tiendra dans !a première se-
maine d'août. T1 prendra la forme

gravé suit
nom du gagnant. M Jean-G. Ri-
chard, gérant de la succursale lo-
cale de la Banque de Montréal, en
fers im présentation. L'exposition
Tégionale, du 3 su 7 août, intéres-
se ensemble six comtés de ls ré-
glon, ceux de Baint-Hyscinthe, Bs-
got. Rouville, Richelieu, Verchéres

Depuis de nombreuses années
déjà, la Banque de Montréal tient
à encourager les expositions agri-
coles à travers la province. Son
appui se traduit par le don de prix
variés destinés à provoquez l'ému-
lation ches les cultivateurs ou éle-
veurs qui exposent leurs produits.
M. Richard déclare que ls Banque

contribuer, de façon tangible et
pratique au succès de l'exposition  

le titre de Maître en A
tion Publique.

As depuis sa sortie des études, M
Dubé s'est bien réadapié à la vie
‘étudiante, car Ul en
couvert de lauriers pour lesquels

tations.

St-Donat, comté de Rimouski, le 18
décembre 1907 et qu'aprés ses étu-
des primaires
le, U fit ses études Sjasaeucs3
Séminaire de Rimouski, de
1028, d'où 1! sortit bachelier ès
arts. Inscrit à la Faculté d'Agricu)-
ture de l'Université Laval, l'Ecole
Bupérieure d'Agriculture de
Anne de ls Pocatière en 1928, ! en
sortit bachelier ès sciences en agri-
culture, en 1931. Bes études agro-
nomiques terminées, M. Dubé [ut
successivement agronome spécial on
Grande Culture dans les régions de
Sherbrooke et de Rimouski jusqu'en

ds |1936, alors qu'il fit un stage d'envi-
de ron un an au Bervice de la Com-

mission du Prêt Agricole Canadien.
I fut alors nommé agronome régio-
nul du district de Rimouski en jan-

MAITRISE EN
ADMINISTRATION PUBLIQUE

Dubé, agronome, directeur

1952-

présentation de thèse, aveo
dministre-

Maigré les quelque 20 ans écou-

est revenu

mérite de chaleureuses félici-

Rappelons que M. Dubé est né à

dans es paroisse nata-

Ste-

 

LR PATRIE, DIMANCHE 9 AOUT, 1953 |
vier 1937 brooke et maintenant de Mont.| sur-ser pour la région de Gaspésie

Grâce au congé que lu’ accordait : au printemps 1940.
l'an dernier hon. Laurent Barre,
ministre de l'Agriculture, M, J-
Ernest
du Service de la Propagands au

; Ministère de l'Agriculture de Qué-
|bec, à eu l'avantage de bénéficier
d'une bourse d'étude de la “Came.
tie Foundation” de New-York. Il
à Puivi des cours à le Faculté d'Ad-
ministration Publique de l'Univer-
aité Harvard & Cambridge, Mass,
durant l’année académique
1988; 1 en sortait dernièrement,

M. J.-Ernest Dubé est depuis avril
1946, Pme! du Bervice de Le
Propagande au Ministère de l'Agri-
culture de Québec, ayant ainsi Is
direction des agronomes de comté de
1a province.

L'éq de jeunes éleveurs de
Grange pris 1s tête par 73 points
de marge à la Perme Expérimen-
tale de Lennoxvile, lors du con-
cours régional pour le droit de re.
présenter ie région des Cantons de
l'Est au tournoi provincial des jeu-
nes juges au concours d'expertise
dans la classe des bovins laitiers
Les gagnants de l'élimination pro-
vinclale à Sherbrooke pendant la
semaine de l'Exposition, seront dé-
signés pour représenter la provin-
ce à Toronto en novembre. Jean-
Quy Guertin et Yvan Paquette, de
l'équipe de Granby, ont obtenu le
pointage de 756 comme équipe, tan-
dis que Guertin décrochait le plus
haut pointage individuel avec 392
sur un possible de 450.

Toutefois, une autre équipe, celle
de Hatiey,
Wright et George Peasley, aura le
droit de concourir aussi pour jes
honneurs dans le tournoi provin-

clal, s'étant classée première dans
la division de langue anglaise. Cet-
te année, l'éimination régionale a
été divisée en deux, une section de :
langue française et une autre de

équipe a cbienu 683 points. C'était
ls première fois cette année que
l'on organisait deux sections. La
française à été préparée per
Gaston Marcour, autrefois de Sher-

‘éré à Carleton-
puis trans réal, tandis que l'autre a

parée par M. Donald
de Montréal, deux

culture.

et celle de Waterville,
G y EN AVANT
RAND ment de Raymon Bisson

Maurice et de Gérard et

sentée par Robert Clark

Harrington.

Valérien,

représentée par Jack

Sherbrooke.
anglaise. Cette dernière

née à Lennoxville.
Les deux 

propaga:
du département fédéral, de

Dans Ia section française, l'équipe
de St-Claude est arrivée deuxième

troisième:
elles étaient composées respective.

|

18

Pelit. Dans 1a section anglaise, les
deux autres équipes à se claaser
furent celles de Richmond repré-

Fowler et de Brome, qui avait dé-
légué “Buzzy” Parker et Leaght

Quatre autres équipes ont parti-
cipé au concours éliminatoire dans
1a section française, celles de St-

Marbleton, Stoke et
Brompton et dans ls section an-
glaise, celles de Lennoxville, d'Is-
land Brook et de Waterloo.
Les juges dans la section fran-

caise étalent les agronomes Gaspard
Lalande, de la Ferme Expérimen-
tale, Gérard Martineau, de Rich-

J-Hervé Bruneau, de Magog, Donat
Salvas, de Richmond, D.-J. Pomer-
leau, de Sherbrooke, J.-A. Baint-
Denis, de Granby, et J.-A. Lambert,
de Sherbrooke. Les juges de ls sec-
tion anglaise étaient MM. Norman
Beach et J-A. Sainte-Marie, de

;Lennoxville, D. J. MacMillan, de
Cookshire, et J. A. Pewtress, de

Environ 160 jeunes éleveurs de la
région étaient vents passer la jour-

équipes victorieuses
M. dans les deux sections rencontre-

ront maintenant les équipes victo-

utresaété pré- lle x fin

ndistes
l'Agrt-

me dans ls division des

et Rens |bovins de boucherie.
Fernand

et Lous

vais, deviennent

gnent les animaux. 
 

"Déavé de wuts pose,
temment touché en rien par Is
pouvoir, Louis Saint-Laurent
donne l'impression qu’il n'a
Pas même déménagé de bureau
pour devenir premier ministre.
11 sot donner à ls voix du

jCanada une autorité qu'elle
B'avait jamais encore eve dans

fie monde. Ex 11 out le faire en assurant à sa policique, chez
Des Canadiens des deux langues, un assentiment général.”
\ORéelicés Paris, jexvier 1933)
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Toujours de l’avantavec

Saint-Laurent
le chefde la nation

 

E
s
»

avait pris ln première place dans la

|

Etats-Unis asses de viande
section des bovins laitiers, la deuxié- nourrir une ville de 500.000

porcs et | pendant une année. Les vers détrui-
cinquièmé dans la divigion des

Le Dr Gendreau a énuméré plu-
sieurs méthodes de les enlèver.
Aussi les anesthéaiques propres à

Louis Saint-Laurent dont Te “Times”,
de Londres, disait, le 14 mai 1949,
qu'il était “le plus éminent citoyen
canadien depuis Laurier”, est né à
Compton dans l’un de ces villages des
Cantonsde l'Est où Is grande loi cana.
dienne de l'équilibre des races se pré
sente sux ‘enfants avec la netteté d'une
leçon de choses. Son père, marchand

del

Général, était an Cansdien français de'vidille gpocha 22°mère était d'origine irlandaise, | -" “
   

 

  

        

    
     
   

  
        
     
    

   

Toer à tour conseiller juridique de
la Commission Royale Rowell.
Sirois, bâtonnier du Barresu de
Québec, puis de la Province, pro-
fesseus à Laval et président de
l'Association du Barreau Canadien,
Louis Saint-Laurent acquiert très
tôt, “one réputation de sagesse

al    

simple et paternelle” (The Reporter, New-Yorn, janvier *$3).
, Déjà, Je 30 janvier ‘48,le directeur de L'Action Catholique de
Québec, M. L.-P. Roy, avait éctic ~... Une grande person-
malité, ane belle droimars d'esprit, d'incomparables talents
d'evocan”.;

 

  
lloeis Saint-Laurent deviem le
principal artisan du Pacte Atao-
tique. “En signant ce pacte, dirs-
til, le peuple canadien n’a pas
fait autre chose que de prendre 1a
meilleure police d'assurance qu'il
pouvait trouver contre la guerre”.
Carlos Romulo, président de Ia
4e Assemblée Générale de FONU
déclare le 21 juin *50: “M. Seint-

Leurent ent l'en despremiers bommes d'Emt de monde
veutier…La voix du Canada commande le respect”.

EANae

La paix sociale en suezs In

OLA SAME yPAESTNEDESre rate)
a" dotsRBI

paix des peupies. La politique
de paix de Louis Saint-Laurent vaut sur le plan intérieur
comme dans le domaine de la politique étrangère “Il y a
place, #-t-il souvent dit, pour

 

ee

Finitiative privée et pour
ene politique sociale. Une
sdministration qui ne réus-
sirait pes à maintenir cet
équilibre, entre le capital er
Le travail, entre la sécurité
|eociale et Le liberté individe-
ile, serait vouée

à

l'échec.”

"RERST

 

cinq enfants. Ils sont tous mariés et ils nous ont

=homme d'étet et an père de famille: “Ma femme et moi
[avons

ééià dotés de treize petits-enfants (en

 

1949). Croyez-vous
en seul instant que la guerre nous
laisserait indifférents? Les pères et
mères sont toujours opposés à la
guerre. Ce qu'ils veulent c'est la paix
et Is sécurité, et c’est là mon but
dans me carrière politique comme
dans ma vie privée.” (Louis Sains-

|Lasvent)
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Flo dépmé de QuébecEst, en dé.
cembre 1941, Louis Saint-Laurent
succède at T. H. Ernest Lapointe
au ministère de la Justice. Sous
Ia signature de son rédacteur en
chef, “Montréal-Matix", organe
Conservateur, lui rend, le 12: dé.
cembre, cet bommage mérité: “M.
Saint-Laurent & toujours prouvé qu'il était un citoyen loyal
et distingué, ve avocat de grand talent et en Canadien
français fier de ce titre”.

Fils d'un milieu rurat, Lois
Saint-Laurent attache une im-
portance de premier plan aux
problèmes de la terre. Le sécu-
rité agricole est l'accompagne-
ment de sa politique de paix.
“Personne, dit-il, ne pourrs
comprer sur un tel avantage (la sécurité) tane qu'il n'y 3
sura pas dans le monde de paix durable, tant que Is charrue, 4symbole de paix, n'aura pas triomphé de l'épée, symbole SR
de guerre.”

PE

“Aojourd'hai, le Canada connait une vaité ostionale
comme on en « jamais vu depuis des années. Le prin-
cipal artisan de ce nouveauclimat est M. Saint-Laurent
En matière de politique étrangère, il s'est inspiré d’un

esprit canadien. Ce même
esprit se retrouve dans se
manière d'envisager, en
général, rows
blimes domestiques, dar
le revision de la constitu
tion, dems les délibéra-

 

  

   

   

  

 

 

   
      

     

Cest A Québec, 0d 1 est reçu
tvocat en 1905, qu'il pratiquera

sa profession jusqu'en 1941, Il
est.père de 5 enfants. M. et Mme
Saint-Laurent sont les grands.
parents de 17 petits-enfants. En

 

janvier St, le “Figarn” de Paris écrivait “Ayant épousé
une Canadienne française dom il eut $ enfants, C'est un
Père de famille selon la meilleure tradition de notre pays
ss. Cent lo type même de l'honnête homme dans toutefacception du terme”.

En 1946, le T. H. Mackenzie King
Jui offre le portefeuille des Affaires
Extérieares en lui disant que c'est
un cadesu qu'il partegeait pour la
première fois avec un autre de ses
collègues. Dès le 13 janvier ‘47,

reESSts

 

il déclare: “Notre politique extérieure ne aon pas détruire

  En août 1948, Louis Saint.
Laurent est éle chef du Parti
Libéral. Digne successeur de
Wilfrid Laurier et de Mackenzie
King, il est assermenté premier
ministre trois mois plus tard.
La Société Saint-Jean-Baptiste
de Montrésl organise une

grande réception “en hommage à un compatriote qui,
devenu premier ministre de Canada, à sn énergiquement,
par son exemple, proclamer ies droits de Is langue fran.
çaise à la chambre des Communes.”
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REARRANCAR

tions avec les provinces”.
(Le Droit, Camille L'Hcv-

reux, le 11 décembre ‘*51)

  
  
      

 

  
   

 

  

  

  

   

  
  

 

  
tembre 1952)
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hebdomadaire de Paris,

notre unité. Le rôle de notre pays danslés affaires du monde
sera grand dans la mesure Où nous maintiendrons ce prin.
“¢ipe, car un Canada désuni serait un Canada impuissant”.

Le 19 juin 1949, le Parti Libérai
de Louis Saint-Laurent est reporté
au pouvoir avec une majorité sans
précédent de 187 sièges. “... Un
homme qui est devenu réellement
le chef de Ia nation... M. Saint.
Laurent est unique dans notre
histoire parce qu'il a été accepté
comme le chef de la nation pres-

que du jour au lendemain et par-dessus toutes les querelles
de politique partisane”. (Victoria Daily News, le $ sepe
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TPEnts

Défenseur de nos droits, Louis Saint.
fi Laurent déclare à Québec,le 29 novembre

k

|

*46:"La province de Québec verra toujours
Re respecter son icrévocable désir de sauve-
> Barder intégralement les prérogatives cons-
J  titutionnelles qui lui appartiennent et de
32

|

conserver intacts les droits intangibles et
inaliénables de la langue francaise.” Un

“Une Semaine dans
le Monde”, en août ‘46,

 

«appelle M. Saint-Laurent: =... Le
© meilleur ouvrier de l'unité et de la grandeur canadienne.”

les pro-

Orgonisahon Libérole Fédérole
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régions de rendre l'opéretion sans douleur of
d'août

Robertson.

|

l'Exposition de Sherbrooke, pour
les moyens d'arrêtes l'hémorragie.
Selon le Dr E. E. Logan, de Bare

Tiaburg, Pennsylvanie, les blemures

pour
âmes

; sent asses de peaux pour fournir de
souliers 1,000,000 d'hommes par ene

A Sherbrooke même,c'est l'équipe née et la brucellose coûte aux fere
de Saint-Hyacinthe, composée de
Bernard Gauthier et Hermel Giard,
qui avait décroché lea honneurs
dans ln division des bovins laitiers ;
l'équipe d'Amqui, composée de Lau-
rent et Gilles Belzile, dans la divi-
sion des porcs, et Patrice et Jean-
Guy Rodrigue, de Saint-Benjamir,
dans la division des moutons. Les
Jeunes éleveurs de moutons qui gs- |
gnent au concours provincial à’Sherbrooke ne vont pas à Toronto de 88 nouvelle préfecture, son pré-{parce que Jes équipes d'éleveurs de décesseur, un certain Berger, ne pusmoutons dans Je Québec ne sont
pas suffisamment nombreuses.
Le Dr L.-A. Gendresu, de Sher.

brooke, a traité devant le congrès
de l'American Veterinary Medicalmond, Jean Martin, de Sherbrooke, | Association, tenu au Royai York de

| Toronto, de la question des cornes,
considérées comme décoretives par
certains éleveurs mais jugées un dé-
svantage par beaucoup d'autres.
Des taureaux, excessivement mau-

parfois doclles
«près qu'on leur a enlevé les leurs. |
Ils sont certes moins dangereux de
toute façon. Les cornes ne servent
Qu'à blesser les animaux, elles pren=
nent plus d'espace au ratelier et
sont dangereuses pour ceux qui soi-

;miers $135,000,000 chaque année,

 

Modèle pour...
(suite de la page 57)

palais, qui ne rêvait que de belleslerdonnances et d'édifices majes-
| tueux,

 

CHAMBARDEMENT
Quand Il pénétra dans les bureaux

cacher sa désapprobation.
—Jeune homme, lul dit-il, cette

maison marche toute seule. N'allessurtout pas bousculer les rouages.
Avec effrol, l'infortuné disgracié

«pprit à peine un mois plus tard
;Que son remplaçant proposait des
compressions sur les dépenses, lais-

| sant disponibles 50 & 60 millions sus~
| ceptibles d'être utilisés immédiates
| Ment par un programme de grands
' travaux. Des hommes pour les réslie
ser, I! n'en manquait pas. Le nous
veau préfet savait les cholair,

ADDUCTION D'EAU
D'Auxerre arriva un Jeune ingé-

nieur qui lui avait dit autrefois:
--On & tort de chercher l'eau où

on le voit couler. Paris doit s'en
procurer dans un pays sec comme
la Champagne où elle est meilleure,

Belgrand, c'était le nom de €
novateur, se mit immédiatement au
travail et diriges la captation de la
Dhuys et de la Vanne. À Bo-deaux,
UD téchnicien de valeur avait mon-
tré ses talents d'organissteur en res
cevant dans un décor d'un goût
inoubliable le prince-président en
tournée politique. Réclamé par
Haussmann, 1l fut nommé chef des
services d'architecture et diriges la
création du bois de Boulogne, celui
de Vincennes et des principauxparcs.
Champion du tout-à-l'égout, l'in-

génieur Depuits avait fait parler de
lui en affirmant: “Ce Qu'il nous
faut, ce sont des collecteurs type
ancienne Rome et des mioyens de
curage style hollandais”. Immédia-
tement convoqué, 1 est prié de se
mettre su travail,

RASEZ-MOI ÇA
Rieh ne résistait à l'enthousiasme

du baron Haussmann pour Is trans-formation de la ville. Victor Hugo es
les romantiques amateurs de ruelles
tortueuses eursnt beau s'écrier:“Haussmann détruit Paris", celui-et,Imperturbable, continua son oeuvre,
Une butte coupée par d'infâmes

passages séparait le Louvre de
l'Hôtel de Ville,
—Rases-mol tout cela et sbe'sesez-mo! au niveau les ponts de laSeine, commande-t-iL
Tout ce qui déshonorait la eapis

tale disparut. La place de l'Etoile
et ses douze avenues orientées surl’Arc de ‘Triomphe furent créées,
La place dTtalls, la Nation, No
tre-Dame dégagée, des quartierg
entiers démolis, puts reconstruite,
des hôpitaux nouveaux, des écoles,
des cesernes, des halles centrale,
des lignes nouvelles d'omnibus, le

des conduites de gaz,
les beteaux-mouches, des agquareset des statues sortirent du néant.

ESSOUFLANT
Jamais aucun haut fonctionnaire

né pourrait & Ilheure actuelle
prendre des décisions, trancher et
entreprendre des travaux avec la
rapidité qui le caractérisait. MI à
fait construire 77,000 maisons dans
le département de la Seine et done
né du thavall sux ouvriers et en.
treprises à un tel point que celles
ci arrivalent à peine à suffire à la
tâche.
Lui seul était infatigable. A coux

qui lui demandaient comment 3
parvenait à faire face à ses obli-
gations professionnelles et mondais
nes, fl répondait:
N'oubliez pas que la journée ebIa nuit sont composées de vingte

quatre heures. Or sept heures sufe
flaent amplement à mon sommeil.
Jugez ce qui me reste et le nombre
de choses que je puis accomplir.
L'empereur voulut le nommer due

en récompense de ses loyaux ser-
vices.
—Impossible. répondit-8. Je ne

pourrais l'être que de Paris et la
capitale est un comté qui « déjà
un titulaire de race royale.

LE PRIX
Seulement, tout cet aménagement

de Paris ne se fit pas sans dépen-
ses, et celles-ci furent énormes. Les
prodigalités, on peut méme dire le
gasplilage de l'administration pré-
fectorale, faillirent mettre le crédit
de la ville de Parts en péril.
Hausemann tableit sur l'avenir

en grevant le présent. En atten-
dent, on comptait sur les plus-
values des receties d'octroi: on
élargit l’enceinte de Paris dun seul
coup en 1800: an superficie, qui
n’était au début du siècle, que de
1,370 hectares, mesura 7,800 hecta-
res. et In population fixe s'accrut
d'un demt-million d'habitants Mais
s'il y eut auss! pour la ville de nou-
velles recettes. les charges étaient
plus considérables encore, par suite
des travaux d'aménagement des
nouveaux quartiers.
Haussmann lança donc des em-

prunts. L'épargne ne répondit pes
toujours à son appel. Le préfet
n'en poursuivit pas moins ses trae
vaux. Ce fut su prix d'une cascade
d'émissions nouvelles. Celle de 1868
fut de 300 millions (ehifire énore
me pour l'époque):

Ti ne reculs pas devant les
riences et construlsit. diselent ses
ennemis, son merveilleux Paris sur
un abime financier,

T1 est possible que si le baron
Hauaæsmann était resté à la préfec-
ture de le Beine un an de plus,
Parats aurait été aculé à une
quasi-banqueroute. On put sen
convaincre aprés la chute de l'Em-
pire, lorsque, en 1871, je coneetl
municipal, appelé à reconstituer les
finances de is ville, mit sous les
yeux des Parisiens l'état de leurs
Charxes: l'exercice 1889 avait fait
Passer le service de ia dette de 31
millions & 62842200 francs!
UN NOUVEAU MAUSSMANN
Comme tous les grands réallane

teurs, le baron Haussmann fut en
butte sux attaques (résumées dans
un opuscule de J. Ferry: Les oompe
tes fantastiques d'Haussmann) de
nombreux ennemis qui l'accusaient
de n’en faire qu'à sa tête. II ne jeur
laissa pas le plaisir de le renverser,
Profitant de ce que Napoléon III

(ile & la page 18 
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Boxeur malmené
SASKATOON, ler. — (PC) ~

Achille Guilbeault, 23 ana, de Mont-
real, a avoué ss culpabilité ven-
dredi, à l'accusation d'avoir causé
das blessures graves à John Mar.
ohinkiw, un boxeur. Il recevra sa
sentence lundi

UN PURGATIF EFFICACE

LIMONADE

  
PREPAREZ-VOUS UN
AVENIR HEUREUX !
Ne voyez-vous dans l'avenir

Que les incertitudes, les peines et
les espoirs d'aujourd'hui ? 81 la
vis est pour vous une corvée,
c'est que vous ne savez pas com-
ment créer le changement ln-
dispensable,

Depuis des siècles et des aié-

ANBATA, CP. 698, Place d'Ar-
mea, Montréal, et vous recevres

_ QUEBEC — Lorsque, descendant en bateau le

«A PATHIE

Un marin à ka dérive pendant 12
heures sur une barque renversée §

{ pas DAMASK POTVIN )

Saguenay, dix milles aprés avoir passé la Baie des
Ha-Ha et avoir doublé le Cap-à-l’Ouest, un petit
hameau, véritable petit village alpin, au fond d'un

  

| vallon et au fond d’une anse, r 8
‘jette sur nous, pointant son minusculè clocher qui

du-Milieu, se

surgit de bosquets couronnantdes rochers,
Le vallon est plein de charmes,

| de mioilesse et d'abandon; fléchis-
sement abrupt de montagnes qui
Ihorizonnent. La nature entière

| semble se reposer dans ce ravissant
petit pays, trop joli pour qu'on y
meure; ot, de fait, le minuacule ci-
metiére qui a‘étale au pied d'une
colline, ne contient que quelques
tombes bien que le village existe
depuis près de oent ans .. Séjour
agreste, pacifique, où vit un petit
monde laborieux et sensé, heureux
de la douceur de ce qui peut se
cacher sous une existence de soli-
tude agricole et de travaux utiles.

| Aux flanes des collines qui dévalent
vers le village, les claires frondai-
sons de talllis, sous la caresse du
soleil se parent de reflets métalli-
ques. Autour de Ia petite église,
une vingtaine de feux élévent au-
dessus de cette minime partie du
sol anguenéen une vingtaine de
flammes à Ia lumière desquelles on
peut voir ciair dans les affaires de
l'humanité car elles illuminent,
mieux que les ardentes torches de
l'Anarchisme, du Fascisme et du
Communisme, les seules vertus qui
comptent: l'amour de la liberté,
l'esprit chrétien, le sens de la
justice et le respect des concepts
de l'entendement Tout cela sous
la protection discrète de la petite
église qui ressemble, comme une
soeur, A celle de Ia chanson: “Je
sais une église au fond d'un ha-
meau”...

ESCALE IMPREVUE

Ce petit village anguenéen. c'est  
Pourquoi végéter

cou:

yomies. D
pt
eopondent,

voussous de
AUJOURDEUL

(Blabl depuis 29 ems)

 

 
quand vous pouvez

GAGNER PLUS D'ARGENT EN TÉLÉVISION?
La télévision. œu Canada, eat nue Industrie NOUVELLE et prospére qui rècleme
beauceur PLUS de travailleurs pour accemriir des ouvrages rémunérateours
Tl, meurent votre avenit. Vonies-vous vomplee parmi ceux-ié ? Kh biem,

de 17 & 40 ans. of rupidement. an vue de rempiir l'une de one sccupations
= n'eut pus mécessaire de posséder de l'expérience em rudiophonis

— vous veus ensoiquens. Les
fout uatre personnel est bilmque. Notre service de

sifisuse vous aide à trouver un bon emplel à le Ba de von études
toassiguer  deventuge. Pes!

RADIO COLLEGE OF CANADA

23087, rue Aylmer, Montréal, P.Q.

Adesasen-mol, sans obligation de ma part, voire Mvre GRATUIT de 49 pages
ui m'injermera comment je puis dire initié à un ben emploi on télévision.
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étadiani à l'esprit éveiilé.

(PLatean 6500}

  

nées, en celui de Ste-Rose-de-Lima.
Or, une nuit de l'élé de 1875, 11

se passa un événement qui mit en
émoi toute ia population de la pe-
tite agglomération. Vers ving heures
du matin, ceux qui étaient levés—
et on se lève tôt dans les villages
æsguentens, virent tout-à-coup poin-
ter dans l'anse ls grosse étrave
pointue du “bateau de ligne” de la
“Cie Richelieu & Ontario*—aujour-
d'hui Is "Canada Steamahip Lines

."—le “Jacques-Cartier”, bateau
à roues qui faisait alors le service
Montréal-Québec-Saguenay et qui
était, cette nuit-là, en route pour
St-Alphonse — aujourd'hui Bagot-
ville— deuxième paroisse du Sague-
nay située au fond de la Baie des
Ha-Ha.

Qu'était-ll done arrivé au bateau
qui provoqua som intempestive in-
truision dans l'Anse-du-Milleu au
lieu de filer tout droit vers Ia bale?
Le pilote avait-il perdu sa route?

‘A DEMI MORT
Blen entendu, pour un événement

aussi extraordinaire à la “Descente-
des-Femmes”, toute la population
s'était rendue au rivage. Là, on vit
des matelots du bateau descenius
dans une chaloupe qui fila aussitdt
vers la rive, un homme qui semblait
plutôt un ocedavre, le cadavre d'un
noyé. L'homme vivait encore; mais
une loque humaine. On le dépose
à terre. On le reconnut, non sans
émoi.

C'était Napoléon Grenon, un des
Plus populaires habitants du petit
village. 11 était parti, ie matin pré-
obdent, frais et dispos, joyeux com-

me toujours. pour aller chercher des
provisions à Saint-Alphonse. MI ma-
noeuvrait avec beaucoup d'habileté
une petite chaloupe sans pont, à
deux voiles et n'ayant qu'un minus-
cule ponton à l'avant. Ii était parti
seul et devait revenir le aænir. , Mais
que Jui était-il donc arrivé pour
arriver dans l'état où fl était, du
côté opposé à celui où il devait re-
venir, et sur Je gros “bateau de
ligne” ?

RELATION
En 1948, une des filles de Napoléon

Grenon, Madame Lionel Rhainds,
qui avait six ans, lors de l'aventure
de son père, raconta cette dernière
au président de la Société Historique
du Saguenay, M. le chanoine Vic-
tor Tremblay.
Bien entendu, c'est avec anxiété

dans sa famille, même dans tout le
hameau, que l'on attendit le marin,
surtout quand se mit à souffler
sur lo Saguenay une violents tem-
pête qui s'était soudain élevée
dans l'après-midi
Ses affaires conclues à St-Al-

phonse, Napoléon Grenon était re-  
 

 

parti vers les quatre heures. II y
avait apparence de mauvais temps

DONNES A L'ECOLE MEME

* 1 —Auto-mécanique

qui a été changé, votlà quelques an- !

Dimanche 9 coût 1953

 

M. O. A TRUDEAU, gérant général du service des voyageurs du
Canadien National, remet à M. B. A. Bilodeau. agent de district des
bagages et de Ia poste, une “passe” dite de demi-siècle lui permettant
de voyager partout au Canada. Cette “passe” esl remiss aux rares
employés de chemins de fer qui comptent 50 ans de service. M.
Bilodeau est entré au service du chemin de fer en 1903 à l'âge de
12 ans. Notre photo montre, de gauche à droite : MM. J. T. White-
ford, gérant du bureau du service des voyageurs, EL W. Craig,
assistant du vice-président du trafle, M. Bilodeau, O. A. Boivin,
surintendant général pour le district de Montréal, M. Trudeau, 8, P.
Baker, gérant du trafic des bagages et de la poste et F. Ménard,
inspecteur du courrier transporté per chemin de fer.

Photo Canadien National
 

Sa soeur, Eugénie, femme d'Onési-
me Bouchard, avait fermement in-
sisté pour l'empêcher de partir
mais UI était parti quand même,
certain de se rendre chez lui avant
le gros de # tourmente. Mais com-
me a’il ava.t pressenti le danger it
avait voulu amener sa soeur. Mais
celle-ci avait refusé.

LA TEMPETE

Le vent dans ls baie fut d'abord
normal. Mais au Cap-à-l'Ouest, la
brise rencontrant subitement le
grand vent du “Bras de Chicouti-
mi” — entrée de la baie — la
tempête prit soudain des allures
terriliantes. Ce fut une des plus
violentes coutumiéres
dans ces parages. Cirenon avait
aussitdt abattu sa grande volle et
tiré 1a corde pour descendre la
“d'jiv® — petite voile triangulaire
à Tavant de la barque. — Mais
celul-cl, n'étant pas attaché, la
force du vent le relevait, ce qui
nuisait à Ia manoeuvre. Alors,
Thomme lichs un moment la bar-
re du gouvernall pour aller atta-
cher le “d'jib”. La chaloupe tourna
de travers et une bourrasque se
ruant au même moment sur la

, celle-ci fut renversée,
projetant le malheureux à la mer.
Mais il eut la présence d'esprit de
ne pas lâcher ia corde du “d‘Hb”,
ayant pensé s’en servir pour re-
monter sur la quille de le chaloupe
renversée. Il se rappela qu'il avait
pratiqué ua trou dans Is quille et
dans lequel 11 passait une corde
pour monter l'embarcation à terre.
T1 réusait À l'atteindre et à y passer
sa corde ce qui l'aida à grimper
sur Ia quille et A s'y maintenir à
chaque vague qui menaçait de le
rejeter à l'eau.
Alors, trenipé Jusqu'aux os, gre-

lottant, ce fut une terrible descen-
te du Saguenay qu'il entreprit
«grippé sur la quille de Is chaloupe
entraînée à la dérive par la tem-
pête qui redoublait de violence. Et
nul espoir de secours! C'est dans
cette périlleuse position que, vers
dix heures du soir, H passe devant
sou petit Dans l'opaque village.
obscurits, fl vit briller les lumié-
res des maisons Il cria de toutes

ENQUELQUESMOIS|
T7} COURS PRATIQUES COURS D'ÉTÉ

ses forces mais sans nul espoif de
se faire entendre à cause de l'éloi-
gnement et des hurlements de l'ou-
ragan. Il se désespérait à la pensée
de ea femme et de ses enfants qui,
pensait-il, devaient mourir d'in
quiétude.

RALENTI

Au hamesu du Tableau, il vit
encore quelques lumières et cria
deréchef, mais en vain. Alors, il
pensa mourir et se recommanda
à Dieu. Il promit deux messes à
Notre-Dame du Cap Trinité sil ne
dépassait pas le cap où s'elève aa
statue qu'il aperçut en une éclaire
cle entre les nuages. Rendu vis-à-
vis du cap voilà que le marche de
ia chaloupe se ralentit dans se dé-
rive. II était alors minuit; jusqu'à
4 heures du matin, I lutta, malgré
vent et vagues pour arrêter la
course folle de son épave.
Mais une mouvelle frayeur vint

l'absaillir. TI se trouvait alors en
plein sur la route du “bateau de
ligne” qu’il savait passer à cet en-
droit vers minuit. Sârement, pen-
sait-il, le bateau va le frapper.

| Mais le “Jacques-Cartier”, retar
: dé par Is tempête, n'arriva au Cap
Tourmente qu'à quatre heures
Alors, Grenon, engourd!, plus
qu'aux trois quarts paralysé par le
froid, réussit à sortir son mouchoir
de poche de za vareuse et à l'agiter
de toute In force dont U ae sentait
capable. T] était dans l'impossibilité
d'émettre le moindre son. Tl eut ‘a
chance d'être aperçu et le capi-
taine du bateau, le capitaine Rive-
rain, qui le connaissait, comme 1!
connaissait tous les gens du Sague-
nay ls reconnut, fit mettre une
chaloupe à Ia mer et le recueillt
à bord.
IL S'EN RESSENTIRA TOUJOURS
Napoléon Grenon était sauvé,

mais dans quel état! M était à peu
près totalement paralysé, la bou
che enflée, les gencives sanglantes
à force de claquer des dents, encore
une fois, une loque humaine. Le bon
capitaine ne voulut pas prendre le
risque de le rendre à St-Alphonse
et on vit fe bateau piquer à terre à
l'Anse-du-Milleu. Grenon fut trois

(suite & 1a page 84)   
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= BANQUET DE LA RECONNAISSANCE". — Un

de Joliette, a marqué la célébration civil

Coeurs de Jésus et de Marie, à Joiette. On reconnait ci-haut. à is table

Robert Tellier, secrétaire de la Commission scolaire joliettaine; le R.

Tieur du Béminaire de Joliette; M. Jean-Paul Ladarre, commandeur de l'Ordre Equestre de Jérusalem et

KE. NN. SS. Edouard Jetté, auxiliaire de Joliette,

Arthur Papineau, évêque de Joliette, et Gérard-Marie Coderre, auxiliaire de Saint-Jean-sur-Richelieu, et

»R V. curé du Christ-Roi de Joliette.
ancien surintendant de l'Instruction publique: LL.

P. Paul-Maurice Farley, C8.

ragFrenne
TVTVRR TTT

 

AU CINQUANTENAIRE DES SOEURS DES SAINTS COEURS DE JESUS ET DE MARIE — Son Exc.

à présidé à la célébration du centenaire de fondation et

du cinquantenaire de l'arrivée des Soeurs de la Congrégation des Saints Coeurs de Jésus et de Marie,

dans le diocèse de Joliette. On reconnaît ci-haut, au salon du Pensionnat Marie Amélie, à Joliette, un

peu avant le banquet, de gauche à droite : Son Exc.

Mgr Arthur Papineau, évêque de Joliette,

Baint-Jean-sur-Richelieu. La Révérende Mère Marie- Aimée, supérieure

M première Canadienne à l'être,

Double jubilé...
(suite de 1a page 70)

nos enfants Au nom du conseil

municipal, iI se fait plaisir de re-

mettre un chèque de $200 & la

eommunauté.
DETTE DE RECONNAISSANCE

M. Robert Telller, président de

M commission scolaire, présente

sux jubllaires l'hommage et le tri-

dut de reconnaissance de ls com-

mission pour les excellentes rela-

tions qui ont toujours régné en-

tre elle et la communauté, à la-

quelle 11 souhaite un recrutement

de plus en plus nombreux.

M. Albert Lussier, Inspecteur ré-

gional des écoles, rend ausci hom-

mage à l'excellente préparation

donnée aux enfants par nas reli~

gieuses, ainsi que le R. P, Paul-

Maurice Parley, CE.V. curé de la

paroisse du Christ-Ro! “Heureux,

dit-il, les prêtres qui peuvent comp-

ter sur l’appui de ai précieuses col-

Maboratrices !”
Le R. P. Albert Gauvin, supé-

rleur provincial des Budistes, rap-

pelle I'inestimable apostclat exerce

cher les Acadiens par «æs religieu-

os des Saints-Coeurs et formule le

voeu que bientôt soit béatifiée leur

fondatrice.
Mgr PAPINEAU

Son Excellence Mgr Papineau

Son Exc. Mgr Papineau,

de Joliette, et M. l'abbé Louis Richard, aumô
©
exaîte les vertus de la fondatrice,
vertus imitées par ses filles. Obéis-

sance, chasteté et pauvreté, trois

fleurons de la vie chrétienne que
cultive Mère Marie-Amélie. Bien

que née dans l'alsance, elle voulut
vivre dans la pauvreté pour prati-
quer la charité, Cinquante ans

d'exercice d'un apostolat incessant

donnent droit A ses filles à la re-
connaissance de ceux qu'elles ont
servis sans rien demander pratique-

ment en retour. Mgr est heureux
d'offrir aux religleuses une bourse

de $5000, don des paroisses qui ont

bénéficié de leur ministère. D‘au-
tres souscriptions s'ajouteront à
cette bourse.

Actuellement, les Soeurs des
Saints Coeurs dirigent 27 écoles,
dont 21 dans le diocèse de Joliet-

te: 2, dans le diocèse de Montréal;

2, dans le diocèse d'Ottawa; 2,
dans le diocèse de Bathurst au
Nouveau-Brunswick. Elles assurent

les services auxiliaires dans 10 mal-

sons, dont l'évêvhé de Joliette,
lHospice du Sacré-Coeur de Bez-

thierville; ® maisons des Clercs de

St-Viateur et 6 maisons des Pères

Fudistes. eeme
+ Le village de pêcheurs d'Alde-

burgh dans le Buffulk était le lieu

où l'action se passait dans l'opéra

“Peter Grimes”, de Benjamin Brit- ten.

mr———— LA PATAIE = _

grand banquet, servi eu Pensionnat Amélie-Fristel,

le des fêtes du cinquantenaire de l'arrivée des Boeurs des Saints

-
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Pécheurs de perles
DARWIN, Australie— (Reuters!)

| —Plus de cent pécheurs de perles

lity Japon ont plongé au large de In

côte nord de l’Australie mais ils

ont été désappointés de ne pas

trouver toutes les perles qu'ils es-

pératent. Lea membres de l'expédi-

tion se nourrissent de riz et d'hui-

tres péchées ct l'eau fraiche est ra-

“tlonnée. Les perles trouvées ont

moins de valeur et sont moins be)-

les que celles venant d'Arabie.

! age"

—

——
COUPS POUR COUPS

LEWES (Angleterre), — Le juke

acquitte Norman Hyde, poursuivi

pour coups et blessures, pour avoir, |

dans un bar, assommé un de ses

voising qui avait délibérément In-

gurgité la biére que Hyde venait

 

 
de ae faire servis. II est précisé,

dans les attendus du jugement, que

“vider le verre d'un autre cat une

représailles.”

sorte d'agression qui explique et |

justifie partiellement d'inimédiates |

— 75

Rhumatisme—Névrite
Pour vous convaincre de ia rajidite aves

anQuelle vous pouvez obtehis un Merveilleux
ot Dienfassant soulagement aux douleurs
da rhumatusme, de la névrite, de l'arthnie
de Ia fiursite et de le névraigie. prcures-
vous KOMIND chez votre  pLarDacen,
aujourd'hui. La première duse ecmmence
à ne répandre dans voire sang AU bout de
3 Beures pour apporter Un Meuleux eis-
gement aux endrons ecneîites st endolona,
Argent remboursé # vous D tira pas

entierement satisfait. Jjermandez le vérita-
ble ROUIND

REGULARITE DE L'INTESTIN
EN 3 JOURS — où remise
double de votre argent
Voici te moyeu commode, sûr et efleace d'avelt Um
loteasia régulier, mi qui soncient aphciaiament wes
permnnes de plus de

35

aus. C'eat le Borutum,
composé sue Je principe

de

fruits of Hgumes frais,
ur soulager Lecomstipe-

produita chimie
jumineur trvitante

2 Lou! À fait difiérent dec

ujourd'hui. Si dans } jours
repris nn cégulazité, retournes

rem be
chaLeSi prie toi qu'indiqué.

  

 

  

 

taastifs violents
Resayer Servis

votre Intestin
l'empoquet
Gouble de pr

    
  

 

 

 

(Pho J.-P. Laüberté ‘La Patriel

d'honneur, de gauche à droite, M.

P. Jullen Beausoleil, C.S.V.. supé-

COLLEGE de LASSOMPTION
Dirigé par des prétres sécullers du diocèse de Montréal. — A 2

milles de Montréal, sur la route de Jolieite. — Cours CLASSIQUE

seulement en 7 on § ans, selon la préparation et le talent des élè-

ves, — Classe pré-classique pour les élèves qui ont fait une bonne

Ge année. — Avantages de la campagne.

ENTREE : LE MERCREDI, 9 SEPTEMBRE

 

   Pensionnat Notre-Dame du Sacré-Coeur
DIRIGE PAR LES FILLES DE LA SAGESSE

| A DORVAL, PRES MONTREAL

; Cours primaire commençant en 4e année, comprenant le cours

supérieur section générele avec commercial bilingue,

de 10e à 12e années.

Diplômes du Département de l'instruction publique.

! Pour lous renseignements, s'adremer à la

REVERENDE MERE SUPERIFEURE -- Tél ME. 1-3981  
  
  

Mgr Gérard-Marie Coderre, évêque condjuteur de

Aon Exc. Mgr Edouard Jetté, évêque auxiliaire

nier de la communauté jubllaire.

Le MEILLE
à LIRE et &

(Photo JP Ta beep ta Panes ten METHODE “LCL”.

atfirment #1 plas de 30.000

provinciale de la communauté et
reconnue comme
tout en étant le ples FACILE.

poxmtt LA Fin DU COURS

Les gens malhonnétes

sont en minorité
WASHINGTON — La plupart

des gens sont honnêtes et M. Ar-

thur O. Dietz, président d’une gran- |

de compagnie de crédit, est là pour ehure “|

l'attester. Les Américains emprun- Nem ....

tent par année $50,000,000,000 et... Adresse...

les remettent.

Demandes notre

CP, 708. Maute-Ville, QUEBEC.

 

UR moyen d'apprendre fjacilemen! «à PARLER.

ECRIRE L'ANGLAIS. d'une {agen

SANTE. en étudiani chen vous. quelques minutes par Jour.

© soient votre instruction ou votre âge, ot de
Des autor tés ensel-
élèves satiaiaïts le

L INDEPENDANT, la plus lmper-
Canada, spécialisée dans Ves

, met &

PRONONCIATION (rame RECONNU [Smeenous

|

} a OÙ ARGENT AEMIS

magnifique brochure

ML'ANGLAIS PAR CONRESPONDANCE PAR LA METHOCE “LC IT

Lalll REMPLISSET ET MALLEZ AUJOURD HUI

Institut Commercial indépendant,

Veuillez m'envoyer gratuitement votre bro
LG".

 

 

APPRENEZ

L’ANGLAIS— L'ESPAGNOL

L'ITALIEN ou L'ART D'ÉCRIRE
à lo maison d'après la Méthode ECS

Cours par correspomdance le plus somplet. le plus pratique. le lus efficoce

ot surtonl le plua Intéressant jamais offert œu public. Etudes linquistiques

pr Devoirs hebdomadaires # examens périvdiques. Elèves dipi&

be

 

Moyen par excellence d'obtenir use belle formation ef une situation

Prospectes grotelt eianennacananennn: 0e
Les Filudes Ches foi, 42, Chesterfield, Montréal-6, HU, 8-3468

MESSIEURS: Veuilles m'adresser par reteur du courrier

Jo prospectus gratuit illustré
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Vestiges de l'homme
dil y a 500,000 ans

ALGER — Le professeur Camille Arambourg,du Musée d'histoire naturelle de Paris, a fait voirÀ une réu-ion spéciale de la Société d'histoire natu-relle de l'Afrique septentrionale, des outils de pierrevieux de 500,000 ans, soit de l’ère pléistocène.
oodied Plusanciens ts termittonte depuis un certain nom-
Dis à jour au cours de fouilles pour

|

Ured'années, sont terminées.des fossiles à Ain Hanech, dépar- proietance ue hoouserte
lement de Constantine, à environ) Pouce gisements contenant desquatre milles de St-Arnaud. Les

. restes de la faune de Villefrance ouroarstioos, exécutées de façon’ In-| péistocène intérieur gisements
contenant des débris d'éléphants
phéhistoriques et autres vertébrés.
M. Lionel Balout, professeur d'ar-

chéologie préhistorique à l'univer-
aité d'Alger, déclare que les instru-
ments exhumés par le professeur
Arambourg prouvent l'existence de
l'homme au commencement de
l'époque glaclaire.
Les vestiges d'une civillaation

analogue furent découverts dans le
col d'Olduzal, Tanganyike, par le
(Dr Louis 8. B, Leakey, directeur
1du Coryndon Museum à Nairobi,
Kenys. Les pouples de l'âge de

I pierre de Ain Hanech avaient des
joutils de formes diverses: du type
polyèdre, dont le diamètre était
plus ou moins uniforme par suite
de I'smenuisement de tous les côtés:
du type tranchant, du type pyra-
midal où conique; ainsi qu’un mar-
teau de pierre dont un côté était
contondant.

'L’hon. Paul Martin
voyage sur le pouce
WALLACEBURG. — Lhonarable

Paul Martin, ministre de la santé,
a dû voyager sur le pouce pour se
rendre à Wallaceburg, où il devait
porter Ia parole. II arrêta l'auto de
Bert Hart, de Port-Lambton, qui le
conduisit à l'endroit où le député
libéral Hugh MacKenzie, de Lamb-
ton-Kent, de nouveau candidat à
l'élection fédérale, devait adresser
ia parole. M. Martin s'excusa de son
retard en Gisant que son auto était

ase—zse

|

27 Panne À Quelques milles de Wal-
laceburg.
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est 1e remede numers 5 de Abbe Ware
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deat l'œutien nettoie le FOIE ot imi apporte
os rujounissement indispensable & la vie en
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GRATIS> Un fivre de “Santé”
Veuillez m'envoyer votre NOM
lives de 280 pages wr la
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M et MME CLAUDE DOUVILLE (Denise Frenette). dont le ma-riage n été célébré récemment en l'église Bte-Philomène de Rose-mont. La mariée est la fille de M. et de Mme Raoul Prenette, deMontréal, et le marié, le fils de M. et de Mme Lacasse Douville,
de Donnacona.

Départementde l'air de
la police de
NEW-YORK. — Pour secourir les

“marins du dimanche” cramponnés
A un bateau à voile chaviré, pour
diriger les fardes-cOtes vers un
canot-automobile en détresse, pour
rétablir la circulation sur une ar-
tère embouteillée, pour éloigner un
aviateur en train de faire étalage
de ses proucases au-dessus de la
ville et pour donner Ia chasse à
des évadée au-dessus des bois ou
des marécages, la police de New-
York dispose de cinq hélicoptères
attachés à I'néroport Floyd Ben-
nett, de Brooklyn.
Le bureau d'aviation de la police

consiste en neuf pilotes et quinse

New-York
mécaniciens, commandés par un
capitaine, avisteur depuis 1929 et
policier depuis 1939. Le capitaine
Crawford apprit à conduire un hé-
licoptère lorsque le département ds
Ia police acquit son premier “bras-
sur d'oeuf” en 1948. Il fut instruc-
teur de ses camarades qui ont tous
été avinteurs dans l'armée.
Le contingent est en service actif

de l'aurore au crépuscule, Une garde
est de faction durant ls nuit. Les
appareils ont coQté $33,000. Ils sont
de plexiglass et d'aluminium ot
munis de deux flotteurs. Chaeun
peut emporter deux hommes et
voler pendant deux heures à vne
vitesse de 80 milles à l'heure.

Égalité des noirs devant Dieu
RALEIGH, Caroline du Nord — Mgr Vincent

W. Water, évêque du diocèse de Raleigh, a ordonnéla suppression immédiate de toutes les églises sépa-;|rées pour les noirs et déclaré qu'aucune ségrégation2ne saurait être tolérée dans l’église catholique .Ces églises et ces écoles, dit-il,
avaient été créées afin d'encoura-
ger les missions parmi les noirs.
Noirs et blancs seront sur un pied
d'égalité dans toutes les églises ca-
tholiques. ZI ne faut pas, dit-it,
faire croire que l'Eglise, qui est le
corps mystique de Jésus-Christ, est
divisée. Le diocèse a trois sémins-
fistes noirs exemplaires.
“Etant mot-méme un citoyen du

sud, dit Son Excellence, je n'ignore
pas la force du virus du préjugé qui
existe chex certaines personnes du
Sud st même du Nord. Mais je sais
Qu'il existe un remède à ce virus et
c'est la foi

“Il nous faut aider les noirs à
obtenir un meilleur enseignement,
de plus grandes chances de culture,
de meilleures conditions de travail,

—
_
—
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Ce que le médecia peut  grandit vite
Pourquel attendre à demain

Pour ousrir voire campré d'épargne)

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

faire pour I'alcoolique
La médecine considère aujourd'huid'alecolismecomme une maladie! traitable, et le traitement n’entraîne
pan de gros frais ni d'hospitalisationprolongée.
SÉLECTION d'août vous révèlecomment deux nouvelles drogues

pe iquement
de s'enivrer- Pure réduit che luil'appétit de l'alcoo!. Lisez comment,avec l'appul moral d'un grou
d'entraide antialceolique, des
liers de buveurs ont retrouvé, grâce

; dore doux produits, Lebonbeur dans

Achetez SÉLECTION d'août
articles

| aujourd'hui: de 30
L'ordrePassionna: te ot

rts. ameern—

de mellleures positions. de metil-
leurs salaires, de mellleures mai-
sons et de meilleures familles, une
Plus grande représentation dans ln
vie civile et une sympathie plus
srande dans notre société et tout
cect présuppose le droit d'adorer
Dieu librement avec nous dans
l'église. où que ce soit.
“Pulse l'exemple des soldats

américains qui sont morts pour en
finir avec la philosophie de la race
supérieure de Hitler nous préservez
de pareilie conduite.”

Modèle pour.
(suite do ls page 73)

venait d'appeler à la présidence du
comseil Emile Olivier, un homme
Qu'U avait été chargé jadis de met-
tre en surveillance pour agitation
Politique. ii donna se démission. T1
était temps. Quelques années pius
tard, les batailles de la Commune;
détrulsaient pour un milllard de
biens et mettaient tout à feu et à
sang. NI elle ni l'occupation prus-
alenne ne parvenaient cependant àeffacer l'oeuvre du grand préfetque l'on avait accusé d'avoir voulu
faire de Paris une Babylone mo-
derne,
Nous vivons encore dans le cadrequ'il a conçu. L'avenir a prouvé queses avenues fugées démesurées lorsde leur création ont fini par être ànotre échelle, mais U nous manqueà nouveau un Haussmann pour met-tre fin aux embarras de Paris,—_———

+ Des couches de aot d'environ1.000 plede d'épaisseur auraient été

 

 déconvertes dans Ia partie nord-
est de l'Alberta

d'dca.Lo y asù: 1.13

Nouvelles turbines
sur la Shipshaw

ARVIDA. — Une turbine de 35,000
chevaux-vapeur va tourner à la
nouvelle centrale Jim Gray que la

| société Price Brothers a fait cons-
truire pour développer l'énergie
hydroélectrique de la rivière Ship-
shaw.
Au début de la troisième semaine

de septembre, deux autres turbines
seront en opéralion, une deuxième
à Jim Gray et une plus petite à la| station Adam Cunningham, égale-
ment dans ce nouveau réseau. Ces
trols machines fourniront 79,500 cv

! de plus pour les besoins des usines
| de papier de la compagnie Price, à
{ Riverbend et à Kénogami.

  

DÉMANGEAISON CUTANÉE
Bi vous êtes affligée de disgracieux bou-
tons. pustules, eczéma, penriasis. acné,SUMÉdONS OU rOUFEUCS, 2 votre Dean da
MANKe où se pèle. faites l'easai de Mizoderm
ce soir. II contribue rapidement et de 3façons & écinireir, assoupiir. adouctr votre
peau. 1 Boulsge la déman ie
brilement, le picotement en whiners.
1. Tue une multitude 4e germes et deParasites qui mont eouvent la cause desAftertions cutanées, 3. Aide À elcatriser

peau

’
i

1a Demandez Nixsderm à votre
pharmezcien aujourdh'ui. On vous rembour-
Sora st Nixederm ne voua donne pas est
faction.

ILES PORTES OUVERTES …
ET PAS DE MOUCHES!

avee le

TUE-MOUCHES . .
FLY-G60O
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FORTOFUTILE
Choix de 5 jotiss couleurs
S'emplois partoui sur lg 1100.

CAPACITE
13.000 & 25.000 pleds cubes

Commandes oxpédiées par maîte COD.

| Chas.-E,LEPAGE
fl 72-74 ave Jnc.-Cartter

(Limoilou) Québec
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VOYEZ-NOUS
Pour ceux dont
le travail exi-

M ce de CHAUDS
VETEMENTS
nous avens sn
choix eomplet
de PARKAS—
BOTTES de
MOUTON —

SOUS-VETEMENTS — GANTS
DE FOURRURE — VESTES DE
MOUTON — CASQUES CA-
NADIENS — CHEMISES DE
LAINE — BAS DE TRAVAIL
en {out temps.

  
 

Visitez notre département de

chasse péche et campement
 

Solide flotteur en

KAPOK

95e * 3140

 

RADEAUX de CAOUTCHOUC   
 

SOUFFLE

Pos de

talesivy.

COFFRES EN METAL

de Fermée grandeurs 21° x 8
= #" Régulier $4.95 nr
peuseee
28 2187 — 5476 Petit pour $2980

Ceftre en métal 2 personnes...
Gi * 4s 549¢ * 3450 (ae. #59  

  

PUP TENT én duck avec pôles
SPECIAL PUP TENT 8 3 § mer -
SPECIAL PUP TENT § x § mur 1% pled avecpoles .. ©

MASTER SCOUT TENT 3 x 7 2 2 aver pôles 108

1x1 T4 236 sans pôles .. “ 24.80
-
-
.

CHOIX DE TENTES (Tous tes genres)

+ Tentes touristes avec plan-

cher en canevas. Gros duck

kaki imperméable avec pd-

les 9' x 9' tel qu'illustré

VE

1 led avec pôles ..

 

ne

HAMAC ... $6.95
Autres modèles de la marine

, $408

Hamacs de la jungle $12.50

LITS DE CAMP

 

Canevay tres résistant, 78
Valeur rég. $948 pour

Bottines militaires
avec semelles en cuir et talons
ferrés, neuves. s7es
Pointures 6 à 11.
Autres modèles
de travail, très
résistantes, se-
melles et talons
Pance. Pointu-
res 6 à 11,

sp.e5

 

Glacière portative
“CHILL CHEST"

Fabriquée par General Bice!

Ware. Idéale pour pique-nique.

chalet, chasse, pêche, ferme.

Très bien iselée, elle peut teut

aussi bien conserver les aliments

froids +0 chauds.

Format 187 x 10” z 147

SPECIAL $15°

   

  

UN GRAND
CHOIX, DE

$7.95 a 10800

vo
LUNETTES soleil de l'armée
américaine, les fameuses “Mitit-
Air” Navigator à lentilles chro-
moptiques scientifiques, couleur
verte.

Spécial 1 95 - 2.50 - 398

Modéles plus petits pour dames
$3.95 — Pour la nuit, $3.50

Aussi pour le bain, monture en
CAOULCHOUC .00000000- s2.05

'PACK SACKS
de l'armée en duck kaki

3150 è s18"°

SPECIAL:
PACK BACKS de l'armée amé-

maM16"

KIT BAGS
très selides, de l'armée

ceuieur kaki,

   s18 à $330

 

Ouvert vendredi soir jusqu'à 9 heures

VISITEZ 4SOS ,

SURPLUS DE GUERRE

LE PLUS GRAND CENTRE AU CANADA

 

     

7%

SPECIALITE: VETEMENTS DE TRAVAIL POUR HOMMES
 

Commandes postales .emplies avec sein. PAB Montreal. Alcutes
provineiale ei freis de Wansport Noublies pas de aeanonaer 10 een
of le pointure. Mille of un œutres articles on mayasin aoû énumérés lei

4559 à 4565 rue PAPINEAU wontROYAL
 

VOYLZ NOS SPECIAUX A NOTRE DEPARTEMENT DE MEUBLES  
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ANNONCES CLASSÉES
AGETS DEMANDES
 

pommes Hommes remmes—s08 doi
re semaine urant oxphe

elence. cance Ou permis rerer
re Caster 223 Dépt 8,Hu ee

 . leDons

|

Sultement en vendent notre ligneAGENTS A DOMICILE Faites de bons | ooOE d'hiver comprenant ume Montréal. VI 4801.
toute
sur mesures pour dames et hommes.|
Grandes omissions, Pis des bootsj ‘argent. plus bon! d'habit rendent

|

ATTENTION! Hommes, femmes, faitSony emeriver’ Laboratoire OntDRAS notre ligne profitable sus agents ven’ 048 un commerce & Tous § temps hardes temps plein où partiel. Pas G'ez-| tiel ou plein temps Manufactures:temps, périence nécessaire. N'envoyes pas d'ar- Cosmétiques. poil savon Eau de Jevel,mitte de satisfaction

|

essence. insecticides snes machineries.a and Tepa Catalogue contenant plus da 100 idees,uipons ai ument gra-

|

env gratis sur demandegrande série d'8- VEAUTES 3chantitlone qu‘ consiste d'ui. kmimense | ater s,30 STacmble des plus fins vague (qui se) —SM: vendent presque d'eux-mêmes. alnet A{Que nos Instructions comnplétes de me-

|

fort pour l'avoir,sures et veniss. Eorives aujourd'hui. four Tous ea temps lolslr. Informa-

Tevenus en vendant mos lignes de oni |
duits plarmaceutiques, casences, épé-
ses. d'ainfectante. articles de toilette,
etc Funs territoires disponibles Héles-

MMW. Notre-Dame Est. Montréal.
AUGMENTEZ votre reveau
partiel. , oe
dant teée bien. en tout ale
bonne commission aucun pel
licence mécessaires Ecrire center 90.
Le “Patrie” Montréal LL

AVEC $18 vous pouves réetieer
à 875 > semaine en vendant les 225
produtéeJit comprenant’ articles de
toilette, m'decinss, domrstiques thé.
café. ete Territoire réservé. Argent re-
mis sù vous me réussiaser pas. Détails:
JITO $130 @t-Mubert, Montréal.

REOISTRE ECHANCISTE. Militers de
collerdonneurs univers. échangent
timbres entre eux. Renseignements
ants BRY 142 (Seine) Francs

 

 

 

NDEURS — Paltrs-vous $30 per four.
Ki COMME SOUS vous ie Cisoms Nou-

veal ot sensationoel tit pour
guuios de boutellles. dispensateurs de
€nmegtinles ete Echartifions fournis.
UTILITY A CO, 53-F-1t West Jackson,
Chicago 4 UBA.

HOMMES ou FEMMES demandés pour
vendre surp/us de cartes de Moët -

Appointement VE

  

 

   

mimion |Ubéraie
2e 2
SENSATIONNEL

Monimes, femmes, demandés dans tou-
tra les parties de la meebo| votrevendre nouveau produit merve
démonstrateur instantané, vente Papi
de amur e. nécemmité abeotue dans chs.
que foyer Bénéfice assurant revenu
013 4 0335 par jour sans entraînement ;
préaiable

CHICOUTIMI CHEMICALS
113 ouest, rue Bossd,

Chicoutimi, PQ.

VENDEZ DES CHAUSSURES
Au-une expérience requise Puites
dr bons dénéfices en deverant nctre |
représentant dans vorre incalite et

vendant directement su public

 

 

toute la famille
Equipement et cataiogue gratuits

CHAUSSURES CONCORDIA
Boîte 160 — Dépt LP2

Séation Delorinmier
Montreal

AGENTS.VENOEURS
Achetez et vendez à votre coup.
te à plein temps ou pa ‘plus
bei amorument de emaliwases sur
encte at autres lignes telles que: Purte- |
monnaie. articles de Pm: Otte- |
lerie. gants de travail. Lana nylon. moD-
tres. bagurs. etc. Demandes ilate. Les
Nouveautés Bxeal. 33a #rantenec,;
Montréal. PQ

AGENTS DEMANDES
NOUS VOUS OFFRONS un moreû effi-

 

 

LA PATRIE
ARGENT A PRETER
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BLIOUTERIE
 OBTENEZUNHABIT

FAIT SUR MESURES
GRATUITEMENT

C'est facile de gagner un habit gre-

|

ville. campagne. service rapide, tte
d'au- dentiel Ecrire 6825 boul

| rous assure commandes
Nous vous
jus avee une

! dites-nous quelque chose A votre su.
! jet. Tailieurs Richelieu, Dépt. 16, BP.[ Makog. Qué. 483 Ma
| 1311, Place d'Armes, Montréal.

| UNE GROSSE
LIGNE D'ARGENT

Cagnez de l'argent supplémentaire is.

 

| médistement et obtenaz votre prochain
habit gratuitement avec notre grande

payante de vêtements feits our Hommes ot temumesmesures & prix ralsomnables, pour da.
mes of hommes Grands profits, boul |g" oa{d'argent st boul d’babit gratuit rendent

te à vendre
anlére digne,

|

tous indiquées geur réveiller votre Jeuasane
ner de l'argent

|
et votre puissance endormies vu fuientios

réguliérement

=

Notre

|

datifxcuon garantie.garantie de satisfaction vous amuse

|

PRIX: 51.60 (A boite de 50 tabioitas, port. Nous vous

|

payé, eu C.O.D.. plus train de posts.équipons gratuitement avec notre gran- [Envoyez vorte paiement aves vetre oom-de Ugue qui fait de l'argent rapidement

|

Saude « épargner 0.3ic ‘£rais du C.O.D."par les tissus qui se vendent d'eux-

notre ligne plus inté
enr cela vous offre une
simable et facile de

| upplémentaire

| des commandes r'nétées.

 

mêmes. Ditescnous quelque
t en écrivant:

fayette. Div. P, BP p61, Pt
Montréal.

FAITES JUSQU'A $2000 BLECTRICIENS ! CONTRACTEURS!
PAR JOUR

Vendez na p!

com Demander
tui fllustrant plusieurs articles

TINSELORAPT ABCD.

Boîte 38. St-Hilnire. PQ

 

PonsHoos

localité En: votre nom.

Wdifice Amherst, Montréal

Pour écrire deb noms et adresses ches-
elles ‘durant loisirs. Travail facile ot
payant. Ecrire à-

8. P-REG'D (La Géeance),
Hull, PQ
 

Once d'augmenter vos revenus. Vrodes| CATALOGUE gratuit sur demande. Li-
note Mane compiéte de bijour: bagues,
& diamants, montre, chapéletk brt-"
uets. sc OATALOGUE de 33 puree
Aratuit) !llustrant 300 articles Votre

prix eat le PRIX DD GROS Rerives des
sujourd’hul st jevenes agents pour:

OPERA DIAMOND CO,| stooks
Ouaster Postal 148. Station R”.
—Montréal.Qué__—_—_—

FAITES 50?% ET PLUS
DE PROATS

ligues de marchand-vuesécheset menusarticles Demandes
nouvesu catalogue Printemps-notre

Eté. offert gratuitement aux marchands
es agents.

 

Slauz, etc, et vous eeres convainou
Que 108 prix sont lee plus bas ot nos
epéciaux vraument Sncomparaben ue
saver hotre compagnie. l'adoprer.
Ecrivez à

SUISSE WATCE RAT,
8800, Des Ecores, Montréal, PQ

Extraordinaire pour vente et répéti-
tion nouveau produit miracle qui peut
Téparet, repriser, rapiécer, sans coudre.
“Magic Thread’ le liquide invisible
pour réparer. 8 ea quelques

. Secondes, résiste au age. Ecrivez pour
jus tn détails ou envoyes Me pour

Senta tlicns.

RELIABLE SUPPLY CO.,
Saint-Hilaire. Quétre.

FAITES DE L'ARGENT

onontm partielbodies fon
mos Vendea noe (vos pourplaquettes
ere faites de verre de cristal et mé-

Se vendent trés (acliement of très

 

rres de tous Abonnements. Le
Foyer Du Livre Enrg. 5130 Jeanne d'A:
Montréal.

    

REPARATION DE MONTRES
Au prix Les plus bas, garantie d'un an.
Altons ot étlivrons à domicile.

Bracelet extension réparé 0.75.

SFROLAL;bracelet rente. valour

SPECIAL D'ESCOMPTE 25%

LUCIEN LAROSE,
HORLOGER. BLJOUTIER

RANG ST-MARTIN, OO. LAVAL PQ
eur appareils électriques

de toutes sortes.
t en ville

SERVICE RAFIDE

MO. 4-3011

 

  

laques de porte Reriset-
O-Lite La vente eat facile. N'ttes cam
pas Eovoyss-nous dés maintenant
$1.00 pour votre échantillon «4 v-tre

cotre ca ai «ee

FEMMES FILLESDEMANDEES8 =
plémentaires da semitiques =

européennes, oitosis

- 7028, Chambord, Montréal.

Mowdomes, gagner $35. — $50.
et plus par semaine durant vos loisire. , AJolknes-vous 4 nos nombreusss com-| Un rosolr électriquecessionuaires pour la distribution de
nos produits de qualités dans votre

ons € P. Loriegérant VOICI UNE AUBAINE POUÉ VOUSStanley Home Products, shambre 34. @ Un récent achat de surplus dun

Messioure,
D'Culoint ua mendat-poste de 33.00

| Empéd

4 TAUX RAISONNABLES, argent ob-tenu en premiére hypoibéque, vilies,
campagnes. Service rapide. confidentiel.
fone 8 3470. Park Avenue. Muntréal,

ARGENTobtenuprenièreBypothéque,
de, oun

. 8t-Laurent,

DIVERS
 
 

r Posta:, 73, Bherbrooke.

ARCENT' ARGENT! Vous travaliler
faites-le travail'er

 

ons. timbre. MagogNovelty Product

ATTENTION! 180 pour $1. Faites votre
provision et économises 100 lames de
fasolr de deux

rome Blades).
Satisfaction sasurée. Envoyez un dollar
Seulement 4: Univerwslsa OP. 1),Granby, PQ.

RESTEZ JEUNE A TOUT AGE
vous avoir du pouvoir,

Tide l'énergie, do La vitaiité. taitee usage
béios

“ANDROEYL”

 

Eninyes votre commande à

“ORYLCO" PRODUCTS MOD
ST-MYACINTHE, PQ
Caster poeta 132-P.

MARCHANDS |
FIXTURES ELECTRIQUES

ACCESBUIRES D& FILAGE
REFRICERATEURS

|

ELECTRIQUES
POELES ELECTRIQUES

LAVEUSES KLECTRIQUES
Boriver pour catalogue

. .Thomas Electric Reg'd
931, rue Amherst. Montréal

LISEZ DEUX FOIS
INCROYABLE MAIS VRAI

$5.00

 

pour seulement

manufacturier américain nous
permet de VOUS offrir, pour un
TEMPS LIMITE seulement, ce
magnifique rasoir électrique, de.
marque “Taylor”.

®11 vous arrive dans un étui indi-
viduel en cuirette et se détaille
régulièrement 4 $19.50.

© VOTRE rasoir répondra à toutes
vos exigences et vous pourrez
IMMEDIATEMENT dire ADIEU
Savon, blaireau, Lame, ete. etc.

# Garantie de 366 jours éu manu-
facturier.

© Faites-VOUS ce CADEAU AU-
JOURD'HUI même en remplis-
sant immédiatement le blanc de
commande.

© Ce rasoir unique en son genre ne
fera aucun bruit dans votre ep-
parell de radiv ou télévision.

Taylor Sales Service
ASIER POSTAL 247,
JOLIETTE, QUE.

den mai immédisiement MON RA-
SOIR éisctrique “T. re.

U le désire resovole JEON revel disctt-
que ventre remboursement (C.OD) à
220
Je paisrui em plus loo frais do posts.

 

 ANIMAUXÀVENDRE

angl#1écoumdieBontens (Coea t par naturebons chiens bergers. chtans couchants
et chiena de garde. Sélectionnée pourUlnteiligence et ln beauté. Miles $mots: 910: 3 mois: $13; frmeiles: $3 ot
+5. Crotsés Policier et Collle, 2 mols.
mâles: $10. Croisés St-Bernurd et Cot-
ile font de bons compagnons aux
ares 2 mois: $15; femelles:

). mâle au dressage sur
‘es troupeaux: olEo H'importe
où au Cansda. Livraison garantic. WU-
iri Zevon, Morrisburg. Ontario.
100 PORCS de choix Yorkshire, 10 pores
  

de $ sernalnes $100. 8 semaines $110.50.

|

900
Trule de <boix ou verrat 38ihacun
Livraison garantie. Wiltrid . Mor-

TIMBRES POSTES

ECRIVEE pour recevoir des spprobe-
tions données à moitié prix. voyes
Se. à: Cat Stamp Oo, 1543, Massé, Bille
7. PQ

ORATIS: Cadesu-mystére de valeur.
Appmbstlons. Reymas, 37-CT Maiden
Lane, NYC.

BERLE rere de

 

 

Birmanie. Valeur de
81.23. Femme Indtréne, Slépaant tour
de Maudaiay. 10c seulement sves tim-
bres on tion. WELLES. Box
err urch Street, Station NTO,

angiaises, Russie. Albums tous gen:

 

Faburg, Ontario.

A VENDRE lous prix.Desgranges, 377. oot DETECTIVES
—- Le HOMMES AMBITIEUX de 10 ans atMACHINE A COUDRE INCROYABLE plus domendés Cansds

rapideme:

Lumiére, ‘actes à lire même dans le8|L1vraiemn immédiate à de nouveaux basendroits eombres. Fuites de l'ergent> smbmllage compris. Singer Drop-on Bonde autres
es

o liste ae de gros ou |Sead
envores abpour un Sentinte Frides expertseves votre nom bt manufacture Carantie écrite de 5 ans.

$4730; Uprights 82756;
$26.38

de notre8

Pale..on? eum dépôt de $500CARO nent 1iTuriss

=

envoyé aur demande. 
Collage

Sewing Machine Company, 39,
=". Toro, ont.

| fis Umus asortis, taffeta benen-
e, ste. Lon-

—_—ER
100,000 verges de marchandises
de haute qualité vendues à moité

frere de 3S 4 verre ca ballot de 4
livres $5338 lvres $11.35.

des Textiles.
J.-A GUTMOND. Première lecon dessal gratuite. BOLE

OFFORTUNITES D'AFFAIRES
MACHINES
cuns sollicitation. CGéres un cirouit de— re

rm

tteaeme robevous et réalisez des profite étou-TIMBRES Monde trée besu chalx| Dad1.08. Plus de 3.000 lots différents de

|

Shine Corporation. Dépt. 24, 715 Bnsor© sous à $20.00. Grand chotz colonies

|

0% Baltimore 2 Maryland, USA

Pour ‘doventr  dteeriioe. son ameve: ven. crives -
médistemens & CanadienInstitute. Caster IL StationMontréel.
 

2 TERRAINS, x
Sauvé. Egalement

bages,

LIMITEE

Marchandises sèches
En gros seulement

COUPONS-SECONDS
PIECES

SURPLUS DE MOULINS
Nous avons un assortiment des
plus complet et considérable av
Canada de tissus à la verge et
coupons à la livre dans les soies,
cotons, lainages, oux plus bas
prix, — Attention toute spéciale

pour ouverture de magasin,

Bureau chef,

83 ouest, rue St-Paul
Montréal.

Président,

A.J. TYLER

 

4 18s. (18 verges) $1.00

d'entente "ire 8367 dapSon
balance C.0.D., malie

à Mme |. SCHAEFFER
Drummondville, Québec.

COUPONS EN GROS
Aux magasine et eux ‘jobbersseule.
ment. Nous avons ie plus «and choix
de coupons de tlaus aux pits bes
prix.  Boleries, latnages. 3
nylons Vener nous volr ou écrivez
pour avoir Dotre catalogue gratia
LA COMPAGNIE LTER
3882, Boul. St-Laurent Montrésl.

 

 

SATIN 65¢ LB, TAFFETAS 60¢ LB.
Coupons de astin, taffetes,
rayonne. crépes,
% vg, 50c 4 65¢ Ia livre.
43 . 45"—34" large. $130 Is Ilvre.
PEA ANGE |, & va, Te (à livre,
1 & 3 vus. $165 le livre. COTON ET

NNE mélangés imprimés. cou-
pone 1 à $ verges. $1.50 la tives. Cou-

de 3u à 1 vg unis Tée la livre.
Bemmaodes trotre nouvelle liste de petx
Wo 16. Pour les commandes d'au moins

 

 

45.00 yes d's de frais de'
"Roaz TÉETIL . 63 est. Mont-
Montréal.

MORCEAUX POUR
COUVRE-PIEDS $1.

Paquet contenant beaux coupons pour,
travaux piquée Equivaiant 6 12 vgs x;
26 po de larzeur. Morceaux de coton
fleurf lavables larges Assez pour 2.
oouvre-pleds $8 patrons et crdesu
utile gratuit. AUSSI PAQUET ’JUMBO”
morceaux. Extra large. 2 Ibe pour 81.59

SEARS
sé M-Urbain, Dépt P

Mentréai, PQ. -

20 VERGESDE COUPONS
SEULEMENT $2.75

3 ba. songueur de 1 à 3 vas. Un ez-
gelient assortiment comprenaat beau
Jersey de Rayon pour lingerie Crêpes
8puns, Soles, Ootonz ete. qui vous
émastvetlieront 5 vus d'tlastique gra-
tuit. Commande d'échantillos ¢ wna

 

ib, 61 4 hum coton jaune. a =* , vres .
Sraiecnimmédiate Envoyer vet recsise
sujourd'huf à‘

SEARS
5406 St-Urbain, Dép. P.

Mentréal, P.Q.

EDUCATION

!
STANDARD COTTONS

 

  

 

  

SIJOUTERIE EN GROS
Bagues de flençatites. Bagues, Montres,
Chapeleta, BIJOUX, etc. Prix enception-
nellement bas. Catalogue eur demands.

  
aang tmpui
urinaires. vénériennes diabéte cte,adésité 018. rue Gherbrante ous
N-Hubert PR 5353

A CONBULTER,DocteurPrevost.bitauz Paria. Londres. New-York Tome

EoErmoe, jeu, en: peau, ete
Sn frigidité  féwntnine,  eedrilted,

PL. 4148 )
DOCTEURLERICHE.HôgiauxLon-
ares Peau, eczéma Traitements ale-dies secrétre, aigués, chroniques. hom-
mu, femmes, jeunes filles Maternité,Impuissance. voies urinaires. Otrconel-
som sans douleur et sane
Mou. 1613, St-Dense MA 6410.

MONTRES A VENDRE
 

 

Quofx constdérable de montres en vente
4 moitié prix ou tnoine. CataloguesMllustrés envoyés aux agents of aux

Ousier 47. Station RB. Montréal

POUR HOMMES EV
JEUNES GENS

Montres bracelets de belle apparence« de construction solide produites
par Smith of England. (Les plus

SonduRoyaumeVeare taradthu mn vec eaun aa,seule he core

9807, De Pitwey!Montréal,

  

 

oRLATTESLTH
Rte ecrrez à

LBERT FOURNIER
JF PROCUREURceBREVETSd'INVEATRE
934 STS CATHERINE 2X MONTREAL

DrLE RICHE.
Voies urinaires. Circoncision
sans douleur et sans hospi-

talisation.

1633 ST-DENIS. HA. 6410

  

   

 

  
      

   

  GAGNEZ 350
PAR SEMAINE
Sradames et messieurs: ase motermereltiéer PLAN DE VENTE voue

 

  
   

 

   

   

ta verge, Vous n'avez pas bessta d'ex-
périence, Eavoses tout de suite votre
ao et Adéuase pour reusriqnementsseatiite um oujet de metre merveilieus
PLAN DE VENTE.

BEX TRADING (0). (Dept. 3
Boite 82, Motion 5, Montréal

 

  

    

    
 

 

 

COURS commercial epêctai per ene-

HOPITAUX PRIVES
 
STE-ANME, SEM Ave du Parc. mater-
nité pour (Mile, pension avant terme.
Je m'occupe de toute considération. dis-
erétion ébestue. DO. 3904.

COURS CORRESPONDANCE
—_—
"BLUR PRINTS" Apprenez % (re Lee
plang “Bue Prints” Osurs =n fran-
cain tique, intéremmant, factle, pour
machiniste. opérateur de machine. ete.

. Case Postale §. Lachine. Mu

 

 

DIBPENSATRICES. — Au-

 

 

® AUX MARCEANDS
GENERAUX

® AUX RESTAURATEURS
@® AUX VFENDEURS A
DOMICILE

CAUX PROPRIETAIRES Of
PETITS COMMERCES.

 
In vestigetory

Delorionier,

 

trrt _
TERRAINS A VENDRE

2, ror Mage!
dois OF. 14, Station M, senertes.

 

  

 
 

   weg: mad:
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La vie chrétienne dans l’Abitibi

L'oeuvre de nos pionniers
ANNONCES CLASSÉES
REGLEMENTSDK DETTES

Quels que soient vos troubles d'ar-
ment, dettes. NOUS VOUS aiderons à enu-
ver votre actif. Achetons eunyle. De-
Jence de pri de vente. L CHABOT
BA. Ph. L, 20 ent. rue \sSt-Jacques
Montréal LA. 1922. v

PERSONNELLES
 

2 vue, a
fer, réussir, etc. Envoyez 10 vente.

ans, Boîte 141. Station O.. Montres).

PAS DE CHEVEUX GRIS . . .
.. 8) vous faites usage du mervetileus
produit JAMAIS OR Aussi 8 vous
souffres de rhumatisme ou d'arthrite.
Berives pour nos dépllants gratuite

CIE JAMAIS GRIS
Bolte 123. Winnipeg. Manitoba.

VOUS ETES MALHEUREUX?
A cause d'abus de bolmons? Hetrouves
is x ot le bonheur du foyer, en

‘ANT DE BOIRE, avec l'aide des
Capsules

“SOB-REX”
tnatfensies qui donnent une version

uell des fortes, Jiére. sto.
“BOB-REX" Pris

 

$3.10.
PAB DE C.OD. discret.

Note: Ces capsules ne peuvent pas se
donner à une autre reonnñe sans

qu'’elie le .

RALCO” Enrg. C.P. 183-M
Saint-Hyacinthe, Qué.

NE FUMEZ PLUS!
Metrouves le mémoire of Fappétii —

Epargnes 3100 st plus par emnée | —

ARRETEZ DONC DE FUMER
facilement avec l'aide des eupaules

“ANTI-NICO”’*
Sans golL imoitensives ai

(Mélfioz-vous des imitations)
Traitement complet: § jours

Print 82.10. malle ei taxe imeiusee
COD. (Payable sur livraisem) 82.34

“RALCO"” Enrg. Casier 183-X
$t-Hyocinthe. Qué.

JOUISSEZ D'UN
BEAU TEINT

ft vous êtes pâle où al vous aves
des Youtons, taches, éruptions, le ré-
multet d'un sang pauvre, tmpur ou
d'une mauvaise cireulat‘.n. prenes Jot
tablettes Coloretta BOGE, un excelien
tonig'e purificateur du eang—Eo plus
d'être un bon tonique purificateur du
Sng, les Colorette Rose contiennent
du fer pour vous renforcir contre l'ané-
mie, fr constante—nervosité—des
milliers récommandations de par-
Sout. 75¢ la boîte (13 jours) ou 3 boites
pour 62.00 à votre pharmacie ou com-
mandes directement à:

ROSE MEDICAL
CHAMBLY, PQ.

A Montréal les pharmacies Leduc

LA BERNARDINE
Mervellleuse tienne préparée
Pères Cisterciens pour mal
l'estomac, de l‘integtin, du foie. de
ia peau. 81.25 la boîte. ABBAYE DE
NOTRE-DAME DE MAZARETE
Rougemont, P.Q.

DITES ADIEU A LA CIGARETTE
PACTLEMENT, comme des milliers d'au-
tres l'ont fait, Erâce à:

L'ELIMINATEUR DE TABAC
Un traitement acientitique de T
appuyé par une gersntie de rembour-
sement, pour vaincre rapidement l’ha-
Ditude du tabac sous toutes ses formes.
Four brochure gratuite, écrire A C. King
Pharmace! Corp. Lid, Bolte 673, Lon-
don, Ont.

 

 

AVIS
Aug nes affligées de polls sur-

perflus, lisez ce témoignage d'une de
hos clientes:

Je déclare avoir reçu des traiîtemente
à ls clinique Roy-Mar. Au troiméme.
Je me suis rendue compte que les pola
n'svalent pas repoussé sur la lévre
œupérieure. Je n'en ai Jamais revu de-
puis septembre dernier. J'encourage

les personnes affectées de polis super-
flue de ne pas retarder à commander
‘un format ou l'autre. J'ai été trés m-
tsraite, je conseille Fe races af-

fectées de se rendre

à

la Clinique Roy-
Québec, ou

 

Roy . ,
Hermine, Québec. Assermentée devant
mot à Québec, ce 15éme jour de mal

1953, Uidérie Baindon, commissaire de

ln Cour Bupérieure, district de Québee

Notre procédé chimique entéve radicale-
ment pour la vie tous polis superfius

sng cicatrice, æans douleur, sans élec-
tricité. Ce procédé op‘ré par cette

merveilleuse méthode entéve auaë la

Barbe aux hommes Commander immé
diatement te Liquide, et Is Pommade
Roy-Mar, à uite Roy-Ma- Casier
291, Québec. 4 Polls fables $13 30. Polls
forte $25.30. Potls trée forte $35.30.

EXCLUSIF

SKRIEZ-VOUS \intéressé à posséder
un commerce de grow et détail et pour
plusieurs années au coût seulement
d'environ . par année. Ad
vous ou écrives à 187% Bt-Ciément.
Montréal.

MEDICAMENTS
etme
POUR nerte fatigués, anémie. peurne-

- (Sepremione res.ara
rénérateur voles digesti' be

pos NEVROFPHOS, $1.30 ot $100 le
bouteille. Laboratoire Merltnge, £07,
Tue Et-Denis, Montréal

 

 

 

aux Rapides

dance des pouvoirs de l’H
de notre Province.
Le barrage de la Rivière Ottaws,

près de an s0urce, développe soixan-
te mille forces, qui distribuent
l'électricité aux alentours. L'instal-
lation, des plus modernes, est
maintenue dans un ordre parfait
Plusieurs centaines d'employés sont
confortablement logés, avec leurs
familles, autour de l'usine électri-
que. Les pelouses qui bordent les
habitations sont émalllées de
fleurs. Ça et là on voit des potagers
où maintes gens occupent leurs
loisirs durant la semaine.
La quiétude qui enveloppe ce

Joli eoln de terre n'est rompue que
par la chute dont les eaux bouil-
lonnantes chantent un hymne mo
notone et reposant. Au pied des.
rapides abondent diverses espèces
de poissons francs et, près des
rives, des canards aauvages avec
leurs couvées qui glissent Jégère-
ment œar l'onde tourmenitée.
Le jour du Belgneur rallie toute

le petite colonie de travailleurs.
L'office divin, suivi du Salut du
Balnt-Bacrement, est célébré par
monsieur l'abbé Clovis Perron, curé
des Rapides 7 et 2, aussi mission-
paire de tous les chantiers du nord
provincial. Malheureusement, la
joile chapelle que !'Hydro-Québec
avait bâtie là à été rasée par le
feu i] y a un an, mais elle sera
bientôt reconstruite. La Balle des
{Loisirs a été temporairement con-
vertie en chapelle et c’est là qu'ont
leu les offices du dimanche, qui
ne laissent pas d'être imposanta,
bien que très simples.
Les sermons de monsieur le curé

Perron, d'une sobre et touchante
éloquence, sont écoutés avec une
religieuse attention.
Dans cette minuscule paroisse les

Cencles Lacordaire sont fiorissants.
Aux côtés des stations du Chemin ;

de la Croix sont suspendues aux

murs des aftiches qui sont des

mots d'ordre, tels que les suivants:

L'abstinence est l'arme la meilleure
contre l'alcool, Remplacez l'alcool

par des jus de fruits, L'alcool atta-

que le buveur dans sa personne et

dans aa postérité. Sécurité et alcool

ne sont jamais compagnons de

Toute.

NOCBS DE DIAMANT ‘

Les vénérables parents du ouré

Perron ont célébré récemment leurs

noces de diamant dans ia paroisse
de Nédelec. Ce sont monsieur et

madame Narcisse Perron. La fête

fut à la fois religieuse et famillale.
Deux cent cinquante convives y
Er

CAPILLA

TUNIQUE CAPILLAIRE qui rend aux
 

  

tive leur croissance et ne les teint
. Hommes ou femmes peuvent l'em-

 

Vivre un dimanche d’été aux Rapides Numéro
Sept, de la Commission des Eaux Courantes, dans
la pittoresque région de l’Abitibi, c’est une aubaine
dont un représentant de la Patrie a été tout récem-
ment gratifié, sous la courtoise direction de monsieur
André Prud'homme, ingénieur chargé de la surinten-

ydro-Québec dans ce secteur
a

cheveux gris leur couleur naturel, %-

;

fies. Plover. ‘Traitement 10 fours $198. Ap-
lez CL. 0454 après 5 ures P.M. ov

rire à dépositaire, Laboratoire Mar-
chand, 1892, Bt-Clément, Montréal.
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numéro Sept

prirent part. Outre M. Clovis
Perron. M. l'abbé Clément Perron.
de Colbalt Nord, est l'un des deux
fils préires des jubllaires qui
comptent 85 petits-enfants.
On le voit, les familles canadien-

nes-françaises du nord québecois
donnent de beaux exemples de
vertueuse fécondité, elles sont des
modèles de vie chrétienne et de
dévouement patriotique. Aussi le
famille Perron mérite-t-elle d'être
félicitée de l'esprit qui l'anime.
Nos meilleurs voeux aux distingués
Jubliaires et à tous leurs heureux
descendants

 

 
47940474 04VR0AV i

le coin des

RIDGEURY
(Chronique de E.-A. BRIEN

V406VH047V40AV

On ne peut nier que la chance fa-
voriss je déclarant de la donne
d'aujourd'hui quand elle_se présenta
au cours d'un robre disputé récem-
ment chez des amis. En effet, le
joueur en Bud demanda téméraire-
ment la manche à sans atout mal-
gré que son jeu ne contenait pes
l'ombre d'un arrét à pique. Onze
levées à trèfle sont imperdables
avec son jeu.

Or, le joueur en Ouest fit une en-
tame désastreuse; elle aœura onze
levées au joueur en Sud quand U ne
les méritait vraiment pas.

Donneur * Sud
Tous vuinérables

Nerd
an
ERLE)
à D10843
æ& V100864

Ouest Ext
a ABE @eDVIi1088
DAVT4 7862
ovis 0965
&» 713 &DS

Sod
e182
QRDS
OAR
&ARS2

Les déclarations
Bud Ouest Nerd Est
1—& 1-9 a passe

Malgré qu'elles nient réussi, ces
enchères ne sont pas recommands-
bles. Même après les 3-sans atout
de Sud, Nord doit demander 5-tré-

Ouest ne savait vraiment pas de

quelle couleur entamer oar i vou-

lait protéger son semblant de four-

chette à coeur. Ce qu: est certain.
 

 

passe |

Rien de nouveau
Le polo, sport de la haute en plu-

3 sieurs pays, était en honneur ches
roi du mort et quand à sa grande les anciens Perses.

joua un carreau vers aon as. Après
avoir encaissé le roi de Carreau, il
joua l'as et le roi de trèfle. La dame
étant tombée, ii donna la main au
mort et lui fit défiler carreaux et ||
tréfies jusqu'au moment ou il eut|
onze levées alignées devant lui. IJ ne |

levées aux es

 

COLLECTIONNEURS DE TIMBRES
GRATING ALBUM INTERNATIONAL

SCUTE, seliants, nasncté-
mente-carprises, eniivetion de
vsiemr of satrve prime
d'impartanes, (étuis cou

 

Fou Cr2N'est-ce pas de ces donnes qui tion. nchare pour
semblent créées uniquement pour \ nigpe

falre enrager une paire de brid- RAYM NEW-YORK, 3 M5.
reurs?
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Il arrête
la cause majeure
de perte de puissance…

 

C’est le plus
grand perfectionnement

apporté à l'essence

en 31 ans!
TCP*, unadditifdécouvert parShes
et incorporé maintenantà l'Essence
Shell Premium, augmente la puis-
sance jusqu'à 15% et prolonge la
durée des bougies jusqu’à 150%. Il
arrête les ratés d'allumage dus aus
dépôrs causés par la combustion.

SI vous avez une auto neuve, spécialement une
avec un moteur à forte compression, ia Shell
Premium avec TCP est indispensable si vous
voulez qu'elle continue à fournir sa puissance
initiale pendant la durée normale des bougies.
Les propriétaires d'autos plus anciennes profi-
tent aussi. Même si votre auto a roulé 30,000
milles ou plus, votre moteur peut retrouver
beaucoup de sa puissance Iniclaie par l'emploi
de la Shell Premium avec TCP. La Shell Pre-
mium avec TCP agit vite! Yous remarquerez
cette augmentation de puissance avant d'avoir
fins le deuxième remplissage.
Aujourd'hui, vous pouvez obtenir de la Shell

Premiu... avec TCP dans cette région, mais seu-
lement de votre Détaillant Shell,
*Brever demandé

L'ESSENCE SHELL PREMIUM
AVEC TCP

L'Essence au plus haut rendement

Que votre auto puisse utiliser

N'Y
   

  JOIGNEZ LES RANGS
TOUJOURS PLUS
NOMBREUX DES

AMATEURS VE

CINQUANTE, PLUS
LÉGÈREPLUS MOEL

USE. CHEZ
L'ÉPICIER OU À LA

TAVERNE, DITES:
*CINQUANTES …

CEST DE LA
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Antiquité
Les perles furent la plus ancieo-

me décoration dont fasse mention
l'histoire; elles étaient connues des
premiers Egyptiens et des Phéni-

Mites, |MOUCHES
coquerelles. etc.TUE:   

 

“4
Le seui Vaporisaieur accepté,
qui vous garantit 100% d'effi-
cacité, contre remboursement.
EXIGEZ BUG-BULB. n'acctp-
tes pas de substitut.
PRIX :
Ampoule BUG-BULB He
GRATIS 1
48 comprimés (Vab 33.16) |'

Le tout: 4.98

  

(par Madeleine Fohy SAINT-UILAIRE)

Agréables rencontres à Laval |
QUEBEC, — Après

qui se penche sur notre culture française, nous fai-
sons la rencontre d’un autre professeur français, Mme
Marie Legrand, qui nous

! Germaine Guèvremont.
L'histoire de cette rencontre dé-

:buté à peu près de Is même façon
que celle du “Survenant”, Une fin
d'après-midi, à Laval. comme je
m'apprétais à sortir d'une salle de
cours, le son de pas précipilés der-
Ore mo une fit ma retourner.
C'étais mon piufesseur de lttéra-
ture, madame Mnrie Legrand, qui
demandait à me parler. *
— Je m'excuse de vous tirer ainsi

per la manche, mais il y a quelques
instants, au cours d’une conversa-
tion avec un étudiant, je vous ai
entendue prononcer le nom de Ger-
maine t Vous semblez
la connaître — voulez-vous me faire
le plaisir dé m'en parler, j'ai pour
“Le Survenant” une vive admira-
tion...
D'un commun accord, nous nous

dirigeAmes vers la salle des pas per-
dus et lA, à bâtons rompus peut-
être, mais durant près d'une heure.
II ne fut question que du Survenant
et de son auteur.
— J'ai failt le prendre comme

texte d'étude pour un cours d'été...
— Vraiment. tei, à Laval. vous

nous aurlez donné un cours aur Le
Survenant ?

PERIPLE
— Non. M s'agissait plutôt d'un

cours organisé par l'Université de
Toronto, à l'intention des profes- 

'G. H. IMPORT CO.
4275 Iberville, Montréal

TAL 1 CH. 0481 - 3001

CTprgeeee
0 Nasdlus senda
D Kavoyss COD.

     

 

seurs de français anglo-canadiens
Les étudiants devaient voyager

re
BREVETS D'INVENTION

MARQUES DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

MARION & MARION

 

  Raymond-A. Robic |. Altred Bastien
1510, RUE DRUMMOND

MONTREAL 
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celle de M. Auguste Viatte'

parle avec sympathie de

d'une ville à l’autre en suivant les |
traces de Louls Hémon, l'auteur de ;Marin Chapdelaine, à travers tout |
le Québec. Le voyage devait nous
mener jusqu'à Péribonka. Tout en
prenant un contact direct avec le
Québec, nous devions commenter
Le Survenant, maîheureusement à
cause de circonstances fortuites le
cours n‘eut pas lieu.
—Dommage. Ce projet était très

intéressant, |
—Je n'ai donc connu Péribonka

qu'en rêve et il garde pour moi
l'aspect que lui à donné Louis Hé-
mon Ce fut la même chose pour

; Le Chenall du Moine et les petites
rues de Sorel où errent ces marins
venus des quatre coins du globe.
Par contre, cela me valut de lire
et de relire “Le Susvenant”,

A LA RADIO
—Avez-vous écouté l'émission ra-

diophonique? Qu'en pensez-vous?
—Je crois que lorsqu'une oeuvre

est adaptée au cinéma, à la scène
ou A la radio, il faut toujours s'at-
tendre à une transposition parfois
très différente. — Ce que l'on voit

 

—L'interprétation est absolument
remarquable, certains personnages
savoureux et pittoresques à souhait,
sont criants de vérité. T1 y a des
créations que l'on n'est pas prêt
d'oublier.
—L'interprétation vous pa-aît-

elle reconstituer exactement le per-
sonnage du roman?

Un moment ou nous avons surpria l'auteur du Survenant révant à
Sorel et A la chasse aux canards à bec bleu, au canard gris au

long col haut cravaté de blanc...

ou entend diffère non seulement
du roman, mais aussi de ia façon
dont on l'a senti, Imaginé, recons-
titué pour soi
—BSelon votre opinion. en quoi

consiste In différence?
—N y a d'abord, un élément poé-

tique qui disparait ou du moins
s'atténue à la radio — les descrip-
tions pur exemple, la couleur des
Jours qui changent, les grands ba-
teaux qui glissent, semble-t-ll, au

—Pas absolument, pas toujours
mais cela est inévitable. De plus,
dans les émissions de longue du-
rée, la personnalité de l'acteur finit
toujours par s'apparenter A celle
du personnage.
—En général, le roman vous pe-

tait-il transformé?

BECONDE VIE

—Qui, 11 semble que le texte en
s'étirant, se modifie, mais encore
une fois tout roman authentique a bord de la prairie — et le mystère

;des nuits où l'on chasse le Canard.
VERITE

—Que pensez-vous des acteurs?

bour ainsi dire une seconde vie dans
l'âme de ses lecteurs. Chacun rêve
le roman à sa manière propre.
—Pourriez-vors nous dire les mo-

difications qui vous ont le pilus 

 

ALORS, REJOUISSEZ-VOUS * VOUS PARTIREZ EN
OROISIERE, CETTE ANNEE-CL GRACK AU NOUVEAU PROGRAMME DE
LA HOLLAND-AMERICA LINE, LE PLUS ETENDU DEPUIS LA GUERRE.

11 croisières vers 16 ports exotiques de

L'AMERIQUE du SUD
et LES ANTILLES

Croisières “pour gens à la page”» Oroistères da luxe sur be célebce

NIEUW AMSTERDAM
moire ples grand bateau

(36.667 tonnes)
Urnialdve Noti-Nemoet An:
Oviomble

dours, à partir de Sais.
8 J Ouragne, Vénteutte (Arsd.

AM. rier gx Mud), Tie Viergre.
Forte lire, Mépubtique Dominicaine
Wavane (sous Figide du
OA) Pan-Ambrica:s). 16 juure, Àpartir
ae bus.

mea:

sur les nodveaur bateaux

  

9 Fev.
Linewin

14 Junrs, A partir ge $338.
2 a MAARDAN —

26Fou.Bios

     

  

 

RYNDAM: MAASDAM
teus deux entierement climatisés

Vierges — (do Norfolk: par Viertetnre Corporation), 14 proru, © part

MAARDAN — CroiniéreAnniversaire  Washinging-£ — lime Vieges, Vénteuetn(Amétique du Aud), Curacas, Havane,

frappée?
—Le Burvensnt me semble s'être

assagi. Dans le roman, 11 était mys-
térieux et imprévisible somme le

ivent .. M lui est venu du bon
| seru—peut-être un peu trop—comme
ll semble que le personnage cen-

ltral s'estompe (Angélina Desmarais
est celle qui personnifie le bon
sens) l'antithèse vivante du Surve-
sant .
—Ainsi pour retrouver Le Surve-

mant il faut tourner le bouton de
la radio et reprendre la lecture de
l'œuvre .

--Comme je vous le disais tout à
heure au sujet du voyage man-
qué—cela me vaut de l're et de re-
ge Le Burvenant et je caresse

jours ce beau réve de me prome-
ner un jour le long du Chenail du
Moine et d'y rencontrer Germai-
ne Guévremont ou Le Survenant ..

¢ JOURNALISTE

| A ce sujet, je me permets de faire
miennes les paroles que prononce
madame Guévremont au cours d’une
conférence sur sa carrière de jour-
naliste:—"J'ai souvent eu l'impres-

 

  

 

ai

laion d'être un pécheur de perles, de
passer ma vie à assortir les plus
belles .” et je crois avoir à mon
tour une pareille occasion—celle
d'avoir tenté de réunir deux êtres
Qui se conviennent parfaitement.
Madame Marie Legrand est pro-

fesseur de philosophie au College
Marie-de-France à Montréal Li-
cenciée ds lettres-philosophie de la
Sorbonne et ancien professeur de

ll'Institut St-Jacques à Liége, elle
fut ‘déléguée par les Reltalons cul-
turelles françaises au Canada, 1l
y « près de cing ans. Chargée de
cours delittérature à Laval, madame
iTégrand analyses les oeuvres de
| Dostolewski, Camus et Gabriel Mar-
{cel tout en donnant un bref aper-
‘cu de la philosophie et de line
‘fluence de chacun des auteurs.

Feu MmeJ.B. Livesay
TORONTO. — Mme Florence Li-

vesay, poète et journa.late, vient
de mourir à l'âge de 76 ans, des
blessures qu'elle s'infliges en tom-
bant dans un autobus, Kile était
la veuve de J. P. B. Livesay, qui
fut gérant général de la Presse Ca-
nadienne de 1919 à 1939 et mourut
11 y a neuf ans. Elle laisse deux
fille, Dorothy (Mme Duncan Mac-
nair, de Vancouver, écrivain re-
nonuné, et Sophie (Mme James U.
Stewart, de Newtonards, Irlande
septentrionale, artiste.

  

|Tapis de diamants
NEW-YORK. -— Un garçon de

11 ans, James John Hayes, à trou-
vé dans In cave de in concierge-ie
'ou habits sa famille deux petits
cailloux brillants qui lui parurent
des diamants. Ils l'étaient en effet.
La police, informée. fouilla le sous-
sol et trouva 1,200 de ces pierres
dont ia valeur totale est de $5.000.
Ce sont des diamants industriels
qui valent de $1 à $10 pièce. La pré-
tence de tant de diamants à cet

, endroit demeure un mystère.
 
 

 

   

    

de comcerts
4 Nov. RINDAM x Ceraças. Attractions srmantinneites

= Lémésuria (Amérique du Prencanel siumadle of sourtelnSpd). lea Vierges. 12 jours, à partie de Grand chet do

ap MAASDAM —Croisière serctous22 Doe. NANNY evn Avont-promitre 40 timeMice, Vrméeneta (Amérique du Sud), Gol? sms direction
Cuenças, Haltl. 13 jours, & partir dn prefrasicanclle
sts. Gyrenase compirt AUSSI BIEN8d MAASDAM — Hefti, Co Pintince de pica arMe omic (Amérique Ga hod), emtisrement aarreiées SALLES Àtire Han Blas, Canal Panama, Nervio 4°Jamaique, Lt jours, à partis Ge $305. Sosemarurs

MAANDAM — Trimiéné, Series, torre23 Jan. Vénéeurie (Amécique du eo rer 4
Med, Mépudlique  Demimicatee, fen Galnas bueueux

Pants trés spacteat

Cuurnee de chevass —
deux Ge ponts
Thés éancants

Le tout dirigé par ére experts
«a erviaière    demaique. 14 jura, à parttr de 3275.

Roiemez ves places DES MAINTENANT ches vatre agence de voyage !

HHotbloundl-rhreriaLive
Mbtel Lagreation, Carré Dominion. Montréal Tél UN 6-956

Ecrives à
DE-FLY-ER

Agomey
(J.-A. Proulx)

3 Est

rus 8t-Pant,
Montréal L

“13 0000 10 68 ON A WILLA Sp

nos

ADRISGE .

vers  

nos jours aucun Cultivateur à
la page ne peut se passer du fameux
vaporisateur insectic:de DE-FLY-ER

GARANTI POUR LA VIE

RANTS. MAGASINS OU L'ON VEND DE LA
NOURRITURE, DU LAINAGE OU TOUT AU-
TRE ENDROIT OU L'ON VEUT DU CONFORT

  
[J waive DRYLYXR
D rechargée de poudre wigtnale DE-TLT-IR

 

QUE POUR LES CREMERIES,
MANGER, HOTELS. RESTAU-

Oui. Messieurs, vous pouvez
MAINTENANT vous procurer
le paquet de poudre
DE-FLY-ER qui dure de % à
8 semaines.
St n'y a pas ce représentant
DE-FLY-ER dans votre district,
vous pouvez le devenir.  
     

  

      

 

 



 

   
 

Hotel ou motel?
L'été est la saison des vacances

ot aussi celle des voyages. Tandis
que les plus fortunés se paient le
lure d'une croisière en bateaux ou
d'un séjour en Europe, la majorité
des . Canadiens se contentent de
voyages sur le continent.

| Afin de dien profiter d'un voyage
4 faut avoir recours à un confor-

| gable moyen de locomotion mais il
importe aussi d'être bien logé aux

différentes étapes de la route. Au

| touriste estival, deux formules de
logement temporaire sont o/fertes:
Fhôtel citadin ou le motel établi

en pleine nature, de préjérence au

dord de l'eau. L'hôtel et le motel

ont chacun des avantages et des
inconvénients et i incombe au

voyageur de choisir entre les deux,

selon ses goûts et ses moyens.

Nous avons demandé à quatre
res de le “Patrie’ s'ils pré-

jérent hotel ou ls motel en

voyage. Voici leurs réponses:

M. Lorne Pelletier, dépositpire de
la “Patrie” au 949 de la rue Bt-

Maurice, à Trois-Rivières, préfère
le motel en été:
“Durant hiver,
il va de soi que
je me loge dans
un hôtel au
cours dun voya-
ge. L'été, je pré-
fere le motel,
histoire de faire
changement. Les

% motels p'offrent
4, j certainefnent pas
Qc le même confort

+86 que les hôtels
mais i} est possible de trouver des
motels très bien tenus où lon
obtient un bon lit et un excellent
service. Le motel, c'est un hotel
d'été et je suls persuadé que la
plupart des voyageurs choisissent
de se coucher dans des motels du-
rant l'été afin de profiter le plus
possible du bon air et de la ver-
dure. Ft comme plusieurs motels
sont situés près d'un bac ou dune
rivière, les voyageurs peuvent se
baigner. ee promener en chaloupe
ou en canot avant de gagner leur
petit camp. L'hôtel en hiver, le
motel en été... voilà mes goûts”.

Mile Marguerite MILETTE, dépo-
sitaire de la “Patrie” au 695 de la
rue Godbout, à Trois-Rivières, n'hé-
site pas à nous
déclarer sa préfé-
rence pour le:

hôtels: “Loger

   

 
    

Fait idéal en été
nous déclare Mlle
Milette, si la ma-
jorité des motel:
pouvaient offrir
un minimum de
tonfort à leurs
süents. Mais trop
souvent les motels
ne comptent que des camps asses
mai tenus, offrent une nourriture
douteuse A des prix exorbitants et
n'affichent qu'une propreté super-
flcielle, destinée à tromper le tou-
Tiate. Il existe bien sûr d'excellents
motels mais 1) faut savoir les trou-
ver. De toute façon, plutôt que de
prendre un risque, je préfère hé-
berger dans un hôtel où le contort
est plus assuré, encore que plu-
sieurs hotels, comme les motels,
solent mal tenus Mais je suis d’a-
vis que le risque est moins grand
dans un hôtel que dans un motel.”

M. Joël Levasseur, dépositaire de
1 ‘Patrie” au 1730 de ls rue St-
François-Xavier, à Trois - Rivières,

est un adepte des
motels et il ne
s’en cache pas:

“L'été, je che che
À fuir le chaleur
et quand je voya-
we, je me loge
toujours dans
des motels, nous
dit M. Levasseur.
J que tout
le plaisir d'un

  
frir de la chaleur dans un hôtel ci-
tadin. Vous m'obfecterez qu'on peut
toujours loger dans un hotel de
eampagne .. bien ofr, mais l'hôtel
de campagne ne vaut pas encore
Je vrai motel. à mon avis. Car dans
«un hôtel spacieux, la multitude des
services et le nombre de pièces
font qu'il est plus difficile de pra
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tiques l'aération, alors que dans un motels exigent des prix inférieurs, ce ecclésiastique; ces rense:gne- ris vont à des propriétaires privés.

motel, veus pouves facilement tiofiner |gence internationale. été reçues cette année, soit une aug-faire

|

aux tarits réguliers des hôtels. En- [ments nous sout donnés par YA- |Phu de 6,000 demandes ont déjà

descirculer l'air frais, Is plupart 200 automobile près d'un motel.| Du point de vue population plus [mentation sensible fur lan der-
camps de mote)l ne comptant pes

|

ce n'est pas un mince avan- {d'un million de catholiques se trou- nier. Le département fournit des

plus de 3 pièces”. tage! vent ainsi groupés: Rubaga 220,000

|

arbres, moyennant des frais no

 

cet 4,000 catéchumènes); Kampa- [Minaux. pour planter des seintures
In" 140.000 (et 8000 esta: Taroro de protection ou pour rebolser ded

; . , erres.

 

M. Jules Carom, dépositaire de le
“Patrie” au 1676 de la rue Baint-

5 idinnà 230000 (et 17.000 cat): Masakavie ; ‘ 3;
François-Xavier, À Trou-Ris «, L'arc | jocese 140000 «et 3.000 cat): Mbarara

    
    
  

  
  
    
    
   

        

     

 

   

 

  
nous

=

explique
«

pourquoi, lorsque 230,000 ret 3,000 cat); Gui ADEPILATOI RE
la saison Je per- tet 11,000 cat). Ces chiffres ne Ta ra ARRETE

met, il préfère
coucher dans ua
motel: “Quand
on voyage durant
16 chaude saison,
ce n'est pas tel-
lement pour ré
chercher le con-
fort et le luxe

de M [ J 0 han comprennent pas les postulants. |
’ très nombreux en certains diocèses

360 européens et 154
RUBAGA — Depuis le 25 mars Mardévouent à l'évangé-

1953 ta hiérarchie eatholique à été |lisation des Ames. aidés par 123
etablie dans lTUganda, Rubagn est |Frères, 824 Soeurs et 3,600 caté-

devenu archevéché et église mé-|chistes kn 1052 lls ont entendu
tropolitaine oxnme i} convenait à! plus d'un milhon de confessions et

|l'église-mère de toute cette région. distribué plus de 5 millions de com-
mais bien pruvôt “ Son Exc. Mgr J. Cabana, P.B., frè- munions. peau, D ent motte
pour se détendre : re de Tarchevéque de Sherbrooke, L'effort catholique pour Veduca- m1. sass sdewr. ii iainte lo pean dovce.Nous £3.
et se distraire. Je crois qu'une aoli- |©D ext Je premier archevique. I 8 yon est important: 4.000 maltres

||

[280Selo RCC de.votre

æ pois vienAGIR
spective
sent Imm
ete figure.
-t des jambes grâce
4 HAR-OUT REMO-
VER Oui, veus pou-
ves maintenant enter
miner a8 polls se
Acuscus ot A fleur de

        
  

    
tude relative est nécessaire à ia 5 suffragants: NN. 58. Billington |ont In charge de 230.000 enfants. argent ® ARMs 1a troisième appiicetien
détente et c’est seulement dans up| (Kampala), Greif (Tororo), Ki- —__—_ 18 pila pou sont à nouveau I) coûte

ceulement 52/00 Triple format: $5.08
camp de mote) qu'on peut trouvey Wabhuka (Maska), ère » à a

cette solitude. Un hotel est certal- (Mbarara) et Cesana (Gulu). Clest Reboisement Tryonmptang = ee

nement plus haxueux mais vous, en somme la majorité du territoire

|

TORONTO. — 12 des 22 millions

|]

voetal ou commandes ‘‘sazeble =o

n'avez pas l'impression d'être “com- |de Mgr Livnhac, le premier Vicali- |nilllons de jeunes arbres à plan- Wvraison"" et vous oars ped=ports

me chez vous”, vous n'êtes pas|re Apostolique du Victoria Nyanm,

|

ter cette année em vertu du pro- BEAUTY LINE PRODUCTS

aussi à l'aise que dans un motel [qui re trouve une nouvelle umité

|

grapume de rebolsement poursuivi Dept. DB-1 oséraces ve

H fut considérer aussi que les|par ls constitution de cette provin-

'

par je ministère des Terres et Po-!] roo =    
 

+

ntion absolue de l'éclatement!
ansprécédent en témoignent!
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Il y a encore...
(Suite de ls page 59)

Maitre comme “prophète en chef”
de ls nouvelle religion; les dix ui-
bus d'Israël seront restaurées em
 

 

 

 ESTE
PLUS VITE FAIT

que le thé en sachet
MEILLEUR que le he infuvé

Ua psu de Nestea dans votre tases
»…. VOUS Ajoutez de l'eau bouil-
lance ... ot, instantanément, vous

nez une délicieuse tasse de
thé d'un arome vraiment exquis!

Amérique; chacun peut adorer
Dieu selon sa conscience, if faut
respecter l'sutorite civile, prati-
quer l'honnêteté, in sincérité, la
charité et la “chasteté”.

—

Des missionnaires furent envoyés ;
un peu parfout duns le monde et
la nouvelle religion se développe
fepidement. Aujourd'hui, elle comp-

| te environ un million de fidèles, la
plupart dans l'ouest américain,
dans l'Utah et les Xiuts voisins

 

i mals i y en a un certain nombre |
au Canada: le chiftre s’est élevé
de 22000, en 1931, à 23328, en

; 1841: et à 32888 en 1951, dans no-
tre pays.

Comme ils employaient des pro-
sélytes très zélés. ils furent au de-

j but chassés de presque tous les .
endroits où |ls s'établissient. La :
Nouvelle-Angleterre. ne voulant pas
les garder, ils ailerent a'établir
dans les Etats de l'ouest.

CHASSE DE PARTOUT

Leurs premiers établissements
dans l'Ohio et le Missouri ne fu-
rent pas chanceux. On les soup-
lgonnait d'être contre l'esclavage
des noirs, parce qu'ils venaient

de la Nouvalle-Angleterre, et on
lredoutait 1a possibilité d'une ullian-
‘ce des mormons avec les Indiens,
qu'ils cherchaient à convertir. Ils
furent chassés par les blancs et
|repoussés encore plus à l'ouest.

Cependant, vers 1840-41, ils pu-
rent fonder dans l'Illinois La cité
de Nauvoo, grâce & .une charte
très avantageuse, leur assurant un
haut degré d'autonomie. Ils y vi-
valent surtout selon la méthode
coopérative et leur populétion at-
teignit beintôt 20,000 âmes. Joseph
Smith avait sa propre armée, dont
i était lieutenant-général.

Les difficulté commencèrent,
entre les mormons eux-mêmes,
lorsque le chef promulgua la poly-
gamie. La secte se divisa en deux
groupes. Les dissidents fondérent
même un journal, le “Nauvoo Eg-
positor”, dont seul le premier nu-
méro parut, Smith ayant ensuite
fait détruire les presses. Il en ré-
suKka une émeute. et il fallut re-
courir A la milice pour rétablir
l'ordre. Smith capitula et accepta
de se constituer prisonnier. Mais
des hommes armés, suivis d’une
fouie en colère @nfoncèrent les
portes de la prison de Ogrihage,
Illinois, et tuèrent Smith, “mar-
tyr” de la foi nouvelle. C'était le
27 juin 1844. Le prophète n'avait  Rien À infuser, pas de feuilles à

jeset . à : et votre ché est toujours
véqu que 38 ans et aix mois, en-
virgn, exactement parfait!

économique et réconfortanc,
Miroen unmélangescientifique
de thés Pekoe et Orange Pekoe
de premier choix. Ea vente main-
tenant dans toutes les épiceries.  

  

Brigham Young, son successeur,
fit émigrer ses fidèles dans le
grand désert du Lac Salé, dans
Utah actuel, et Ul fonda Salt
Lake-City, et fit construire un
temple magnifique, Young fut
nommé gouverneur du nouveau ter-
ritoire, 1850 à 1858, et, après une
longue période de guerre ouverte
entre l'Utah et les Etats-Unis, les
mormons furent aovmis par la farce
des armes. Lour Etat fut ensuite
accepté dans l'Union américaine.
Au début, ceux qui avaient plus 

— L A PATRIE

La

 

Lf

anciens ou chefs de la secte des
où la police & mis en prison la

d'une femme n'avaient pas droit
de vote aux élections fédérales.
Plus tard, la polygamie fut for.
mellement interdite et les mor-
mons y renoncèrent officiellement.
‘6 octobre 1890).

SECRET DE POLICHINELLE

Nombre de mormons, à l'épogue
où leur égllse lea encouragealt fur-
tement à le faire, épousaient plu-
sleurs femmes. John-D. Lee, avant
d'être fusillé par un peloton d'exé-
cution, consentit à poser pour le
photographe d'un journal, & condi-
tion qe ses trois femmes préférées,
Rachel, Sara et Emma, recevraient
chacune un exemplaire de la photo.
Il expliqua que de ses dix-neuf
femmes, fl ne lui restait plus que
ces trois-là qui étaient fidèles!

Brigham Young, successeur du
fondateur, et qui fut le véritable
grand chef des thormons, avait un
grand nombre de femmes. Tout le
deuxième étage de son “presbytèrs”
était réscrvé aux chambres de ses
nombreuses servantesi

Les mormons se sont toujours
prétendus les plus grands adver-
salres de l'amour libre, du concu-
binage et de La prostitution. C'était
un de leurs arguments en faveur de
la polygamie. Chaque fois quls
prenaient femme une fois de plus,
ils se rendaient de nouveau à l'é- glise. Bi la première femme con-
sentait, elle ratifiait la nouvelle

8.233 victimes de l'asthme apprennent à combattre les
attaques de l’asthme

et de la bronchite
Au cours de l'année dernière 8,233

Canadiens, victimes de la toux, de
l'étouffement, d'attaques d'asthme

et, de bronchite rendant la respira-

tion difficile, ont profité de notre

offre d'envoyer absolument gratui-

tement, un paquet complet d'Agmo-
‘Tabs à toute personne qui en ferait

la demande.

Plusieurs de ces hommes ou fem-
mes avaient souffert nombre d'an-

nées — “beaucoup étaient fatigués et
épuisés, par suite de la toux, de la

respiration difficile et de la perte de

sommeil. La plupart étaient décou-
ragéa et déste; ‘rés mais décidèrent

de ne pas abandonner la partie sans

essayer Azmo-Tabé, surtout parce
que c'était gratuit. Aujourd'hui des

milliers de victimes anvent ce que
c'est que de respirer plus librement
sans toux et étouffement et de pro-
fiter d'un sommeil naturel reposant
et réparateur d'énergie. Ces milliers

d'hommes ou femmes sont st re-
connalssants de leur sort qu'ils ne

tnriesent pes d'éloge à l'endroit

d'Asmo-Tabs à leurs amis et voisins.
Conséque -vaent notre politique

d'aider les jersonnes affligées de
toux. respiration difficile et perte
conséquente de sommeil, dues aux
atlaques de l'asthme et de Ia bron-
chite, s'avère la plus importante du
genre au monde. C'est pour cela que

nous sommes heureux de faire à
nouveau cette offre gratuite pré-
sentement.

Votre occasion

8i vous ou un membre do votre
famille souffres de la toux et de
l'étouffement, en eesayant de déga-
ger un mucus épais — ai vous êtes  

i
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GRATUIT $1.00 D'AZMO-TABS GRATUIT
THR KNOX COMPANT, Fort Erie, Ontarie, Department
Sans frais et obligation envoyez-moi 61.00 d'Azmo-Tabs gratis.

(8.V.P. nom et adresse en lettres moulées)

rartrgoressons scan cesse cn nas uecasenss

esse seras PROVINCE. .
RSEESSERENNeeeEnesSnaehesnaBeetsaaReDaand

GRATUIT
à court de souffle, ne pouvez bien

dormir et trouves difficile votre
besogne à cause des attaques d'asth-

me et de bronchite — envoyez votre

nom et votre adresse sur le coupon

ci-dessous ou une carte postale et
vous recevrez gratuitement un pa-
quet d'Azmo-Tabs par le retour du

courrier. Il ne vous en coûtera pas
un sou et vous ne vous engagez
à rlen — tout ce que nous vous
demandons, si vous êtes convaincu
Qu'Asmo-Tabs est le remède ailen-

du — que c'est le meilleur trouvé
durant toute votre vie — alors dites
À vos amis et voisins ce Qu'Asmo-
Tabe à fait pour vous

  

 

   

LES SOLDATY GEORGE (à gaucher et
une affectueuse reunion avec leur père,

  Ka
TOM JESSOP tiennent
Joseph, 8¢ ans, un des
à Snort-Creek, Arizona,
partie de la population

mormons,
majeure

Polygame de ce village. Ces deux soldats étaient revenus de Coréeseulement une couple J'heures avant
Quelques patriarches de l'étrange culte mormon vivant dans ce petitendroit reculé ont Jusqu'à aix femmes chacun, à ce que la poursuite

prétend.

le raid ardonné par l'Etat

union en se rendant à l'église pour
accorder za permission. Mals ce
n'était pas nécessaire.
Une cérémonie secrète suivait, au

cours de laquelle on procédait à un
rite symbolisant l'union conjugale,
Un serment, terrible dans aa [or-
mule, sinon dans ses conséquen-es
réelles, assurait la discrétion sur les
secrets des mormons et menaçait de
mort ceux qui manqueraient à leur
promesse. ;
Pendant longtemps, les mor:nons

voulurent cacher aux autres le fait
Qu'ils pratiquaient le polygamie.
Mais si on peut expliquer aux via-
teurs Ia présence de nombreuses
femmes, dont plusieurs très Jeuvies,
dans une maison, ls présence de
Jeunes enfants, lorsque la premuère
épouse est déjà gée, n'est pas ouest
facile à expliquer II fut donc dé-
cidé de rendre le fait public.

PROTESTATIONS DES
+ PROTESTANTS

Brigham Young, en 1862, décida
d'annoncer publiquement que les
mormons pratiquaient la polyga-
mie. L'hypocrisie ne pouvait durer
plus longtemps. John Taylor, un de
leurs plus célèbres missionnaires,
bien qu'ayant quatre femmes dans
l'Utah et étant en pourparlers s6-
rieux avec une jeune fille de l'ile
Jersey, avait dû; en 1950, nier pu-
bliquement Is pratique d'avoir plu-
sieurs femmes. Mais l'imposture,
pensait Young, avait aases duré. Le
29 août 1952, il rendit la chose pu-
blique.
Ce fut un beau tapage. Tous Jes

adversaires, d'un bout à l'autre des
Etats-Unis, furent scandalisés. Les
mormons, accusés d'immoralité, ri-
postérent qu'ils préféralent avoir
plusieurs femmes, plutôt que de se
livrer à l'adultère, à l’amour libre,
à 1a prostitution. Toutes ies épouses
d'un mormon étalent see femmes
légitimes.
Puis ils expliquèrent le sens “reH-

indigène Joe,
lorsqu’il entendit le cri de

serpents.
Joe quitta compagnot pour

suivre l'oiseau. Un python mesurant
14 pieds et pesant 99 Livres, s'accro-
cha à l'imperméable que Joe por-
tait, drapé sur son épaule en ban-

Le python y fixa ses pulssantes
» michotires et envelopps Joe de mui-

tiples boucles de son long corps. 
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gieux” du mariage plursi. D'abord,
pour un bomme, c'est viser à la
perfection. C'est non seulement une
protection pour ls vertu, mais c'est
rendre possible le salut des femmes
Ces dernières, dissient-ils, ne peu-
vent aller au ciel par elles-mêmes,
mals seulement per l'intermédiaire
de leurs maris. Ensuite, le mariage
persiste après lA mort. Pour avoir
une plus grande gloire dans l'autre
monde, un mari doit épouser le plus
de femmes qu'il peut.

Les mormons, d'ailleurs, distine
guaient deux sortes de mariages:
ceux pour ce monde-ci et ceux pour
l'autre monde. (Il y avait également
des divorces pour la vie présente et
des divorces pour l'au-delà.) Un
mormon refusait parfois d'épouser
pour ce monde-ci une vieille femme,
mais l'acceptait au ciel!

Ils essayaiernit de justifier leur
théorie en s'appuyant aur l'Ancien
Testament Ii parlaient souvent
d'Abraham qui eut plus d'une fem-
me, Les autres sectes protestantes
ripostérent en oitant des pamages
du Nouveau Testament, entre au-
tres un verset de saint Paul où il
est question d'être “le mari d'une
femme”. Mais, de nouveau, les mor-
mons trouvèrent une autre inter-
prétation: Cela, disnient-ils, ne vou-
lait pas dtre d'avoir seulement une
femme, mais d'en avoir au moins
unel

INTERPRETATIONS
SCANDALEUSES

Bientôt les mormons scandalisé-
rent les chrétiens du monde en-
tier, en affirmant que Jésus-
Christ lul-méme avait eu plu-
sieurs femmes, Les noces de Cana?
C'étaient les noces de Jésus! Mar-
the et Marie, Marie-Madeleine, la
Samaritaine, au puits de Jacob et
toutes les personnes du beau sexe
qui lui baisaient les pieds et oi-
gnalent les cheveux? C'étaient tou-
tes des femmes du Sauveur du
mondel

Après cela, 11 n'y & plus qu'à tirer
l'échelle, n'est-ce pas? Les mor-
mons furent accusés de biasphè-
mes, de sacrilèges, etc. Mais ile
allérent plus loin, voulurent expli-
quer dans le même ordre d'idée
le mystère de la sainte Trinité, ete.
II n'y avait rien à leur épreuve.
Les mormons qui ne voulurent

pas accepter le doctrine publique
de la polygamie furent astracisés,
La plupart quittérent l'Utah et ale
lèrent s'établir ailleurs
Mais aujourd'hui, c'est le con-

traire, Maintenant que les chefs
ont condæané officiellement, bien
qu’à contre-coëur, ls doctrine et
in pratique du mariage plural, ila
excommunient les mormons qui
veulent s'en tenir à cette mode
d'autrefois.
Les chefs mormons de Salt-Lake-

City admettent que depuis quelques
années, il leur faut excommunler
plusieurs membres d'endroits recu-
Us qui se montrent ouvertement

lygames.
PS problème, aujourdhui, comme
11 y a un siécie, c'est de savoir
quoi faire des femmes supplémen-
taires et... des enfants des femmes
supplémentaires.

CELA COUTE BIEN CHER!

Leg dépêches précisent que les
polygames vivent dans des villa-
ges éloignés ou sur des fermes. Je
pense bien! Avec le coût de la vie,
élevé comme il est dans nos gran- des villes, c'est bien déjà assez de
faire vivre une famillet

Un homme mord un serpent
LE CAP, Afrique du Sud — Le garde-chasse

esant 110 livres, était en tournée
l’oiseau à miel qui a pour

but d'attirer l’homme vers les ruches afin d’avoir sa
part du butin. Mais le miel attire également les

    
   

 

  

python au nes. I mordit st fort
que ia pression des anneaux se re-
licha. Jos continua pendant 30
minutes à mordre ie python au nes
Jusqu'à l'arrivée de ses compagnons
qui le délivrèrent.
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Le notaire M. Morin,
(Suite de in page OF)

nisé un voynge d'études en France
en 1927. aprés avoir fondé un collé-
ge hérakdique en 1028. Depuis 1927.
il eat président de la Société d'ar-
chéologie et de numismatique de
Montréal. On lui doit également la
concession obtenue à cette societé.
du Château de Ramezey, classé com-
mr édifice national en 1929.

PAS POLITICIEN
I! a toujours été liberal, mais n'a

Jamais voulu se lancer dans la poli-
tique. A la mort du député L-A.
Lapointe, M. Séverin Létourneau.
plus tard devenu juge, lui offrit la
candidature libérale. Mais # refusa
et mggéra le nom de Me Fernand
Rinfret, qui fut agréé, élu, et devint
ministre à Ottawa.

Me Morin fut cependant échevin

de Montréal, de 1910 à 1913. 11 fut

également commissaire de la Biblio-
tnèque de Montréal, de 1915 à 1918,
commissaire de ia refonte de la
charte de la Cité de Montréal, en
1920; marguillier de In paroisse

Notre-Dame de Montréal, de 1929 à
1931: membre de la Commission fé-
dérale des sites historiques du Ca-
nada, de 1920 à 1922; il est membre
de la Commission des monuments
historiques de Québec depuis 1922

En plus de ses diplômes de bache-
Mer és arta de éocteur droit et
membre de la Société Royale. il re-
cut les distinctions suivantes: mé-

daille de ls Ligue de prévoyance et

de mutualité de France (1907, mé-
daille de In Société historique de

Montréal: Médaille de TAlliance

Française (1927): Médaille d'or de la

Compagnie des Notaires de Paris
«1922»; Médaille de In Société &t-
Jean-Baptiste de Montréal: Officier

d'Instruction publique de Prance
(1924); Chevalier Grand'Croix de

l'Ordre du Saint-Sépuicre (1926):

Médaille du Jubilé du roi Georges V

(1985); décoré de 1m Ligue du pro-

grès civique et de la Société du Bon
français. .

T1 publia un grand nombre d'ar-

ticles dans des revucs de toutés sor-
tes, ainsi qu'une trentaine de livres

et de brochures, la plupart d'intérêt

histerique, foikiorique où héraldi-

que.
Dans le domaine profemfonnel. 13

fut Crésorier 11807-1030), puis pré-

sidemt de ia Chambre des Nutaires

(1909-1883). notaire en titre de la

cité de Moniréal (1897-1910); 13 fon-

da l‘Association générale du nota-

riat canadien, en 1917, et en fut

président de 1923 à 1927. Il fut aussi

délégué de l'Association au
général des notaires de France, en
1922. 11 organise mix congrès an-
nuels de notaires de la pruvince, de
1918 à 1922

Ses connaissances juridiques éten-

dues lui valurent d'étre professeur

de droit administratif à l'Université
Laval de Montréal, de 1909 à 1919.
professeur de procédure notariale à

l'Université de Montréal, de 1919 à

1930 et membre de la Commission
du code de civile de la

province de Québec pour les droits

de la femme, en 1330 et 181. et

vice-président du bureau du rachat

des rentes seigneuriales, de 1536 &

1942.
11 v'occupa beaucoup de l'Associa-

tion fraternelle et d'assurance des

Forestiers Indépendants. dant le but

était l'entraide mutuelle, ln sécurité

collective, l'épargne, etc. Il fut haut

chef pour de Québec

(1894-06) et ex-Chef Suprême :1905-

1941) et Chef Suprême’ (1941-1940).

pour tous Jes pays, et particulière-

ment le Canada. les Etats-Unis et

l'Angleterre

Mais c'et peut-être sun mage à

la présidence de la Société Baint- 

 

Yenseignement Ge l'histaire du Ca- |
Dads par l'image (1818-1822);
érection d'un monument sur la
tombe de Louis Hémon, au cime-
tière de Chapleau, endroft de la
sépulture (1920); publication d'un
recueil de chants patriotiques ca-
Dadiens-français (1921); frappe
d'une médaille “Bene Merenti de
Patria” (1924); érection de la Croix
lumineuse du Mont-Roya) (1923-
34), cueillette ei envoi de livres
français aux Canadiens français
des provinces anglaises

M s'occupe aussi de toutes sortes
d'organisations, aoirées foikiori-
ques (1920), monument à la mé-
moire des Patriotes de 1837 (1976),
fut président du comité permanent|
des fétes de ls fondation de Mont-
réal, 1917-1950: directeur de l'Al-
lance française, 1907-1947; pré-
sident du comité montréalais des
fêtes du quatrième centenaire de
Jacques-Cartier (1934) et vice-pré-
sident du comité de célébration du
Se centenaire de Montréal (1942). ;

Mationaliste et patriote, Me Mo-
rin n'est cependant pas sépars-
tiste ou isolationniste.
Tout notaire s'intéremse à la

°

 

LA PATRIE
fimance jusqu'à un certain point.
Me Morin est ancien president de
la Ligue des Propriétaires de Mont-
réal et ancien président de la
Caisse nationale d'économie.
Mais c'est surtout comme prési-

dent actuel du bureau des Com-
missaires censeurs de la Banque
Provinciale du Canada et comme
président actuel de la Société na-
Monsle de fiducie que Me Morin
exerce la plus grande influence
dans le domaine financier.
La Société nationale de fiducie

est clamée officiellement comme 2
troisième au Canada pour la soll-
dité financière, les services rendus
et les résultats obtenus.

L'idée de sa fondation venait du
sénateur Bélque. mais elle fut mise
à exécution en 1918, alors que Me
Morin était président de la Société
S8t-Jean-Baptiste. Bien que is 30-
riété Saint-Jean-Baptiste detienne
la plus grande partie des actions.
la direction de la Bociété fut con-
fiée A des financiers de valeur re-
connue et des règlements spéciaux
furent votés pour assurer la con-
tinuité de la direction, sans trop
dépendre de a 8-J-B.

POUR PROTÉSER
EMOTEA 5
DURANT LES

GRANDES CHALEURS
Adoptez la Marvelube, et le moteur
de votre voiture sers parfaitement
protégé durant les plus fortes
chaleurs. La Marveiube M.S.* est
une huile à haut rendement, fluide
mais très résistante, qui protège le
moteur contre toute friction . . .
qu'il fasse chaud ou qu'il fasse
froid. Antiacide, elle combat la

es roulements; très
géterpente. elle retardela formation

cambouis et garde en suspension
les impuretés abrasives. Pou: bien
protéger toutes les parties du
moteur durant l'été, exigez le
Marvelube— l'huile à moteur qui se

corrosion

vend le plus au Canada.
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qui sevend le plus

payé un dividende annuel de 10%

président depuis 1928.

peut-on dire en canclusion, &st faite
d'équilibre et de modération, mais
sans austérité. T1 an beaucoup tre-
valllé dans sa vie et 11 choisit sur-
tout des passe-temps ayant une
valeur culturelle. I! n'a jamais aimé :

naît la valeur des bons vins.

  e: suivant un régime sain, il sait à
Yoccasion s'affranchir des diacipli-

mois. lors du premier diner dus;
Amis d'Escoffier, qu'il présida. 4

était censé être en repos de conva-

b.  

ë Plus
d'automobilistes
emploient la

arve
Bl M&(Heaw Duty)

a moteur

<tB—eveveih coulbatr Ge T“American Pete Inettniy” ¢
vans bn plus Agamsuem of putesset être Gueuvie aruesconanee

  

 

nes trop sévères. Il y a neeNÉMANGER immédiat des

de participer activement k ce fes- |soulage
tin qui dura jusqu'à deux heures

|

l'ecafme, l'rrkution du culs ©

  

Depuis sa fonéation, le Bociéte salt aw besoin profiter des meilleu-

nationale de fiducie a toujours|res eccasions de se récréer.
La philodophie de la vie de Me

à ses sociétaires Me Morin est| Victor Morin est faite de sagesse,
de confiance, d'optimisme et elle
mérite d'être considérée par tous

La persounaïite de Me Murin.: eux qui aimersient vivre Lrés long-
temps et rester toujours jeunes.

 

HÉMORROÏDES  DOULOUREUSES
En sue d'odienu un soulagement rapéie

posiuf des bémorrmoides Ancinantes,
les cartes, qu'il considère une perte dmangeantes ” endovrise. pricures-vous

" ces re an

de temps. TI me fume pas, cela tut

|

0NECPURE rapidement,0 eonin-
| zemblerait plus nuisible qu'utile.|nue à enrayer a douleur et a demankeal-

adouct #1 calme l'endotoriasement +

Mais {1 sait bien manger et CON

la

hrülemrent aide à ia reunion st au
rétetciasement
Apnée wa “traitement CHINAROID vous

des \iesus entités emdoloria

“tes souffrances…» (Tétreitetes 6 nervosttTout en menant une vie régis Que vous aves encurées lnutiiement Argent
se et Don ealiafait
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leacence, mais cela ne l'empécha prs

|

Ie je première sortiation, la Prescrivtion
13 19- tiquide actous msmrl salrad hissnnt-—~

ben dériangenivone niques causées pes
lu, tes brup-

Noathane  wutres genres de
du matin. gimme 2e ache pas. Flacos d sonal.

-
C'est là l'exemple d'un homme | = RS ee ie De

qui. sérieux loraque c'est le Tomme | air
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DEVENEZ FORTS
Avre-vous hosts de votre mpparemce
Physique? Eies-vous irop gres eu
trop maigre? Adressesvems A Bea
WEIDER, l'entraineue des (ham.
Plena qui vous montrers comment
ehtrmie un physique parfait of ame
melitrave santé.Fo

»,
    

    Fr]

Yrew ROBERT, hull fois champion
du Monde de la lutte, s‘eatrsine
régallérenient awhant bre Methodes
WFIDFR

 

  
l'homme «1 6e la femme bee mieux
développés nu monde, une copie de
“Santé + Foro" et de ‘‘latte of
Mere“, les meilleure revues spor-
tives nu sind que ro
vireuinires et entalaques vous es-
piquant comment vous pouvez
GHANDIR, gagner perdre du
poids, aveir une mi re ennté et
an serps parfait M NERONT
ENVOYER SUR DEMANDR

BEN WEIDER, Dépt. FH
4466 Colonisie, Montréal

Havoyez 33 cents pane eeuvrie
frais d'eavei.

ATTENTION

“Le Bonheur Sexvel”
Le livret Je plus complet Jamais
écrit eur Féducalion sexuelle. Mé-

  

   

  

 

  

véiateur, Il présente a éonnals-
sances essentielles et les qul as-
surent je boabeur dans la vie ms.
trimoniale. Ce volume est trie com-
Diet et ouvre tous les aujets en
rapport avec l'éducation sexuelle.
Korit pour hommes et femmes au-
dessus de 19 ans. Ce livre se vend
$3.00. Commandez aujourd'hui même. 

 

  
   

  

   

   

    
   

 

  

 

 

 

Un marin a la...
(nuite de la page 74)

Jours sans pouvoir prendre aucun

; bain,
8s fille racontait

 

| Milieu, vers minuit, sa mére. priant,

 

mond, 15 ans, se réveillant

‘pa est arrivé!

prier, le calma et lui dit: “Non,
ton père n'est pas encore arrivé!”
Et elle éclata en sanglota

| Napoléon Grenon mourut à l'âge
de 67 ans. Tl avait 44 ans lors de
'son hallucinante aventure. Le len-
demain de son naufrage, des hom-
;mes sont allés chercher sa chalou-
!pe qui s'était échouée au Cap Tri-
nité.

Le doyen des...
(Suite de la page 58)

| trais, ms photo avait été découpée
et collée au mur. Admettez av-c
moi que ce témoignage muet d‘es-
time était suffisant pour me ré-

 

i compenser de toutes mes peines.”

i
!

10,000 NAISSANCES

Le Dr Sylvestre a assisté à 10,000
naissances de bébés et sur ce nom-
bre”, nous affirme-t-il, “Je n'en ai
perdu que trois”. Dans toute sa
carrière de médecin, le Dr Sylves-
tre n'a jamais envoyé une future
mère à ITôpital. “Tous le accou-
chements se faisaient à la maison.
Pour m'aider dans mon travail,

“nourriture. A force de bons soins,
11} revint à la santé mals non sans
182 ressentir tout le reste de an vie
:de certains effets de son terrible

encore qu'au
moment ou son père passait sur

(son épave, vis-à-vis de l'Anse-du-

Avail sur ses genoux son bébé, et à
[ce moment, son petit garçon, Ed-

"un
jcauchemar, en pleurant. cria: "Pa

Papa est arrivé!”
Mais la pauvre mère, s'arrêtant de
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une voisine, une tante ou une
aceur”.
Le vieux médecin avait pris l'ha-

bitude d'écrire un journal quoti-
e|dien des incidents qui se dérou-

laient au cours de sa journée. Il
avait noté les réflexions, lcs ex-
preasions de langage, et diversss no-
tes sur ce qui le frappait particulié-
rement. Malheureusement, l’incen-
die qui a ravagé aa demeure en
1937, à tout détruit. “J'avais l'In-
tention de publier ces notes plus
tard. mals aujourd'hui ce sera im-

+ |possible.”

VOYAGES EN EUROPE
Le Dr Sylvestre a fait plusieurs

voyages en Europe. Il a viaité la
France, l'Italie, l'Autriche, l’An-
gleterre, l'Italie, la Sulsse, mais
c'est surtout à Paris qu'il s'attar-
dait pendant plusieurs semaines.
“Jaimais alors me rendre dans les
hôpitaux pour voir comment l'on
procédait. J'admets que ces atages
en Furope m'ont appris bien des
choses qui m'ont été d'un précieux
concours dans ma carrière.”

ACTIVITÉ AU RALENTI!
Le Dr Sylvestre a considérable

ment ralenti son activité. Ces mou
derniers Jl & subi une grave inter-
vention chirurgicale et depuis quel-
ques jours seulement, 11 peut quit-
ter la inaison et prendre sa mar-
che quotidienne. “Dès les premiers
Jours, des gens qui m'ont vu de-
hors m'ont demandé de retourner
aux malades. J'Y suis retourné,
mais à mon grand regret, je ne
pourrai répondre à tous les appels”

LECTURE ET MUSIQUE

  

août 1953

Le vieux médecin, à la tête blan-
che, qui porte toujours collet &
pointes et faux-col, passe ses mo-
ments de loisir à lire des volumes
de sa volumineuse bibliothèque.
“Je n'ai guère eu le temps de pas-
ser à travers tout cela. Je me re-
prends aujourd'hul Parfois, aussi,
Je fais un peu de musique. J'ai tou-

TED WILLIAMS, de retour de son service militaire en Corée, signe
ici un contrat pour le reste de la saison et pour 1954 avec les Red Sox
de Boston. Le gérant général Joe Cronin (debout) et le propriétaire
Tom Yawkey des Red Sox assistent à la cérémonie. Williams recevrait

350.000 pour le reste de la saison et $90,000 pour 1954.

mere - les classer et on le comprénd fa-
L'histoire de braves...
 

  cilement.

Ses passe-temps favoris sont ‘aJours aimé le piano. Lorsque j'étais
au Collège, je touchats l'orgue et
Je dirigeais aussi une fanfare. La

J'avais toujours soit ln mère, solt
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musique et la lecture occupent ac-
tuellement tout le temps que je
ne peux consacrer à la médecine.”

|
Elections à la

 

 

 = 2 professionnelle
> des industriels

La Régionale de la Mauricle de
{l'Association professionnelle des
i Industriels a procédé à l'élection
de son nouveau bureau de direc-
tion pour l'année 1953-34. M. Jac-
ques Richard, Shawinigan-Falls, a
été élu président, suceédant ainsi
à M. J-A. Béliveau, président
sortant. Ont été élus directeurs:
MM. J.-P. Beaudoin, Grand'Mère:
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POURQUOI VOUS FATIGUER ?
laissez nos ROTOTILLER
travailler pour vous!

Nos bécheuses rotatives sont ex-
trémement faciles à manceuvrer,
dispensent de l'emploi de char-
rues à herses et sont insurpes-
sables pour Is préparation des
sols. Elles ont pour effets : Cou-

che de terre pulvérisée à une
profondeur de 2 à 9 pouces;
fertilisants intimement lids au

sol; récoltes augmentées ; éco-

nomie de temps, énergie et ar-

gent; destruction du chiendent,

 

Alexandre Béland, Louiseville et
, Grand'Mère; Roger Carier, Sha-
winigan-Falls; Jean - J. Crète,
Grandes - Piles; John Hanna,

R | Giand'Mére; J. Trudel, Shawini-
gan; W.-J. Whitehead, Trois-Ri-
viéres, J.-M. Bureau, qui agit en
méme temps comme secrétaire de
la régionale. M. W.-J. Whitehead
a été réélu comme deuxième re-
présentant de la Régionale au
Consell d'Administration.

9» »

Les cours d’été
QUEBEC. — Exactement 1,124

étudiants et étudiantes sont ‘ns-
crits dans les neuf sections des
cours de vacances de Laval cette
année. Les cours de français ont
compté à eux seuls 411 (necriptions.
En Pédagogie, les étudiants se
chiffrent à 337.
Aux cours de français, trente-

cing Etats américains ont présenté
251 étudiants. Huit des dix provin-
ces canadiennes sont représentées
dans cette section de français avec
un total de 149 étudiants. Sept au-
tres pays comptent aussi des repré-
sentants dang cette section.

  

$288 * $920
FAB Montréal Gonatipation!
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ROBOL
ce soir—

effet demain
matia ;

     

(suite de la pag 59)
Spencer et qu'il espère reprendre à
l'automne. Quand on lui demande
une liste des émissions qu'il à écri-
tes, 11 nous répond qu'il faudrait un
rouleau de piano mécanique pour
toutes les écrire. Parmi les plus
marquantes, ll y a Cher Paps, Les
Voisins d'en face, Radiofolie, le
‘Tourbilion de la Galeté, Evaluez
votre partenaire, Leblanc-Détective,
Monsieur Propose, P'tite Vie, le
Théâtre Estival, l'Heure des Vedet-
tes. Pour Toi, Amour et Chansons,
On Chante dans mon Quartier, Les
Dlables Rouges, etc. I1 a méme fait
le tour de force assez rare d'écrire
un roman policier sur le thème peu
ordinaire d'une bénédiction pater-
nelle.
On pourrait croire qu'il s'élolgne

volontiers de za machine à écrire
dès que ses émissions sont rédigées
mais il n’en cst rien. II fait de la
gymnastique intellectuelle en com-
posant des romans policiers popu-
laires et en collaborant occasion-
nellement à des journaux. On a
souvent recours à lui pour des
adresses de noces d'or ou d'enter-
rements de vie de garçon. Il trou-
ve aussi le temps d'agir comme
maitre de cérémonies à divers
endroits.

COLLECTIONNEUR
Il a aa petite manie de collec-

tionneur et possède environ six
mille cartons d'allumettes des
Etats-Unis et du Canada. Il ne

lecture et la musique classique. Les
habitants de tS-Calixte le voient
fréquemment dans la montagne où,
portant toujours sa branche de
plaine, il alme à se promener entre
deux textes. Blen qu'il habite frée
quemment une région réputée pour
la chasse, 11 ne s'y livre jamais
préférant voir un animal vivant
que gisant sur le 80), dans une
mare de sang.

Il est d'un naturel gai et aime
la bonne compagnie. I] ne pose pas
à l'inspiré et n’aime pas à parler
de lul. 11 nime son métier et y met
tout son coeur, On ne le voit pss
dans les réunions où se tiennent
les gens en mal de publicité et à
on lul demands s'il à un idéal, 3
vous répondra:
“Oui, celui de toujours faire du

travail propre.”

. .
Monnaie de singe
NEW-YORK, — 4364 fausses

pléces de monnale ont été dépo-
sées dans lea boites des autobus en
une seule journée depuis l'aug-
mentation du passage de dix à
quinze sous. On en passait en
moyenne 3,000 par jour avant la
majoration. Des mesures ont élé
prises afin de prévenir ces fraudes,
Le nombre des voyageurs & baissé
de 937 pour cent en une Journée
mais le chiffre des recettes à monté trouve cependant plus le temps Je de 3563 pour cent.
 

 
   

 

UNE PECHE AU BROCHET. ~— Ces pécheurs, les uns sérieux, les
autres souriants, posent avec le produit de Jeur pêche au brochet
dans le lac Cyprès, à Saint-Onlixte. Le plus gros de ces brochets
pesait 23 lbs. On voit dans le groupe MM. G. Robichaud, I.-Paul 354 Le boite. 3 pour $1.00

 

Clermont, J.-P. Legault, ML Kololenchock, R. Bélanger, A. Thouin,
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QUE LESPÉRANCE
Ted Williams revient au jeu. Autrefois frappeur de marque mais

néanmoins joueur très impopulaire parce qu'il était géné, timide,
taciturne et surtout perce qu'il ne
Williams nous revient Immensément

pouvait encaisser aucune critique,
populaire. Tout cela parce qu'il est

un athlète, qui malgré Je million de doilars qu'il a en banque et la
réputation qu'il possédait d'être le metlleur frappeur des ligues majeures,
a eu de la bravoure, de l'audace et du cran, en ae battant pour son

pays.
Réserviste dans te corps d'aviation

de l'Oncle Bam vers la fin de la
derniére grande guerre, Ted n'a
aucunement évité la guerre de
Corée et même plus i] s'y est Lancé
comme un brave. Pilote d'avion à
Jet, Ted participa à 36 combats
aériens en moins de dix mois en
Corée. À une reprise, son avion,
touché par l'ennemi, prit feu à
15,000 pied d'altitude mais l réus-
ait quand même à atterrir sain et
aauf. Une autre fois, son avion eut
une panne et il lui fallait atterrir
absolument, I] presse la manette
pour mettre en place, les roues au-
tomatiques de son avion mais ce
système était également defec-
tueux. Comment allait-1à atterrir
sans roue? I n'avait pas de temps
à perdre. 11 plonges sans roue dans
un champ, l'avion glissa sur son
“ventre”. Williams conserva la mal-
trise de son volunt et réussit un at-
terrissage parfait, sauvant ainst un
appareil de plusieurs millions de
dollars et la vie de cing aviateurs
qui l'accompagnaient. Ces deux ex-
ploits particuliers et bien d’autres,
en plein combat, ont valu à l'an-
cien frappeur, de beaux hommages
de bravour et de hardiease et aussi
une popularité sans égale,

Aussi, nous sommes convaincus
que Ted revient dans le baseball

comme l'une de ses plus populaires
figures. Ted fit ses débuts dans les
majeures, il y a 15 ans pour les
Red Sox. En 1941, i] frappa 406 et
11 est le seul à obtenir une si haute
moyenne depuis les beaux jours de
Bill Terry, Rogers Hornally, Harry
Heilman Il a maintenant 35 ans et
11 y a leu de ne pas anticiper de
nombreuses autres prouesses de sa
part. Toutefois, 1] saura bien frap-

per à longue distance occasionnel-
lement; il a mené une ai bonne vie
comme athlète qu'il ne serait pas
surprenant de voir Williams imiter
Johnny Mime et se signaler comme
frappeur pendant plusieurs autres
années Chose certaine, 11 veut
réuasir.

Il s'est rapporté aux Red Sox
mercredi dernier et pendant deux
Jours, HE a frappé plus de 250
lancers, jusqu'à ce que des am-
poules aux mains l'empéchent de
continuer, Ted preuve donc qu'il

entend réossir dans son retour
au jeu. Tous les fervents du ba-
seball Le lui souhaitent ardem-
ment,

Dans les classements des ligues
de baseball, 1) y & peu de change-
ments à souligner. Les Yankees
mènent encore sans toutefois trop
démontrer une puissance décisive:
les White Sox de Chicago sont com-
batifs et consistants: Cleveland
peut encore se réveiller même ai
Bob Peller ne fait pratiquement
plus parler de lui; les Red Sox
surprennent de temps à autres et
pourraient bien être inspirés par
le retour de Williams. Dans l'au-
tre circuit, les Dodgers ont jus-
quici une tâche relativement fa-
elle; Milwaukee betallle bien tan-
dis que Phillies, Giants et Card!-
nauxt meurent à petit feu. Les

Giants, qui devaient faire fureur

dans In seconde moitié de ls sai-

son, perdent plutôt du Lerrain gra-

duellement. En somme, les Dod-

gers semblent avoir un bel avenir

pour la prochaine série mondiale.

Dans l'Internationale, Buffalo joue

le meilleur baseball et devrait s'af-
firmer davantage. Rochester, Mont-
réal et Baltimore sont également de

mêmes forces et c'est un coup de

dé entre oes trois clube Dans la
ligue Provinciale, c'est maintenant
Sherbrooke qui mène le bal mais
G-anby, même s'il à perdu de nom-  breuses vedettes, n'a pas encore dit
æon dernier mot, Québec non plus |
tendis que Thetford Mines, pour
un nouveau venu dans le circfit
Molini, se défeud trèe bien dans |
les circonstances.

Les recrues aont nombreuses dans
les ligues majeures cette année et
les plus impressionnantes sont : Li-
ue Américaine : Don Bollweg. pre-
mier-but des Yankees, Terwilliger,
deuxième-but du Washington, Har-
vey Kuen, arrét-court des Tigers
de Détroit, Andy Carey. troisiéme-
but des Yankees, qui est substitut
à McDougald. les voltigeurs Tom
Umphlett, et Jim Piersall des Red
Sox de Boston, Pat Lund du Dé-
troit, Bill Renna des Yankees, le
receveur Bob Wilson des White Box,
le lanceur Mike Fornieles des White
Sox, Ligue Nationale : le premier-
but Steve Bilko des Cardinaux et
Wayne Belardi des Dodgers, le
deuxième-but Jim Gilliam des Dod-
gers, qui a un peu le meilleur sur
Jack Dittmer du Milwaukee ; l'ar-
rét-court Kazanskl des Cardinaux
de Saint-Louis, quelque peu plus
consistant que Bpencer des Giants,
le troisième-but Ray Jablonski des
Cardinaux, les voltigeurs Billy Bru-
ton, Rip Repulski, Jim Greengrass,
Frank Thomas, le lanceur Harvey
Haddix des Cardinaux, les lanceurs
Rube Gomez et AI Worthington des
Giants mais le meilleur est sûre-
ment Johnny Podres des Dodgers
Qui s'affirme de plus en plus depuis
quelques semaines. Nous choisissons
toutefois pour le moment le volti-
geur Umphlett des Red Sox de Bos-
ton comme la meilleure recrue de
l'année . . . Non seulement, son jeu
est solide sur la défensive mais il
frappe également plus de 300 .. .
Bollweg, le premer-but des Yan-
kees ~ct maintenant le Me joueur
que les Yankees ont au premier sac
depuis Lou Gehrig, soit depuis 14
ans .. . C'est le cas de dire que
Gehrig n'a jamais été remplacé . . .
Lou a joué dans 2130 parties consé-
cutives mais il est difficile de nos
jours de trouver un joueur qui peut
évoluer dans toutes les parties d'une
snison régulière, en étant effectif
en tout temps.

Rogers Hornady, pour un, croit
que les bons lanceurs d’aujeur-
d'hul ne sont pas capables de
briller dans trols eu quatre par-
ties de suite et que les frappeurs
de longue distance sont parfols
classés bons frappeurs mais qu’ils
ne sent pas ame: réguliers dans
la production de leurs longs

coups. 11 semble que le baseball
du soir y est pour beaucoup
dans le gros changement de la
tenue consistante d'un jeueur
moderne, »

Jean Béliveau verra Frank Selke
dans quelques jours . . . Blue Bon-
nets prépare maintenant son
meeting de 42 réunions de courses
sous harnais. Les courses sous les
réflecteurs ont un attrait particu-
lier comme le prouvent les suc-
cès du Parc Richelieu . . . la

 

 

  

    

chine ne faiblit guere dans Ia lgue
Laurentienne. Doc Cherrier, un
gros travailleur de toujours dans
les sports, veut l'entrée de la Hgue
Laurentienne dans le baseball or-
ganisé. Excellent projet . . . Al-
bert Molini & “vendu” Je baseball
organisé à la Ligue Provinciale et
les magnats de ce circuit ne lont
guère regretté Dick Irvin
signera un nouveau contrat de
deux ans avec le Canadien, dans
deux semaines . . . Roland Hébert
du Chicoutimi a perdu tout espoir
de ravoir le gardien de but Mar-
cel Pelletier qui appartient main-
tenant au club Seattle de la ligue
du Pacifique mais a de bonnes
chances d'sligner de nouveau
Buchanan et White. repêchés res-
pectivement par Cleveland et Pro-
vidence. Pelletier refusera de se
rapporter au Seattle; il sera eus-
pendu et quitters le hockey pour
se lancer dans les affaires A Mil-
waukee . . La NHL. a besoin
de gardiens de but de sa trempe
Deux combats de championnats
qui susciteront de l'intérêt : Mar-
ciano contre La Starsa ; Kid Ga-
vilan contre Johnny Bratton . .
Le mois de mai dernier, Gil Hod-

“ges était menacé d'être cédé aux
Royaux. Il frappe maintenant 313
et il a 25 coups de circuit .. Certes,
un beau retour en forme Le cy-
cliste francais Louison Bobet vient
de gagner le Tour de France, la
plus grande épreuve aportive du
monde. . Gerry Gosselin a subi à
Drummondville le sort qui attend
tout dirigeant d'un club qui ne
gagne pas ass°s régulièrement
Gerry est toutefois un si bon opé-
rateur qu'il mérite un meilleur
sort .. Joe Louis nie calégorique-
ment de haïr Max Schmeling. Au
contraire, il classe l'Allemand, un
gentilhomme . Bussy Bavasi et
Fresco Thompson opinent que
Montréal est prét pour le baseball
majeur si son stade est agrandi à
35,000 sièges ‘Toronto fait ac-
tuellement beaucoup plus d'efforts
que Montréal pour faire le saut
dans les majeures. Après le métro,
ce sora les majeures. Montréal
continuera-t-11 de se laisser damer
le pion par une “ai petite ville”?...
Heureusement que Toronto ne
nous bat pas dans la construction
d'hôpitaux . “Les bons garnna
finissent toujours- derniers’ déclare
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Léo Durocher. Et Dick Irvin Je aligner des joueurs rudes & com-

sait aussi .. Léo et Dick aiment à

|

batifs.
  

  

 

- PAS DE BOUTEILLE |
- À RETOURNER!

Achetez votre bièreer

BOUTEILESDÉVERRE

UMISERV
4 La prochaine fois que vous

achèterez votre bière préférée, faites
comme les milliers d'autres qui recher-
chent toujours ces bouteilles n'exigeant

. ni dépôt n1 retour. Une fois que vous
aurez essayé les bouteilles “UNI-SERV”, vous
B'en voudrez plus jamais d'autres. Pas de
bouteilles vides à traîner dans la maison ni à
retourner au magasin . . . rien de plus commode
pour l’acheteur!
Demandez les bouteilles “UNI-SERV” au-

jourd'hui à votre épicier. Elles refroidissent plus
vite... prennent moins de piace dans le réfrigé-
rateur. Et rappelez-vous que les bouteilles de
verre préservent la saveur de votre bière .. .
parcsque le verre ne peut pas changer le goût de

NI DEPOT = NI RETOUR
avec les bouteilles de verre ‘’UNI-SERV”“

DOMINION GLASS CO. LIMITED

Voyez ce que vous achetez-
Achetez-le dans du verre

  

siorque

deporte

 

 
 

 

  

 



          

  

    

  
  

  
  

  

       

   

    

  

     

  

  

           

  

  

00 mm —m—ET TR

LA PATRIE   

 

Les amateurs de baseball seront traités royalement dars les pro-

€hains huit jours et il va sans dire
unique propriétaire des Royaux, est anxieuse de connaitre les réactions
de nos amateurs sur les efforts qu'elle fait pour doter la métropole d’un
club de tout premier plan. Jusqu'ici,
Bavasi, les sssistances ont diminué
291,107 admission en 1951, elles sont tombées à 313,160 en 1952, puis à

188,000 cette saison.
On peut vanter les revenus de la&———————————

 

télévision mais les cinquante ou,
soixants mille personnes qui ne vi-
siteront pas le stade cet été au-

_ Vondrett ho.

meocante des viesMines)
trafchissanies brises marines, de l'ais
revigotant des montogues. de la tral
choeur des lues intérieurs. Vous VOU-
DEEL jouer au qoil. œu tenais ; aller
vous promener sur l'eau ou pêcher !
vmévuler des danses carrées : goûter
œux alimesie réputés dans les Etats
de l'est. Demandes notre Guide GRA-
TUIT des vacances ea éariven: &
Moine Visation Gate  
 

 

VACANCES
VOYAGE DE NOCES
dans Ja “Suisse des Laurentides”

00 chambres, oun courante chalets.
Teanis, croquet. dodminion. ehaloupes,

ping-pong. Wrd-l'are, etc. où.
Amusements tous les soirs.

“RECONNU pour es CUISINE”

Kertves ou téléphence :

queue
Dk MONTCALIE P.Q.

que la direction du club Brookiyn,

, aurtout depuis le départ de Buzzy
de façon vraiment slarmante. De

raient dépensé en plus du billet
d'entrée quelque chose comme cin-
quante cents par tête. Bt l'on con-
nait les profite énormes des con-
cessions. En tout cas, la direction
de Brooklyn n'est pas du tout sa-
tisfaite et l'on anticipe avec anxié-
té les trois séries actuelles contre
Buffalo, Baltimore et Rochester
pour connaître une fois pour toutes
les réactions des amateurs mont-
réalais. Les succès financiers des
Torontois doivent naturellement
faire songer Bavasl et O'Malley.

C'est un club Buffalo transfor-
mé du tout au tout qui nous visite
présentement. Pas moins de sept
nouveaux joueurs figurent sur le
rouveau réalignement des forces du
gérant Jack Tighe. On a acquis
Jack Wallaesa du club Springfield,
les receveurs Al Lakeman et Dan-
ny Ryan, le voltigeur Prank Cars-
well, le meilleur frappeur de la
ligue Internationale en 1952, en-
fin, deux fameux lanceurs droitiers:
Ernie Nevel et Karl Harrist et le
lanceur de relève Bill Voiselle.
Carswell et Wallaesa ont tout sim-
plement transformé les Bisons. Le
club Buffalo doit être bien bon
pour être ailé battre Toronto trois
fois de suite bien que privé des
services de trois réguliers blessés,   

 

Cal Chapman, second but, le vol-
 

 

ti existe un mervellleux tonique «sé nul autre que les PILULES
actif du FOLIE qui, en quelques jours seulement peut reconstituer
l'erganisme, enrichir lo sang, refaire los muscles, redonner les
forces perdues en chassant la fatigue.
Pour être fort, peur faire face à La fatigue, il faut beaucoup de fer;
vous en trouveres em quantité suffisante dans les PILULES MORO.
Co (onique seulsnge aussi den malaises leis que: fatigue, manque
de foros et d'appétit, perte du sommeil, nervosité, malaises dus à
l'épuisement. Les PILULES MORO sont en vente partout à va
Prix modique !

Depuis plus de 50 ans...
milkers d'hommes de tout Âge qui en ont été sntiafaite. Ce tonique

PILULESMCRO
PRIX SPECIAL: 3 boltes pour $1.80

Cle Chimique FRANCO Amérieaine Limits, 1308, rus SaintDeals, Montréal,

éprouvé par des milliers et des

MORO à base de fer, prineipe
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une bonne surprise vous attend...

CALVERT HOUSE

CALVERT HOUSE
CanadianWhiky

 

 

| lea ont acheté le gaucher Kent
‘Peterson; les Red Wings ont obte-
ju les lanceurs droitiers Jack Fas-

défaut mais en 1932, nous en avons

tigeur Rufus Crawford et le rece-
veur Al Lakeman. Le lanceur Milt
Jordan ne lancera probablement
pas contre le Montréal au cours
de la série, du moins il ne com-
!miencers pas de partie. Il est l’as
de la ligue avec onze gains contre
“ne seule défaite. I a mal à l'é-
pale.
Baltimore et Rochester uut eux,

aussi fait des acquisitions pendant

‘que Montréal se faisait enlever le
voitigeur Dick Williamé Les Or:o-

zhols, Niles Jordan et Octavio Ru-;
bert ainsi que le receveur Les Fus-
seiman et le voltigeur Alf Clark.
Autant de nouvelles vedettes qui
devraient atlirer les amateurs au
cours de la présente semaine.

NOR FRAPPEURS DE
VINGT CIRCUITS

Depuis notre retour dans Jos |
rangs de la Ligue Internationale
en 1928, nos nmateurs n'ont pas

élé gâtés par les exploits de Bam-
binos — modèles Joe Hauser, Buzz
Arlett, Howie Mons, Hank Bauer
et Ollie Carnegie. Notre champion
frappeur longue distance de tous
les temps a été Jack Graham qui
en 1941 à réussi trente et un (31)
coups de circuit.
Glenn “Rocky” Nelson semble

avoir de bonnes chances d'abaisser
cette marque de 12 ans d'existence
au cours des six dernières semai-
nes de la malson. Nelson n'est tou-
tefois pas seul cette année car son
copain de jeu Sandy Amoros im-
pressionne de plus en plus comme
un jeune athlète doué d'une puis-
sance vraiment herculéenne. Nous
oserions même dire que ses coups
sont mieux frappés que ceux de
Nelson.
C'est notre vinet-sixième saison

consécutive dans Internationale et
nous avons eu jusqu'ici dix-huit
frappeurs de vingt circuits et
plus. Amoros sera vraisemblable-
ment notre dix-neuvième, Ce n'est
pas beaucoup de circuits pour plus
d'un quart de siècle. Et ces ex-
cellents frappeurs, nous les avons
eus en série. De 1928 à 1932, par
exemple, les’ gros canons ont fait

obtenus deux, Ivy Shiver et Jimmy
Ripple. Bhiver répéta en 1933.
Pul oe fut Gua Dugas en 1938.

Et ce fut encore ln longue disetle
de cinq ans! Finalement, en 1941,
Jack Graham se révéla l'homme
de l'année en obtenant ses trente
et un coups dont quinze au Stade
de la rue Delorimier. Nous avons
eu trols Bambinos sur l'équipe:
en 1942: Les Burge (28), Jack Qra-:
ham (25) et Gene Moore (23).
Les autres vedettes au cours des

dix dernières saisons ont été Mor-
tie Aderholt (20), Elmer “Red”
Durrett (21), Eddie Stevens (8),
Walter Seazi (203, Al Gionfriddo
(25), Jimmy Bloodworth (24),
George 8Bchemes (2, Kevin
“Chuck” Connors (20) et George
Shuba (20),

POTINS ET NOUVELLES. ..
Qordie Campbell, du Toronto
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Btar, écrivait récemment: “Frank
Byrne était tellement surpris de ia
piètre assistance à ia joute Barrie-
Cltadelles qu'il aurait voulu pleu-
rer (felt lixe crying). En prenant
connaissance de la forte baisse
dans lenthouslasme de Byrne, le
gérant rival Happy Emms s'est
alors écrié: “Il n'a que ce qu'il mé-
rite et c'est le juste châtiment que
s'acquiert toute personne traitant
ses copains de ligue de la façon
dont Byrne a traité sa propre U-
gus”...

La conduite de Byrne pourrait
fort bien faire peur aux magnats
de la OHA. Jr avec qui il veut
Jouer régulièrement l'hiver pro-
chain, Le sort des Citadelles doit
être réglé d'heure en heure, La
O.H.A. devra décider entre Jouer
contre les clube de la ligue Junior
de Québec ou contre l'unique club
des Citadelles. Le Canadien Junior
à attiré 31,000 personnes en deux
soirs à Toronto, l'hiver dernier, et
l'on doute qu’une telle attraction
soit mise de côté ..
Chicago inaugure Ia saison du

Canadien au Forum. jeudi ie 8 oc-
tobre. Deux soirs plus tard, le Ca-
nadien reçoit le club Détroit avec
le nouvellement marié Gordie
Howe ..

Jack Latter a été foudroyé par
une crise cardiaque su début de
Is semaine dernière. Ses médecins
lui ont ordonné un repos de six
mois, ce qui veut dire adieu aux
As. Jack s'est donné beaucoup de
mai avec ses As et encore l'hiver
dernier, lors d'une joute As Royal
au Forum, notre volsin Jack a da
Quitler son siège une vingtaine de
fois au cours du match tant la
chaleur du combat I'énervait...
Nous en avons vu des nerveux

dans le passé, des types comme
Louis Létourneau et Jack Adams
mals Jack Latter les bat tous par
quelques cents coudéez. Nos meil-
leurs souhaits pour un prompt ré-
tablissement & cet lIncomparasle
sportsman de Québec: Jack La‘ter

. Plusieurs clubs juniors se dis-
putent déjà les services du jeune
Guy Béliveau, 17 ans, frère du gras
Bil...

Louis Perini, président du club
Milwaukee, était de passage à Mont-
Téal, mardi dernier. Louis n'a pas
trop bien prisé les rumeurs de dis-
sension au sein de son équipé. On
sait que Johnny Logan et Vern
Bickford se sont battus pendant
une demi heure dans un grill de
Brooklyn, dimanche dernier...

Lou Boudreau sera un candidat
sérieux au poste de gérant de l'an-
née s'il réussit à se maintenir en
troisième position dans la ligue
Américaine. Charlle Dressen sas
difficile à ignorer surtout si sm
club bat les Yankees dans la pro-
chaine série mondiale... Rocky
Nelson et Sandy Amoros se livrent
un superbe duel pour les honneurs
du joueur le plus utile aux Royaux.
Nelson est encore en avant mas
Sandy bataille ferme...

Les succéa de nos turfmen J.-
Eugène Lajoie, Lucien Chartrand
et Pamphile Yvon sont blen méri-
tés; nous n'avons entendu que des
éloges à l'adresse de ce dévoué trio
Si Taft Wright réussit à se main-
tenir en tête des frappeurs de la
ligue Internationale ce sers la pre-
mière fois que l'exploit est rea'isé
par un athlète de quarante ans

Le superbe stadium des Yankees
n coûté 82308000. avec sa cons-
truction finale de 1923. II en cof‘e-
Tait neuf millions pour réaliser au-
Jourd'hui le même projet.

‘Toronto ne fera pas ies détails
mais on ne saurait guère blâmer
son président Jack Cooke qui a dé-

pensé une véritable fortune pour
des joueurs réputéb mais désinté-
ressés au feu, C'est alnal que Cooke

8 déboursé $22000 pour le gau-

Dimanche 3 août 1953

315,000 pour le droitier Don John-
son, autant pour Bobo Holloman
et Cliff Mapes et $10.000 pour Joe
Rossi, Bob Wilson, Bob Hogue, Hal
Keller et Forrest Main Cooke n
subi une autre per e payant $15,000
pour Marven Rickert le 29 mai;
quatre mols plus tard. son étoile
fllante prenait sa retraite...
Le Canadien va jousr quatorze

Jeudis et vingt et un samedi au
Forum. Les joutes du samed! se-
ront télévisées... Nos sympathies
à René Lemyre, gérant général
des Braves de Québec. qui vient de
perdre son grand-père. Lemyre

était en train de bâc'er une im-
portante transactien avee le club
Albany quand son grara-pére tré-
passe. Le joueur visé était Arnold
Spence, voltigeur de 24 ans, rapide

coureur et frappeur droitier.
Les combats de la senuaine: Carl

Coates va Wallace Smith, à Brook-
lyn; Freddie Herman vs Bobby
Woods, à Butte, lundi; Hein Ten
Hoff va Bill Wilson, 4 Brookiyn,
mardi; Art Aragoc va Henry Da-
vis à Ban Francisco, mercredi;
Harry “Kid” Matthews va Don
Cockell, à Bolse, vendredi: Alan
Moody vs Irvin Steen, & Chicago,
samedi. Nos favoris: Contes, Her-
man, Ten Hoff, Aragon, Matthews
et Moody.
BONNE FETE: Léo Boucher, 44

Léo Boivin, 21 ans aujourd'hui;
Charles St-Pierre, 67, Maurice
Bernardin, 49, Jim Hegan, 33, lun-
di; Maurice “Le Rocket” Richard
et Luke Easter, 32, Ncil Colville,
29, Bob Keegan, 31, mardi; Prank
Stranshan, 31, Guy Kacicot, 30,
Tony Jacobs, 28, mercredi: Jerry
Couture, 28, Clément Labine, 27,
jeudi: Bob Alexander, 31 ans, Roc-
ky Bridges et Arlhur Houtteman,
28. vendredi: Ren* Angrignon, 54,
Bill Gadsby. 26, samedi.

LEDIGESTE
duSPORTIF
Comment consolider
une tente

 

Nous donnons ici quelques ma-
nières d'installer les piquets pour
attacher les cordons d'une tente,
selon les diverses sortes de ter-
rains. A. — Sable de plage ; B. —
Terre forte; C. — Terre légère ;
D. — Terre sablonneuse. Remar-
quez que les piquets “C” et “D*
sont inciinés vers la tente.

   vrofondeur.
81 vous voulez pêcher à travers
Ia glace et vous installer une
tente sur ia glace elle-même, voici
comment vous res vous y pren-

dre. Enfonces dès cious de 13°
dans Is glace pour retenir les core

dons et creuses dans la giace des
trous de 3” à 4* de profondeur
Pour tenir solidement en place les_
supports & I'avant et à l'arrière
de la tente. Pour enlever les clous,
Quand vous voudres partir, donnes
WR coup B60 Aves En marteau
lourd sur La tête des clous. Ceux-
ci ne dégageront facilement de la
glace à la suite de ls vibration
que vous leur aurez imprimée. Ce
tuyau eur la façon d'installer ra-
pléement une tente sur Ila glace
nous s été fourni par M. Roland cher Lou Sleater, de Washington, 

 

Approvis-
fonnement
de 3 mois
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Date Jour

Z août Dimanche _... 12h15

3 août i. 1h08
& août Mardi ……… 2h00

8 août Mercredi ……… 3h00

6 août Jeudi ......... 4h00
7 août Vendredi... 4h55
S août Samedi .._... Bh
9 août Dimanche … 6h36
NB — Les heures tnéiquess

Fhoure Tableau des périodes solunaires
{par JOMN ALDEN KNIGHT)

AVANT-MIDI
Mineure Majeure Mineure Majeure

avancée de l'Est,

Bigras, maire de Roxboro.
 

APRES-MIDI

h20 12030 ense
Tis 1125 ™e
es 228 tas
sis has he
100.10 «nm 10048
nos sn LAM
11255 eo  .
1h20 es im

ci-décnsue momé eniculées selon
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Savoie rencontrerait une autre

fois le champion Jimmy Carter
( par ROGER MELOCHE )

Armand Savoie est devenu le poids-léger le plus actif au monde depuis

qu’il a battu Jimmy Carter il y a quelques mois au Forum. Presque chaque

semaine, les dépêches rapportent de Miami, New-York ou Nouvelle- Oriéaus
wil a battu un Eddie Compo, un Fabela Chavez ou qu’il a baissé pavillon

evant un Ralph Dupas. Pa fracture à une côte. Armand n’a-

Les raisons de la popularité de vait aucune marque et a dit que

Bavoie sont qu'il est trés bien clas-

|

Ji c'est Chavez qui a été blessé au

sé par le “Ring” et la NBA, est | i côté. De fait, Chavez avait telle-

epectaculaire, frappe fort, est bon | k ment mal aux côtes qu'il & dû être

encalsseur et enfin est blanc, une M, transporté de l'arène à sn cham-

chose devenue rare parmi les bons. >: bre.

boxeurs. Pete Audette, qui accompagnait
ENCORE CARTER E Ka Armand, est revenu enchanté, di-

Pendant que Bavoie étudie des; MMM sant que le “Tigre du Oriffintown™

offres de Boston (pour un combat s'est enfin battu comme il en est

contre Charley Riley), de Nouvel- capable.

Je-Oriéans (pour une revanche Dans l'intervalle, un sutre boxeur
contre Dupas) et de Montréal (pour

|

i que Montréal avait “adopté”, Brian

une bataille contre Brian Kelly), 1! ; Pie Kelly, fait le sujet de plusieurs

est fortement question d'un second | : commentaires aux Eta‘s-Unia, où

combat contre Je champion Jimmy | BA il est maintenant sous be tutelle

Carter. IB du trio Max Dempeey-Msx Wax-
Montréal et New-York sont in- man-Joe Woodman, Il a été sen-

sationnel en battant Ralph Dupes.
le conquérant de Savile, et ses
services sont en demande un peu
partout, surtout depuis quil a été

  

   

  
téressés. Bi un tel malch est bâ-
clé à New-York, 1] ne sera que de

tenons dû netàMontréaltélévision: a , . .

ii sers de 15 rondes avec le cham- JIMMY CARTER mis en vedette dacs un article de

p.onmat mondial à l'enjeu. claré en superbe eondition physt-

|

Jack Cuddy de la United Press.

Savoie est revenu à Montréal |que. I & nié la nouvelle qui avait] Les promoteurs de Nouvelle-Or-  
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ARMAND SAVOIE

et ils parlent également d'un com- un bon adversaire, peut-être Pat
bat Savoie-Kelly. De Boston, Kel-
ly s reçu une offre pour un match
contre Paddy DeMarco.

ASSIRE A L'EXCHANGE

Le prochain spectac.e de boxe
au stade Exchange æra présenté,
mardi, le 11 200i, srs que le
Francais Marcel Amire fers les
frais de le finale. Le matchmaker
Raoul Godbout né lui a pas encore
trouvé un adversaire. Claude Por-
tin, qui a annulé avec Kid Howard
ces jours derniers, serait aussi au

en semi-finale.

 

 

  

 

Manzi ou Ernie D:ummer, le con-
querant de Reggie Chartrand. Ce
dernier, qui ne sembla‘t pas dans
son aasiette dans son combat cone
tre le plus lourd Drummer, prem-
dra aussi un repas bien mérité. -

 

 

PIECES HUDSON

Garage Crescent Ltée
5369 ST-LAURENT, MTL

   

 

 

cette semaine après un voyage en [été rapportée par un service de dé- |léans veulent lopposer à Ralph Paolo Melly prendra un repes CA. 6288

avion quasi-tragique et LI s'est dé- |péches à l'effet qu’il avait subi une. Dupas dans un combat avant d'affronter un peu plus tard
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1607 UM TRIVERSIER RELIE
MONTRÉAL ET LAPRAIRIE,

DURÉE du TEAUET70 MINUTES

  9 1647- LAURENT

REMPORTE LE CHAMPIONNAT| FONT SAUTER LE ÉOFFRE-FORT APREMAIÈRE, ÉTUDE
MONDIAL DES *M)-MOYENS DELA BANQUE, À YAMASKA DE NOTAIRE AL CANADA

on an     

  
   

   
SE VEND 44 LA LIVRE. |635- UN CYCLON

CASSONADE, |RENVERSE PLUSIEURS
1 af MAISONS À VILLEMONTEL,

EN ABITIBI

  
  

         

 

LE FORT RICHELIEU
{ DEVENU SOREL)
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DE VALCARTIER
FST INAUGURÉ

  

  
       COMPTE 4 das 5 POINTS DES

ROYAUX CONTRE LE BUFFALO
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Le plus fort tirage de tous les
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journaux français d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 9 AOUT 1953

(1) Reggie Chartrand, la figure ensanglantée, après sa première défaite à

Montréal. (2) Le capitaine Ted Williams à endossé l'uniforme des Red Sox

eprès avoir accepté l'offre de $50,000 pour la balance de la saison, (3) Ken

Rosewall membre de l'équipe australienne. (4) Denis Jacques se fracture la
main droite en frappant Noël Poquelte. (5) Al Epperly, lanceur droitier, @

été rappelé por le club Montréal. | sea utilisé comme lanceur de relève.
(6) Art Fabbre, lanceur droitier, à été capelé du club Elmira pour remplacer
te gaucher Ronne Lee qui a été cédé ou Fort V/srth. (7) Lewis Hood un autre

 
membre de l'équipe australienne. (A) Johnny Podres a lancé une joute de

quatre coups sûrs pour les Dodgers contre Chicago pour remporter sa septième

victoire consécutive. (9) Walter Cartier et Garth Panter tombent tous les deux

eu plancher lors de leur combat de boxe . . . où de lutte . . . à Salt Lake
City, (10) Poole Melis © remporté une troisième victoire de suite à Montréol,

en triemphont de Johnny Cunainghen, ou Stade Exthange.

(Photo Mantoge Jacques Doyoat
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